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ZOOLOGIE. 

ANNÉE 1839. 



MAMMIFÈRES, Pl. 1 à 4. 



TANREC. Cuv, Cewtetes. lUig. 

ET 

ÉRIGULE. ËRiGULUs. Is. Geoff.' 

Bien que les Mammifères qui s'écartent , par leurs tégu- 
ments, du type commun deleur classe, aient, de tout temps, 
fixérattention des soologistes, on ne connaît encore qu'un 
bien petit nombre, soit d'espèces, soit surtout de genres , 
dans lesquels les poils se trouvent transformés sur une ou 

' Celte notice a e'tc présentée et, en partie, lue à TAcademie des 
sciences, le 4 septembre 1837, sou» ce titre : Notice sur les 3fammi- 

fires f^ptneux de Madaf^oscnr, Des extr;ûts e'Jenclti"? de relie notice 
se trou\ en t publies soit dans les Comptes lendus de l Académie des 
Sciences, second semestre de 1837, p. 372, soit dans divers journaux, 
et notamment dans le Temps du 6 septeiubro 18^7 (par M. Eouiiii)» 
1839. 1 
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pliuieurs régions du Gorps, soit en plaques cornées , soit en 
éeailles» soit en piquants ou épines. Cette dernière disposi— 
tioD , quoique moins rare que les deux autres, ne se trouve 

en tout , si Ton excepte les Honneurs, que dans trois gen- 
res, savon : paï uii les Monotrêines , le jjenic si exceptionnel 
des Echîdn(?s , et , ji nmi les Insectivores, les Hërissfuis et 
lesTatirecs. Cette notice, outre la description d'une espèce 
nouvelle de ce dernier groupe, a pour sujet rétablissement 
d'un troisième genre d'Insectivores épineui, habitant, 
comme les Tanrecs, Ttle de Madagascar, et exactement in- 
termédiaire, par ses rapports naturels, entre ceux-ci et les 
Hérissons. 

Pour faire connaître cette nouvelle espèce et ce nouveau 
genre, il semble, au premier abord , ([ne je puisse nie bor- 
ner à en donner avec précision les caiactèies. Pour un genre 
aussi remarquable que celui des Tanrecs , on a peine à sup- 
poser qu'il puisse exister encore de l'incertitude , soit sur 
les caractères génériques , soit sur la dénomination. De 
même on conçoit à peine, quand tous les auteurs s'accor- 
dent à admettre en tout trob espèces de Tanrecs, que la sy- 
nonymie de celles-ci puisse avoir besoin d'être revu# et rec- 
tifiée. C'est cependant ce qui a lieu , et je ne saurais pas- 
ser à la description des objets qui font le sujet spécial de cette 
notice, avant d'avoir signalé à réjjard, soit du geme lui- 
même , soit surtout de ses espèces , des inexactitudes, des 
confusions , des erreurs telles qu'on a peine à en concevoir 
la possibilité dans un sujet par lui-même si simple et si 
exempt de difficultés. 

Un grand nombre de zoologistes se sont déjà élevés contre 
cette précipitation si nuisible à la science, contre cette témé^ 
rite avec laquelle tant d'auteurs adoptent, sans motifs réflé- 
chis, tel fait, telle idée, tel nom qui se présente à leur esprit; 
contre cette légèreté insouciante avec laquelle ils citent de 
mémoire, etsans aucune vérification, lesopinions, les obser- 
vations , la nomenclature de leurs devanciers ; eniin, et plus 
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encore, contre cette aveufjle confiance avec laquelle le§ cotn* 
pilateurs, se copiant les uns lesaiid ts, reproduisent tous suc- 
cessivement, et finissent par revêtir du caractère d'une Térité 
aniversellement reconnue 9 telle erreur quW examen de 
quelques instants eût suffi pour décelei* etrepousser à jamais 
de la science. Ces déplorables abus, si communs aujourd'hui, 
tendent à opposer aux progrèsdel'histoire naturelle des obs- 
tacles qui deviendront , si l'on n*entre enfin dan» une voie 
plus rationnelle , de plus en plus gravi s Des aujourd'hui , 
quelque point scientiii<jue qu'un zoolû|Jiste veuille traiter 
d'une manière un peu approfondie, les difficultés de i'intei^ 
psetation des auteurs s'ajoutent aux difficultés dm sujet lui» 
même» et il laut oonsumer, dans la solution des premières, 
un temps que robtervation dûwete det fiuts e&t aasurétuent 
employé dTane manière bien pins utile et bien moins lasci^ 
dieuse. Les questioas de synonymie , entre autres , sont 
devenues tellement complexes, qu'oji peut souvent à peine, 
quelques ellorts que 1 on lasse, se recoiuiaîti e tians le dédale 
de toutes les nomenclatures diverses proposées pour les 
mêmes êtres. 

C'est pourquoi, avant d'arriver aux objets nouveanz que 
j'ai ici à décrire, je vais être obligé de consacrer quelques 
pages à rexamen des travaux déjà et depuis longtemps pu*- 
bliés sur les Tanrecs, afin de rétablir exactement leur carao- 
téristiqoe, sur laquelle les auteurs ne s'accordent pas en- 
tièrement, et surtout leur synonymie, qu'aucun auteur 
u*a encore donnée exactement. 
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PREMIERE PARTIE. 

DES TAJSRECS. 

I. Noms génériques des Tannes. 

Bieo que Texistence, à Madagascar, de Mammifères épi- 
neux comparables à nos Hérissons eût été , depuis long- 
temps, signalée par les ▼oyageors, c'est à Bnffon et i Dau- 

benton qu'il appartient d'avoir, les premiers, introduit 
dans la science l'espèce qui est et doit rester le type du 
genre Tanrec. Elle porte, dans Buffon, ce même nom de 
Tanrec (et non Tenrec, comme Font écrit la plupart des 
auteurs)» et l'on peut dire que Buffon, en insistant sur les 
difierencesqui la séparent des Hérissons, et en lui associant 
une autre espèce épineuse, le Terubw, a établi le genre 
Tanrec, autant que le permettaient le plan de son ouvrage 
et ses idées propres sm la classification des êtres. 

Linné, iusrnvajil ntôt après le Taurec et le Tendrac 
d&uswa S fstema naturœ, les plaça néanmoins clans le genre 
£nnaeeus, et ils y restèrent longtemps confondus, quoique 
la caractérbtique placée^en tète de ce genre fût loin de leur 
être applicable» 

Gefut en 1798, dans son T€Meau élémentaire d^hUtoire 
naturelle , première ébauche, et l'on pouri ait du e inême, 
première édition du Règne animal ^ que M. Ciivier, tout en 
laissant les Tanrers dans le géni e Erinaceus, les distingua 
du moins des véritables Hérissons, et forma pour eux ime 
section qui fut bientôt après érigée en genre , d'abord par 
Lacépède , puis par mon père, puis par Illiger et d'autres* 

Bien que d'accord sur ce point, les trois auteturs furent, 
au contraire , loin de s'entendre sur la dénomination du 
nouveau genre. Lacépède, mon père, Illiger en proposèrent 
chacun une très différente ; et, comme si ce n'était pas as-' 



Digitized by 



MAHMivàan, Pt. 1 i 4. S 

sez, les aul«:uis qui n'émirent pas de noms nouveaux mo- 
(lifièrenf presque tous, quelques uns à dessein, la plupart 
sans même s'en apercevoir, les noms qu'ils se décidaient à 
adopter. 

CTest ainsi qae le premier nom émis, celui de Lacépède% 
fat (en latin comme en français) Terme, Le petit nombre 
d*antems qai Vont cité Pont , au contraire, écrit Tenreeus. 

Personne, au reste, n*a adopté ni l'une ni l autre dus deux 
formes de ce nom, quoique la priorité soit acquise au tra- 
?aii de Lacépède. 

Le nom de Setiger, proposé bientôt après par mon père % 
a été adopté par quelques auteurs , et cité presque par tous, 
mais non sans être aussi légèrement modifié. Plusieurs au» 
leurs Vont écrit Setifer; de plus, il a été le plus sourent 
attribué à M. Cuvier, au lieu de l'être à mon père. 

J^fin un nouyeau nom ayant encore été proposé pour le 

* Voye* le Tablean de la classification de Lacépède, publié avec le 
discours d'ouverture de son cemrs de Tan VIII (1799), in-4o. Ce ta- 
bleau a été réimprimé deux aus après, ù la im des Mémoires de i l/ià- 
tituinaiùmalf t« III^ Valgré cette double piiblû»tioD, la classiQjcar 
tioQ de Lacépède est restée ignorée d^oii grand nombre d*auteur». 

* Dam son Caùdcgueihâ Manmdfères du JUusétan natiom^ithU- 
toire mUureUèf 1 in-8«. — II n'est pas bors de propos de renar<- 
qeer que cet ottTmge de mon père, composé -vers 1800, et que ron 
tfonTC citédanf tous lesoomges roammalogîquc^, en resté inédit. 
Sont impression était fort avancée , lorsque mon pèr« fut contraint, 
par une longue maladie, délaisser à une personne peu versée dans la 
loologie le soin de complc'ter son œuvre. A son rt'tablissemcnt, mon 
père reconnut que plusieurs erreurs graves avaient été commises, et 
il renonça à la publication de ce livre. Néanmoins des exemplaires 
furent successivement donnés à divers naturalistes; et ceux-ci, ayant 
trouvé, dans le Catalogue des illammifèrcsy de bonnes descriptions 
fûtes d'après nature et des détails très prëdeux sur Fétat de la col- 
lection do Muséum au commencement de ce sièdie et sur l'origine des 
individus dont elle se compose, donnèrent, par leurs eitati<ms, une 
publicité très grande, quoique indirecte, i un outrage que son aur* 
tear avait condamné i l'oubli. 
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même i^nrei en i8i i , par lUiger, celui de Ceauies\ et ce 
nom ayant été changé» très pfobablemeot par suite d'mie 
•impie erreur de copiste, en CeiUenet, a fini par reeevoir, 
sous cette dernière forme, l'assencîment presque unanime 
des xoologistes. Il est donc aujourd'hui à peu près passé en 
usage de donner pour nom systématique aux Tanrecs la 
dénomination de Centenesy qui dérive, par un 8iiïipl<^ lap- 
SU4 calami^ de CerUetes ; nom oublié, depuis lUiger, par 
tous , le seul Jean-Baptiste Fisclier excepté'» 

Ainsi , en somme , le genre Tanree a reçu trois noms do 
trois «uteurs , et ce nombre s'est doublé par des modifica- 
tions successives &ites, pour la plupart , par simple inad<- 
vertance. £ntre toutes ces formes, j'adopterai, avec Fisclier, 
le mot Centetes ^ comme étant, sauf la rectificatiou d'une 
seule lettre, celui qu^ l'usage a consacré. 

II. Caractères génériques des Tanrecs. 

Parmi les caractère assignés aux Tanrecs par les auteui^, 
les uns leur sont communs avec les Hérissons , les autres 
leur sont propi-es, et distinguent, par conséquent, le genre 
C&uetesàxx f^enre Erinaeetu, 

Les premiers sont la nature épineuse des poils de la ré* 
gion supérieure, et l'existence de cinq doijjts à cliaque pied ; 
les sorouds , la longueur très considérable de la tète , le 
manque de queue, et s uito ut l'existence de grandes canines 
et d'incisives beaucoup plus petites, interposées à chaque 
mâchoire entre Tune et l'autre de ces canines. Je présente* 
rai quelques remarques stur chacun de ces caractères. 

Le pelage, comme dans les Hérissons, est épineux à la par* 

' De KSVTiû) f je piquG , d'où XerTWrW, piqué ^ aiguilloniic ^ et 
MVTUT iiCaç , piifuanU'—yoyQi Illiger, Prodrcmus iyêtemutis nu»m- 
malium^ p. 134. 

* Voyez son SynopsU ntammaUum ^ in-8«, 1829-1830, p. 244 et 379. 
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tie supérieure et sur ict flanc»; mais cette rcsseiinbèance gé- 
aérale «nlre les deux f^res étant énoncée , il efl4lM dîiié» 
rences impoitaiitet entre les téguments des Tanrecs et ceux 
des Hérissons. Bans les Hérissons la téte eit eoiureite de poila 
en dessus comme eii dessous, jusqu'à la nuque , région à 
|>ardr de laquelle toute la face supérievre du corps est 
couverte de [l uniaïus dont la lonj^ueur cl la force sont seusi- 
blement les mu-ihcs partout, et qui soûl h s seuls téguiaeuls 
de la partie supérieure. Cliez les verUaùics Tanrecs , après 
im efl|Mu:e nu assez étendu, qui est un prolongement du 
mufle , Tiennent de« poils courts de natnre ordinaire^ puis 
d'autres un peu plus durs, pois d'antres pluB dms encore , , 
et ainsi de suite, par gradation iassnrilile, jusqu'à ce qu'au 
niveau des yeux on trouTe de petits piquants» suîm emc- 
mêmes d'autres plus forts et plus loii{i;s. Le passage des pi- 
quants aux poils se fait de inèiiie par nuances insensibles 
sur les flaiics; tandis (ju li en eîl loul aulieiiteiil des Heâ is- 
sons. Un troisième caractère des téguiueiits des Tanrecs est 
que la partie postérieure du eorpsest couverte, non plus de 
piquants forts et résistants comme ceux de la partie anté- 
rieure, mab de piquants très fedblcs et demi-flexibles, ou 
même de loies. Enfin , du ôiifieu des piquants et des soies 
nûssent, de distance en distance, de très longs poib, coan* 
parables à ceux des moostacbes. Toutes ces différences en- 
tre les Tanrecs et les Hérissons ne peuvent assurément être 
considérées comme de valeur g< iici ique -, niais elles uk l itent 
d'être remarquées avec intérêt, en raison de ieur généralité, 
puisqu'on les retrouve ches toutes les espèces <pii , par le 
reste de leur oigaoisation, se rapportent au genre Tanrec. 

Les cinq doigts des Tanrecs sont symétriquement dispo- 
sés , savoir s le médian, le plus long de tous, le second et. 
le quatrième presque aussi longs que lui , les deux latéiaux 
très courts. Les trois premiers portent des ongl^ robustes, 
assez loags , très peu aiqués, plus ou moins obtus à leur 
extrémité > les deux autres, des ongles plus courts et uu peu 
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plus arqués. La déposition des doigts et la proportion des 
oiigtes sont seDSÎUement les mêmes aux pieds de devant et 
de derrière, et c'est la seule différence de quelque intérêt 
que je trouve à remarquer, quant aux pieds, entre les Tan- 
recs et les Hârissons qui ont les membres établis sur des 
types un peu différents. 

La queue manque , en eiîet, chez les Tanrecs, comme 
l'ont dit tous les auteiu^ : seulement ou sent à sa place un 
petit tubercule formé par la pointe du coccyx; mais ce ca* 
ractère est de peu d'importance, les Hérissons n'ayant eux« 
mêmes qu'une queue extrêmement courte et presque ru- 
dimentaîre. 

La longueur considérable tle la tète des Tanrecs, la pro- 
longation du museau en une sorte de {jroin très certaine- 
ment mobile , et qui dépasse de beaucoup les dents en 
avant, sont des caracières beaucoup plus importants et qui 
se lient assurément à ceux, plus remarquaUea encore, que 
fournit le système dentaire. H existe, de chaque côté et à 
duMpie mâdioire, cinq mâchelières, une &usse molaire s^ 
parée, par un petit interralle, de la première mâciielière, et 
par un très grand, d'une très longue canine, comprimée, 
pointui , très seniblable à son analogue chez la plupart des 
Carnivores. De même encore' que chez ceux-ci, il existe 
entre les canines, à chaque mâchoire, des incisives très» 
petites et de forme asses simple* 

Ce système dentaire constitue pour le genre Tanrecunca» 
ractère des plus tranchés et des plus remarquables. Compa- 
rable, en effet, par la disposition des dents des trois sortes, 
au système dentaire des Carnivores, il s'écarte tout à fait des 
conditions des autres Insectivores, tous ceux-ci, sans aucune 
autre exception, manquant de longues çanines, et oftrant, 
quant à leurs incisiYes, des arrangements Tariables sui- 
vant les genres, mais toujours très di]ffi&rents,etqui rendent 
le plus souvent extrêmement difficile la détermination dea 
dents antérieures. 
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Les aatefnrs ayant dès longtemps signalé rimpoitance des 
caractères fournis par les dents antérieures des Tannées , il 

est naturel de supposer quis Fobservation a , depuis long- 
temps aussi , résolu toutes les questions que roii \ic\.it faire 
à leur égard; et cependant, bien loin qu'il en soit ainsi, les 
auteurs ne sont pas même d'accord sui' le nombre des deut^, 
bien distinctes néanmoins , qui existent entre les eanines. 
Suivant M. G. Guvier, dans le TaMeau éUmentairey les in- 
dsrres sont au nombre de six à chaque mâchoire : dans le 
Règne ammal\ l'auteur dit» au contraire, que chaque mâ- 
choire poi Le quatre ou six de ces mêmes dents. Dans son 
ouvrage sur les Dents des inammifcrcs Frédéric Cuvier* 
décrit les incisives comme étant au nombre de six à cliaque 
mâchoire ; mais la figure qu'il en donne, et qui montre bien 
six indsiTes inférieures » ne représente que quatre supé* 
rieuies. M. Desmarest , après avoir donné pour formule 
des incisÎTesl ou 7, décrit une espèce comme ayant quatre 
incisives à chaque mâchoii c, une autre comme en ayant six 
en haut et quatre en bas. Enfin, pour citer un dernier 
exemple |J.-B. Fischer donne les nombres ; et ; , en sorte 
que le zoologiste qui , ne possédant pas les moyei^s de dé- 
terminer par lui-même le nombre des incisives des Tanrecs, 
consulterait à cet égard les auteurs» resterait indécis entre 
les nombres r 9 ^ ? ^ ^t ^. 

Les véritables nombres sont , pendant une partie de la 
vie des Tanrecs, -j, puis, plus tard, lorsqu'ils sont parve- 
nus à l'état adulte, -. La raison de cette différence entre les 
jeimes et les vieux est évidemment l'accroissement consi- 
dérable qu'ont pris dans ceux-ci les canines inférieures, 
dont les pointes » quand la bouche est fermée, sont reçues 
dans deux larges et profondes écfaancrures de la portion 
postérieure de rintermaxillaire, et occupent précisément de 

' Seconde etlition , p. 12^. 

»if XIX, p. m. 
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chaque côté la place où «e trouvait d*abonl la troisième in- 
cînye supérieure* 

Quant aux îucisiTes inférieures , rien de semblable n'a 
lieu : les canines supérieures, quand la bouche est fermée, 

se trouvent derrière les canines infri inm's , i-t, par consé- 
quent, 1<'iïrar( l oiSbeuii'iil \n m af. cotiUiiiicr saiia iielei in uut 
la chute desdentspla« ecî>tout rn avant de la mâchoire. Les 
auteurs qui n'ont indiqué que quatre incisives intérieures se 
sont donc trompés, ou bien ont iisit leurs descriptions d'»* 
près des mâchoires i dentition incomplète > en exceptant 
toutefois ceux d'entre eux qui ont appHqué le nombre de 
quatre à Tanimal décrit par Buffon sous le nom de TVn^ 
drac. Cehii-ci , en cfict, a bien quatre canines inférieures; 
ijiais oii va voir qu'ii ne peut restei' classé dans le genre 
Tanioc. 

La vénuble Ibrmule dentaire du genre Centetes est doue 
celle-^û : 

f 6oul« — ^.1? HM ' — '^ — ^s. .Nombre lotaL 

in. Bcpécesdu genre Tanrec. 

(Test ici surtout que l'histoire du genre Tanrec a été 

coni|>liquée de difficultés qu'il faut attribuer bien plus à 
1 liiattt iition clt.'^ anlcui.-^ <|ir.i la iialiiK.' ilu Mijcl. llica de 
plus siiiipli , assiiK iiK lit, qu<j 1 1 (lisUiiction des deux ani- 
maux nommes par Buifon Tanrec et Tendrac, et ri^.^e 
plus embrouillé que leur synonymie. , ^ 

Ilaiis le douzièxne yolmne de VHûtoin Mtui^Ue^^^i^u 
trouTé ime description j^érale 4^ ces deux. 
Bpffim*, une déscriprtîon b«mcpup plus d^Uée e( l|^ 

' Ce Tolane a parn en Tannée 1764» date qu'il importe de noter, 
pour dei motifs qne l'on troitTera indiqués pins bât. 
* Pag^ 439 de Tédition ori^ale tn-4*, imprimerie royale.^ 
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précise de chacun treiix par Daubenton*, quelques autres 
détails encore donnés dans la Description du Cabinet , par 
l'illustre collaboraleur de BuiFou * ; enfin deux figures re* 
piéaentantleTanrec.etleTendrM aux deux cînquièmei 
eiiTiron de leur grandeur naturelle'. Ces diyerB documents 
étaient assurément loin de sufilre pour que l'on pût regai^ 
der le Tanrec et le Teiidrac comme complètement conuiiî» ; 
ils n'apprenaient rien, par exemple, sur le système (iriUaire, 
si ce n'est qu'il diUèi e de celui des Hérissons ; mais ils éta- 
blissaient, au moins d'une manière claire et positive, i'exis* 
tence de deux espèces parfaitement distinctes , roue , *it 
Tanrec, plus grande, à museau plus effilé, couvert supé» 
riearement, en avant , de piquants, en arrière ^ de soies ; 
l'autre, le Tendrac^ plus petit, à tètti moiuâ Une, entière' 
ment coiwcrt de piquants en dejtsii.r. 

C'est d'après les figures et les descriptions de Buttou et de 
Baubenton que iânué inscrivit bientôt après le Tanrec et 
leTendrac dans son Sfstemamatura^ en les plaçant dans le 
genre Erinaeeus. Le premier, ou l'espèce tn partie revùuê 
de soies^ futfippelé Erinaceus ecaudatus; le second, ou IW 
pèce entièrement épineuse en dessus , Erinaceus setosus ; nom 
qui se trouva .unsi appliqué à celle des deux espèces épi- 
neuses de Madaj^ascar à laquelle il convenait le moins. C'est 
au choix de cette dernière dénomination qu'il iaut attri- 
buer en grande partie les erreurs de synonymie commises 
par presque tous les auteurs modernes. 

M. 6. Cuvîer fut le premier induit en erreur par la no^ 
menclattu*e de Linné. Dans son Tableau d^histoire natu^ 
reilvj les noms de 'T'endrac^ Erinaceus setosusy qui appai- 
teuaieiit à l'espcce entièrement épineuse en dessus , sont 
appliqués au / anrec de Buiioo , Mrinacms eeaudaius de 
Linné , et » réciproquement « ceux de Taarte^ Enttaeeus 

" Page 440. • . 

• Page 4Ô0. 

' Tanrec , ^>1. LVI i le Teodrac , pi. LVll. 
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ûcaudaius, au Tendrae de Bufibii| Erinaceus selosm de 
Lîmié. C'est , comme on le voit, une transposition com- 
plète k la fois des noms donnés par Buffion et des noms lin- 
néens; et il importe d'autant plus de la signaler, que la 

même nomenclature, reproduite pai 31. Cuvier, dans les 
deux éditions du Rcgne animal , a été presque universelle- 
ment admise dans la science jusqu'à ces dernières an- 
nées. 

C'est, en eftet , seulement en 18S0 , que M. Desmarest ' 
reconnut la nécessité de revoir et de rectifier la nomencla- 
ture du Tanrec et du Tendrac. Malheureusement, en res* 

tituaiit à cliacune de ces deux espèces le véritable nom 
qu'elle avait reçu de BuÛua, M. litsmarest ne s'aperçut 
pas que les noms latins avaient été aussi transposés \ eu sorte 
qu'en rectifiant l'une des erreurs de synonymie il laissa 
subsister l'autre, et la confirma de nouveau de toute l'au- 
torité de son nom. Cest ainsi que l'espèce dont le corps est 
en partie revéu de soies en dessus , tout en reprenant son 
véritable nom de Tanrec, n'en continua pas moins à être 
considc rcc comme V iLnnaceus sel osas de Linné , et de 
même V espèce entièrement épineuse en dessus^ OU le Tendrac,. 
comme VErinaceus ecaudatus. 

Depuis cette époque jusqu'aujourd'hui, les auteurs, en 
exceptant à quelques égards J.-B. Fischer, ont suivi , tes 
uns, l'exemple de Cuvier, et> par conséquent, ils ont com- 
mis , comme lui , une double transposition ; les autres , 
l'exemple de Desmarest, et. par conséquent, en applujuant 
exactement les déuoniinations données par Builou , ils se 
sont trompés sur les noms linuécns. 

Ces erreurs de synonymie sont les plus importantes, mais 
non les seules qui aient été oommises. On trouve presque 
partout rapportée au Tanrec de Bufibn une espèce que mon 
père avait cru devoir établir sous le nom de Setiger inauris^ 

' Aiamnudogie de l' Eneyclopé^e méthodique ^ V* partie, p. iSl. 
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d'après un individu de la collectioa du Mufléum, qui avait 
para être VErinaeeus inauris dea auteurs. Le Seiiger imnt^ 
ris, non seulement n'est point le Tanrec de Buffon , mais 

ii't'St pas uiiTamcc : c'est une espèce Dotniiialt' < t ihlic sur 
nn Hérisson qu'une mauvaise préparation avait complète- 
ment déiîgurée. 

Ces difficultés de synonymie étant éclaircieSy je puis 
maintenant passer à la détermination des espèces du genre 
Tanrec« Les auteurs eu admettent trois s le Tanree de 
Buffon , le T\mree demi^ineux ott varU j le TViuAm de 
liuiion. 

1®. Le Tnnrec de Buffon, ou Tanrec soyeux des aiiteuis 
modernes , est une espèce bien distincte , offrant tous les 
traits que j'ai dit appartenir d'une manière générale aux 
TanrecSf et pouvant être ainsi caractérisée spécifique 
ment : 

Pelage iauve , plus ou moins tiqueté de blanc en dessus» 

composé , sur la nuque , le cou , la partie antérieure du 
dos et les < paules , de piquants ; siu U» reste du dos et la 
croupe, de soies roides, et, en dessous, de poils oïdinaires. 

J'ai trouvé ces cai'actères également distincts sur des in- 
dividus de neuf pouces , et sur d'autres ayant jusqu'à un 
pieddelong. . 

Les jeunes indind|is de cette espèce difi%rent considén^ 
blement des adultes. J'ai sous les yeux plusieurs Tanrecs 

longs seulement de quatre pouces : leur corps est , en des- 
sus, noir, avec cinq bandes longitudinales blanchâtres, dont 
les latérales sont peu distinctes. Ces bandes sont composées 
dépiquants très forts et très épais, longs de sept lignes en- 
viron Le reste de la fsice supérieure du coips est, au con- 
traire, revêtu, en avant, de piquants noirs, très fins, ayant 
aussi sept W^e^ environ de longueur, et, en arrière, de pi- 
quants plus longs, beaucoup plus lins et demi-flexibles. En 
outre, quelques longues soies noires à pointes fauves sor- 
tent, de distance en distance, du milieu des piquants, et au 
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dessous de ceux-ci sont des poils noirâtres , courts , fins et 
laineux, qu'ils cachcriL eiUièrenient. Le dessous du corps et 
de la tête et le dedans des iik iiiIik s sont couveris de poils 
d'un lauve clair. Le museau est aussi de même couleur, mais 
avec vue petite tache brune de chaque c6lé , vers Tangle 
externe de Torbile; tache que Ton retrouve aussi plus oa 
moins manifestement chez les adultes. Enfin il existe, ches 
cet jeunes individus, sur la parde antérieure du cou, une 
huppe bien distincte composée de piquants tout blancs k 
leur origine et à leur pointe, et d'un noir brunâtre dans le 
milieu de leur lonj'^ueur. 

J*ai fait ligui er, dans I iiue des planches ci-jointcs' , l'un 
des jeunes individus d'après lesquels cette description est 
&tte. Il a été envoyé, il y a quelques années , de File Mau- 
rice , aussi bien que les antres , par M. Desjardins , auquel 
on doit aussi, à l'égard du genre Tanrec, quelques détails 
intéressants publiés en 1830 , dans les Annales des aeienees 
naturelles'^ . 

Le Tanrec soyeux , aujourd'hui comnimi à l'île Maurice , 
est orifjiiiaire de Madagascar. J'ai comparé un individu de 
cette dernière ile avec plusieurs autres sujets envoyés delà 
première , et je n'ai aperçu entre eux aucune différence. 

Je rétablis ici la synonymie, jusqu'à présent inexacte- 
ment donnée, du Tanrec de Bnfibn : 

Le Tanrec , Buff. » Danb. 

Ennaceus ecaudatns , Lin. , Gm. el let autm autonn lionéSM. 

Setifer ecaudaius, Tiedera. , Zool. 

Le Tendrac f Erinnceus setosiis, Cuv., 7 ah. d'hist. nat. 

Le Temlrar, Cenienes setosus, Cuv., Règne anim.f et, d^'aprés lui, 

un ^r;itiil nombre d'auteur». 
Le latitcc soyeux ou l'tmrer pvopreinent dit, Ccntents selosus, 

Desrn. , Mamm., et plusieurs auteurs diaprés lui. 
Centetes ecaudatus. Fisc!)., Syn. mamm. 

• "Voyez, la planche 1. 

• Tome XX, p. 17». 
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Enlie tous ces noms «yst^iiiatiqiics, Tépithète fpëdfique 

fcauHatusy préférée par Fischer, est sans contredit la pre- 
muMc qui ait été appliquée à cette espèce : néaumoiDs , 
comme clic a clé depuis transportée par plusieurs auteurs 
à nue autre espèce , et surtout comme elle indique un 
ractère qui existe au même degré chei tous les Tanrecs; 
comme en même temps le nom de setouis, qui exprime lee 
véritables traits distinctiis du Tanrec de Buffon, a été 
adopté par M. GuTÎer, par M. Besmarest, et, à lenr exem- 
ple, par presque tous les zoologistes modernes, ( '( st celui 
dont l adoption paraît aujourd'hui le plus exempte d'in» 
convénieuts. Je continuerai donc à désigner le Tanrec de 
fiulifdn sous le nom de Tivaxc sotiux» Cenietes sêtasus^ 
Guy. 

2^. Une seconde espèce admise par teiis les auteurs est éta* 
blie sur un animal figuré par Bulfon dans ses Suppléments ' 
sous lenolu de jeune l'anrec. Elle a reçu, presqu'en même 
temps, de M. Cuvier, dans son T ah/eau d histoire naturels, 
le nom de jtemùpinasus, et> de mon père, dans son Catalo' 
gue ffes mammif ères, le nom de varûgatus, il n'y a point 
de difiicullés ici sur la synonymie ; mais il y en a d'antres et 
même dresses graves sur d'autres points. 

Il suffit de comparer la description que les auteurs mo- 
dernes donnent du Taïuec demi-t pinrux avec celle que je 
TÎeus de donner du premier â^e du Tanrec soyeux ; il 
suf&t de mettre eu regard la planche de Buffon et la figure 
jointe à cette notice, pour que l'on pense aussitêt avec Ru^ 
ibn que l'une, aussi bien que Tantre , a pour aujet un jeime 
individu. 

Telle est Pepinion que j'ai conçue , dès le premier abord , 

et bien longtemps même avant d'avoir à ma disposition de 
jeunes Tanret s soytiaiï en livrée, et , depuis , toutes les ob- 
•errations que j'ai pu iiaire ont changé mes doutes en une 
eeititude complète. 

> Tome III, pl.XXXYII. 
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Ainsi le Tanrec demî-ëittiiettx des auteurs , comiBe nx» 
jeunes Tanrecs soyeux» n'a que quelques pouces de long, et 

son pelage se compose,! "de piquants blancs, très rcsistaiiu 
et aplatis, disposés en lignes lou^iLuclinales qui, ici, ne sont 
qu'au nombre de trois, encore quelques jiiquantsclair-semés 
aumilieudes autres représenteutpils deux autres lignes ; 2** de 
piquants noirâtres plus fins , remplissant les intervalles des 
lignes blanches; 3* de longues soies noirâtres sortant » de 
distance en distance, du nûlieu des piquants ; 4' de poib lai- 
neux et fins couvrant presque tout le dos, mais cachés sous 
les piquants, à la base desquels ils se trouvent répandus ; 5** de 
poils plus clairs et rutles couvrant les parties inférieures : 
6° enfin il existe sur la nuque et la partie antérieure du cou, 
de même encore que chez nos jeunes Tanrecs soyeux , une 
huppe épineuse, composée, il esterai, ici d'épines blanches 
dans toute leur longueur, au devant desquelles se trouvent 
des épines plus fbibles et des soies roides de couleur noi- 
râtre. Cette lé^ijè te ciissemblance dans la c onlcui' des c}>inGs 
de la huppe , la coloialion delà tête, qui est noirâtre, avec 
une ligne longitudinale roussâtre sur le cban£rein ; enfin la 
roidenr plus grande et la couleur plus rousse des poils du 
dessous du corps; telles sont les seules différences que 
présente le Tanrec demi-épineux des auteurs, par rapport 
à nos jeunes Tanrecs soyeux. 

Après ces détails , qui montrent une si grande ressem- 
blance entre le Cm tries sjnnosus des auteurs et de très jeunes 
Tanrecs soyeux , si j'ajoute que le squelette du type de cette 
prétendue espèce a encore toutes ses épipbyses non sou- 
dées , et c'est ce que j'ai constaté de la manière la plus po» 
ntive , il sera de toute évidence qu'elle n*à été étiJ>lie que 
sur de jeunes sujets , d'une espèce différente, mais voknne 
du Tanrec soyeux ; espèce dont l'état parlait reste à con- 
naître. Aucun voyageur, en effet , ne l'a encore ra]i])orté en 
Europe, et le passage dans lequel Sonnerat Ta décrit, seul 
document que nous possédions à cet ^;ard, ne saurait ins- 
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pîrer beaucoup de confiance* Yoki néanmoins quelques 
firaipnents de ce passage qui indiqueraient ^ à l'état adulte, 
des caractères très analogues à ceux des jeunes sujets^ : 

« Le petit Tandi ck ayant pris tout son accroissement a 

sept pouces de longueur Il est de couleur uoiir, et a 

cinq bandes longitudinales sur le corps ; tout ce qui est noir 
est couYeit d'«A poil dur*} les bandes blanches sont de p»* 
tits piquants analogues à ceux du poro-épic. Des bandes 
noires du dos, il sort quelques longs poils isolés quitom^ 
hent jnsqu^à terre; la tète est garnie de petits poils noirs, le 
aiusiiâu 4Ji>t blanc, l'œil est entouré d'un cercle blanc ^ les 
pieds sont roussAtres. » 

30. Le Tendrac de Bulion , Tanrec épineux des auteurs, 
est une espèce bien distincte , et connue dans son état par- 
lait, mais seulement par des observations très incomplètes. 
Si elle avait été soumise k un examen plus attentif, on eût 
reconnu depuis longtemps qu'elle s'éloigne beaucoup des 
véritables Tanrecs, indépendamment de quelques autres ca- 
ractères, par son système dentaire. On verra bientôt qu'elle 
doit être reportée dans le genre Ericule. 

Le genre Tanrec se trouverait donc, dans l'état actuel de 
la science , réduit à deux espèces , dont l'une est impar&i- 
tement connue ; mais je me trouve présentement en mesure 
d'en £iire connaître une troisième que je vais décrire sous 
le nom de Tanxbc armé , Centeieg armatue, 

IV. Description du Tanrec arme. 
L'individu, jusqu'à présent seul connu, d'après lequel 

' Ce passage se trouTe dans le Fhfoge aux Indeâ~Orientales et à 
kChùie, tome IV de Pédiiion de Sonnini , p. 118 et 1 19, 

* Dans tons les jeunes sujets que j^ai examinés, ce ne sont pas des 
poils noirs , mais bien de yéritahles piquants. Il y a , comme je Tai 
«lit, des poils, mais, à l'exception des longues soies, ils sont courts et 
cachés sous les piquants. 
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je vais donner cette description, faisait partie d'une collec- 
tion Élite en divers lieux de l'Afrique, et notamment à 
Madagascar, par M. Sganzin . capitaine de l*ai tille rie de 
la marine. Ce savant oflicier, à peine de retour en France , 
offcit à radiniiiistnition du Muséum d'histoire naturelle 
ceux des objeU rapportés par lui qui pourraient enrichir 
udlemeiit les coUectîoiis de rétablissement. Je saisis avec 
drainant plus de plaisir cette oe^asion de remercier ptdili- 
qiiemetit M. Sgantin , qu^ayant été alors le mandataire da 
M usé mil auprès de lui, j*ai été plus à même que personne 
d'apprécier toute Tctendue de sa générosité et de son zèle 
éclair*' {)Oni' la se lencc. 

La longueur du Tanrec armé rapporté de Madagascar 
par M* Sganzin est de sept pouces et demi : mais je ne 
dottte pas que l'espèce ne parvienne à une taille plus grande. 
L^inditidtt de M. Sgantin a encore sur le dos ^ de distance 
en distance, quelques piquants entièrement blancs et plus 
gros que les ciutres , ce qui indique on individu peu avancé 
en AfîC. Sou système dentaire fournit la même indication : 
les éaiiines n'ont pas éucore pris une très (grande longueur, 
et il existe six incisives à chaque mâclioire. 

J'ai donné à cette espèce le nom de Tanrec armé, Cente^ 
tès amatusy en raison des caractères particuliers de ses té<- 
guments, beaucoup plus épineux et plus résistants quecheft 
le Tanrec soyeux. Sur le derrière de la tète, sur le coips 
où ils forment une petite huppe, sur le dos , les épaules, les 
flancs, et jusque sur les lombes, ce sont de véritables épi- 
nes de plus en plus fines , il est vrai , vx de iuoius en moins 
résistantes à mesure qu'on se rapproche de la croupe et des 
cuisses, où ce ne sont plus que des piquants longs, très fins 
et demi-flexibles. Gomme tous les autres Tanrecs, du milieu 
soit des piquants très durs de la partie antérieure, soit des 
piquants demi -flexibles de la partie postérieure , sortent 
quelques longues soies brunâtres. Ces soies* si Ton excepte 
quelques poils courts, durs et en petit nombre que l'on re- 
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maniifte derrière ie mufle et au devant des yeux, sont les 
seuls fdils mis qui existent à la fiartie supërieiire. Le 
dessous de la tète, du coq et du coips sont » an cotttnii«y 

couverts de poils roides. Les membres ont de semblables 

poils à leur face interne ; mais en dehors ils sont couverts , 
en haut , de petites épines très fines , en bas , de soies cour- 
tes, très rudes. 

La couleur générale du Tanrec armé est très différente 
de celle du Tanrec soyeux. Vu d'un peu loin^ il parait gris, 
et cdui«ci jaune. En Texaminant de pins pris» son pelage 
semble finement mélangé de noir et de blanc, chaque pi- 
quant étant d'un blanc jaunâtre à chacune de ses extrémi- 
tés, et noirâtre daus le milieu. Dans les piquants demi-flexi- 
bles de la croupe, la pointe est fauve et non blancliâtre. Les 
poib du dessous du corps, du dedans des membres et du 
dessus du museau sont d*an blanc sale ; les poils du dessus 
des pattes sont brtmâtres, et il existe de chaque c6té , en 
avant de Tceil, une tache assez étendue, de même couleur. 

Les formes de toutes les parties sont généralement les 
mêmes chez le Tanrec armé que chez le Tan roc soyeux. Les 
oreilles assez petites , revêtues seulement de quelques poils 
très courts ; les narines, le petit tubercule qui re|Hrésente la 
queue, sont chez l'un comme chez Tautre t les ongksanlé» 
rieurs du Tanrec armé ont cependant la pointe sensible- 
ment plus fine, comparativement à leur base. 

Voici , pour compléter cette description , rindicatiou de 
la longueur des piquants sur divers poiuUi du cx>rps. 

Piquaotâ les plus longs de la huppe 10 lignes. 

Kcpinrts trèi rénsttQls cris «ntiv les deux épaules 7 

Kfasnts mmnêtétnÊMÊ», pns sur ie dm, au aûUsndt 

l^nterralle qui tépart les deux paires d« nentbres . , |p 

HqQ»nt8 demî-fteubles pris sur k croupe 11 

fin résumé , on peut ainsi donner la caractéristique du 
Tanrec armé. 
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Pelfige d'un gris noirâtre très tîqm té de blanc , coiupo&é, 
sur la nuque, le cou, les épaules , le dos et les lombes, de 
piquants àuB et demi-flexibles » et, en dessous , de poils or- 
dinaires. 



SECONDE PARTIE. 

DES ÉRIGULES. 

I. Remarques genéraiesi sur ce genre. 

BufTon, lorsqu'il a indiqué le genre Tanrec, savait déjà 
que tous les mammifères épineux de Madagascar ne sau- 
raient être rapportés à ce genre. « Bans les mêmes endroits, 
dit-il*, où se trouvent les Tanrecs , comme à Madagascar, 
on y trouve aussi des Hérissons de la mène espèce que les 
nâtresf qui ne portent pas le nom de Tanrec , mais qui s*ap* 
pellent Sera, » 

BufFoii, Cil écrivant ce passage, commettait une rneur 
dont la faute est surtout imputable aux voyageurs , lors- 
qu'il affirmait , d*apiès eux, et spécialement d'après Flac- 
court , rideutité spécifique de nos Hérissons et de ceux de 
Madagascar* En outre, Buffon était bien loin de se douter 
« qu*au moment même où il émettait cette assertion erro- 
née an sujet du Sera, 'H avait sous les yeux , sinon le Sara 
lui*même, du. moins une espèce extrêmement voisine du 
Sera, Et cependant il en était ainsi : le Sora doit devenir le 
type d*un genre distinct, intermédiaire entre les Hérissons 
et les Tanrecs, «t c'est dans re genre , établi sous le nom 
d*Éricide, que doit se placer le l'endracde Bufibn, jusqu'à 
présent associé à tort aux Tanrecs. 

• Loc. cit., p. 438. 
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M. le capitaine Sgamin, auquel est chie la connaissance du 
Tanrec aiiué, est aussi le premier qui ail jnocun* à ia 
science les éléments nécessaires à rétablissement du nou- 
veau genre £ricule. Un Sora eatrès bon état se ttx)uvait 
dans la collection mise par lui si gënéieusement à la dispo- 
Âtion du Muséuni d'histoire naUireUe ; et, depuis, d'autres 
individus de la méine espèce ont ëtë envoyas en France par 
M. Goudot, Toyageur du Muséum. L'envoi de ces demiers 
était accompagné de notes recueillies sur le Sera par 
M. Goudut, et renfermant quelques détaiis mtéressanls que 
l'on trouveia rapportés plus bas. 

Le nom d'ÉsicoLB , Erieulus, que j'ai cl on né au nouveau 
génie d1nsectiTores% c»t un diminutif d*Erinac9uSf En- 
eùts ou Eres^ noms latins du Hérisscm ; il indique donc un 
animal plus pedt que le Hélrisson, mais offrant beaucoup 
d'aiialo|;ic avec lui ; ce qui convient parfaitement au nou-' 
veau génie que je vais décrire , et dont Taspect extérieur 
reproduit presque exactement, comme ou le verra , celui 
d'un jeune Hérisson. 

II. Caractères géoériqaes dts Êricalis.. 

l'examinerai les canu^tires génériques des Ericules selon 
l'ordre que j'ai suivi précédemment à l'égard de ceux dea 

Taui ecs : il deviendra ainsi tièâ facile de comparer les uns 
aux autres. 

Le pelage, bien différent de celui des Tanrecs, est, 

* Le nom de Sora, on, comme on le prononce ansâ, Sorac, outre 
quelques înoonvëments attachés, en gÂiéral, â Temploi des nomade 
pays comme noms génériques, eût pu donner Hen â direrias confu- 
noos, ii je l'easso adopté pour désigner le nouveau genre. Ce même . 
mot ^ora, appliqué par les Nadécasses aux Âricnles, est donoë, 
dans d'antres pays , â des animaux d'une organisation bien dîfTt' 
rente ; |)ar exemple» i des Carnivores, a des Quadrumanes, et même à 
an Poisson. 
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comme cUuuiletHériflSoiit, composé de trois oorteft de poîJs : 
ea premier lieu, des polit ordinaires, mais en petit nombce, 
eouvrant la tète jusqu'à la nuque, les membres et toutes les 

parties inférieures du corps; en second lieu, quelques 
longs {»oils ou moustaches naissant su i les pai Lies latérales 
du iiuiscau et sr dii i^jeant en arrière; enfin en Uoisième 
lieu, des piquants très résistants, soit en avant et au milieu 
du dos, soit en arrière : il n'existe aucune différence à cet 
égard entre ceux de la cronpe et du dos ou du cou. Sur la 
lâte comme sur les flancs, les épines commencent tout à 
coup à remplacer les poils , sans qu'il existe entre les unes 
et les autres, sur une étendue plus ou moins grande , des 
soies roides et des épines semi-flexibles, faisant une transi^ 
tion presque insensible des poils aux épines. Enfin, et c'est 
enc ore une différence notable entre les téguments des Eri- 
cules et ceux des Tanrecs, les ioogues soies qui, ches 
oeaz-ci , s'élèTent du milieu des piquants, manquent totaJ^ 
ment cbes les premiers. 

Les pieds ont chacun cinq doigts anootés d'ongles assea 
longs, un peu plus recourbés et surtout plus comprimés 
que chez les Tanrecs. Le doigt médian est le plus lon^, les 
deux doigts latéraux, et surtout Tinteme , les plus < ovu Ls. 
Le doigt externe des pieds de devant est néanmoins propor- 
tionnellement plus long que chez les Tanrecs. 

La queue existe, mais plus courte encore que cbea les 
t Hérissons, et très peu apparente, les piquants de la ooupv 
ue s'arrètantpas, comme cbesle» Ûérisions, à quelque 
distance au dessous de la queue, mais s^étendant jusqu'à 
elle, et Tenvelof^nt supérieurement et latéralement. 

La tète tient, par sa longueur et sa forme, le milieu 
entre celle des Tanrecs, qui est beaucoup plus longue, et 
celle des Hérissons , qui est plus courte. C'est ce que j'ai 
pu également constater par la comparaison des animaux 
entiers (il est vrai, uu peu déformés par la préparation), et 
par celle du crâne de TÉricule. L'ostéologie de celui-ci tu* 
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dique également un animal intermédiaii e cqU< le^ Tanrect 
el les Hérissons. Les Ericules ressemblent ««ut premiem 
|Mir lafbrme de la région inoyeime d« la léte, et notammM 
par le caractère qiiî rend si reoiarquable le crâne det Tan*- 
recs y par Fahience de Farcade zygomatiquc ; mut la région 
occipitale , à l'exception du trou sous-orbitaire , qui est 
comme chez les Tanrecs, toutes les parties atuéiieures, 
notamment les m 1er maxillaires et les maxillaires ioférieureSy 
sont comme chez les Hérissons. 

Ces rapports mixtes des Ericules avec les Tanrecs et las 
Hérissons se montrent bien mieux encore par leur système 
dentaire. D*ane part* en effet» les molaires sont en même 
nombre, et à peu près de même forme que chez l«s Tan- 
recs; et, de l'autre, ks grandes caïuucs, loinprijiuLS , 
pomtues, qui forment le caractère éminemment disLiutlif 
de ceux-ci^ et les rendent, seuU entre tous les In&ectivorûs» 
comparables pour leur système deAlaire aux GamiTores^ 
sont remplacées par des dents que- Ton pourrait prendre 
seulement pour les premières fausses molaires.. 

Qumque les figures jointes A cette notice donnent une 
idée exacte de la disposition et de la loinie des dénis dcîs 
Ericules, je dois les faire connaître par une description dé- 
taillée. Voici d'abord leur formule numériiiue : 



La première incisive supérieure un peu comprimée, 
ayant en arrière un petit talon, mousse à son extrémité , 
présente sa plus grande surface en dehors : elle est sépa- 
jp^c de sa congénère par un intervalle assez étendu, absolu- 
ment comm^cbei^ le Hérisson. La seconde incisive, séparée 
aussi par un interralle, soit d'elle, soit de la canine, a la 
mêmediaposid^m et présente de même, en arrière, un petit 
Jalon ; mais elle est plus courte. 
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La troisième dent vient immédiatement derrière la su- 
tare de l'interraaxillaire, et a , par conséquent , la position 

d'une canine; mais la forme est tout autre. Elle est com- 
primée , eL piésenle en arrière un talon très peu distinct du 
reste de la couronne , qui représente dans son ensemble un 
triangle; elle égale seulement en longueur la première in- 
cisive, 

La dent qui vient ensuite, ou la iansse molaire, est plus 
petite et de forme triangulaire s elle est séparée par un pe- 
tit iiitervallc de lu canine , et contiffuë à la première des 
vraies molaires. Chacune de celles-ci jioi u ime grande énii- 
nence qui compose, à elle seule, presque toute la couronne, 
et qui se termine par une surface très allongée , peu pro- 
longée', dirigée obliquement de dehors en dedans et d*ar^ 
rière en avant : l'angle interne de cette surface ^élève en 
une pointe assez aiguë. La cinquième molaire , qui est à 
peu près de même forme que les autres, est beaucoup plus 
petite; elle n*a que deux racines, comme la fausse mo- 
laire, tandis que les autres nuichelières en ont trois, sa- 
voir deux presque contiguës en dehors , une plus grande en 
dedans. 

Les incisives inférieures ne ressemblent ni à celles des 
Tanrecs ni à celles des Hérissons. La première , séparée de 
son homologue par un intervalle peu étendu , est très petite 
et a en dedans un talon tellement petit , qu'on l'aperçoit à 
peine; elle présente en avant une surface étioite en bas, di- 
latée en haut. La seconde incisive, plus grande, lui estcon. 
tiguè, et Test en même temps par sa face en arrière -à la 
canine: sa face principale est tournée en dehoi's ; eilè a pos- 
térieurement un talon bien marqué. 

La dent qiu vient ensuite, et que Fon doit considérer 
connue la canine inférieure, est un peu plus grande et a 
deux petits talons, l'un en avant, l'autre en arrière. Sa 
forme générale est celle d'un triangle dont le sommet est 
dirigé en haut et un peu eu arrière. Lorsque les mâchoires 
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sont rapprochées , ce sommet se trouve placé en avant de 
la pointe de la canine supérieure. 

La fausse molaire est de même un triangle à deux talons, 
l'un antérieur, l'autre postérieur; mais elle est plus petite 

que ia canine. 

Les quatre premières mâchelières ont chacune h'ui cou- 
rouue presque entièrement formée par une grande éminence 
à surface supérieure triangulaire, avec deux angles internes 
se relevant en pointes mousses, et un angle externe se rele- 
vant en une pointe pins élevée et moins obtuse. La cinquième 
mâchelière a la même forme que les autres , mais elle est 
beaucoup plus petite. 

En soirune, ce système dentaire diffère de celui des 
Tanrecs : 

Premièrement et d'une manière fondamentale, en ce 
que les incisives ne sont pas , comme chez les Tanrecs , 
séparées des molaires par de grandes canines semblables à 
celles des carnivores ; 

2**. En ce que les incisives qui , chez les Tanrecs , sont 
essentiellement au nombre de ^ou, après la chute d'une 
paire ^, sont au nombre de l seulement ; 

3^. En ce que, de chaque côté et à chaque mâchoire , la 
canine est presque contignë à la farnse molaire, tandis qu'il 
existe chex les Tanrecs un très grand intervalle entre Tune 
et l'autre ; 

4®. Enfin, en ce que les macliclières, tout en ressemblant 
par leur forme ^éii* raie à celles des Tanrecs, ont transver- 
salement plus d'étendue à leur couronne^ et en ce que les 
fausse^ molaires sont comparativement beaucoup plus 
petites. 

n. Espèces do genre Ericule. 

Usasses grandes difficultés se présentent ici , en raison des 
doutes qui peuvent être élevés sur quelques uns des docu- 
ments que la science possède relativement au genre Ericule. 
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Les indivicius d'après lesquels je vieus de décrue, soit 
les parties extérieures, soit Le cràue et les dents des Ericules, 
sont au nombre de trois, le premier rapporté par M. â^an* 
ZIP , les deux autres par M. Goodot. fin lei compaiant en- 
tre eux , on voit que tous trois appartieuneut à une seule et 
même espèce que caractérise parfaitement la couleur de la 
portion extérieurement Ttsîble des piquants. 

Cette portion est , non pas jauiit: , fauve ou blancliâtre , 
toiilt'urs si ordinaires chez les Tasectivores épineux, mais 
fiûire ou du moins d'un hi im très foncé. Ce noir ou noirâtre 
est quelquefois, principalement sur les parties postérieures 
du corps, sans mélange d'aucune autre couleur ; quelque-» 
fois , au contraire, principalement sur les parties postérieu- 
resy Textrême pointe est rousse ou blanchâtre , ce qui donne 
alors pour couleur gàiérale un fond noir ou noirâtre très 
finement tiqueté de blanchâtre. 11 existe d'ailleurs , à cet 
égard , quelques différences entre les trois individus que j 'ai 
examinés : celui qui a servi de type à la fi(^ure est celui oii 
il existe le plus de blanchâtre à la pointe des piquants : l'un 
des deux autres» au contraire^ est presque exactement noir : 
il faut quelque attention pour aperceToir la petite zone plus 
éclairée qtii termine tme partie des piquanta. 

La portion des piquants qui n'est pas Tisible quandceu»€i 
sont couchés (comme ils le sont dans l'état habituel) , c*est à 
dire lem prcuuèic inoiLitj, tsl , au coatiaire, blanche, sou- 
veut, mais non toujours , avec une zone obscure à la base. 

Il est à remarquer que cette portion blanche venant né- 
cessairement à se découvrir quand l'animal hérisse ses pi- 
quants I U coloration générale se modifie considérablement ^ 
elle est alors variée de blanc et de noir. 

Les parties non couvertes de piquants ne présentent que 
des poils très clair^més dont la couleur est brunâtre. Une 
partie des poils des moustaches sont fauves ou blanchâtitîs , 
les autres bruns comme les autres poib. 

Ce» èaractèie» de colorsttion 9 joints â la longueur U)ialç 
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du S&ra, qui est de six pouces seulement , suffisent à carac- 
tériser parfaitemCDl cette espèce. Point de difticulté à cet 
égard : mais le Sora est-il la seule espèce connue d'Ei icuIe? 
C'est à l'égard de cette seconde question que des doutes se 
présentent. 

Rien de plus facile à constater que la nécessité de rappor- 
ter an genre Ericule le Tendrac de Buffon : il suffit de con- 
sulter la description de Haubenton ou la figure de Buflbn 

pour i ctiouver précisément la disposition générale des lé- 
guiaenls, et qui'i<iues autics de^i tai ailères que j'ai «U'ciiis 
plus haut comme apparteuaiu aux Ëriculcs. Quelques au- 
teurs modernes ont, en outre, remarqué 9 comme on l'a tu, 
que les indsiTes du Tendrac ne sont qu'au nombre de ^. 

Enfin, et c*est le point le plus important, quoique le plus 
négligé jusqu'à présent, le Tendrac a de courtes canines 
semblables à celles du Sora , et point du tout à celles des 
trois espèces de Tanrecs. Le Tendrac est donc un véritable 
- Ericule ; mais est-ce uue i>econde espèce de ce genre , ou 
bien est-il identique avecTEricule précédemment décrit? 

tAOQiUectioD du Muséum possède un individu envoyé fort 
anciennement de Madagascar (par Sonnerat, d'après les ren- 
seignenientsqne Tonpossède sur cet individu), et dans lequel 
on retrouve tous les caractères du Tendrac de Buffon. A la 
taille près, qtii est de septpoui es, et est par conséquent 
beaucoup plus considérable ', il est si exactement semblable 
à rindividu figuré par iiufion et décrit par Daubenton, que 
ie n'ai p!i saisir une seule différence de forme ou de colo* 
mion. Or cet individu présente , à l'égard de nosEricnles 
piénidemment décrits, trois différences seulement 2 

1*. Les finisses molaires inférieures sont sensiblement 

' L^indiridu ayant éié beaucoup trop bourré, il est impossible 
d*iudiqner rsarUsmenf ta taflle ; mais les proportioDt de» pattes et de 
la téle, BKitBi déformées par les préparations, iadiqusat un snioial 

un demi^pifid enTimn d« longueur' 
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plus grosses ei se terminenl à la couronne d*iiiie manière 
plus obtuse. 

2*^. Les ongles postérieurs sont plus longs , moins re- 
courbés et moins fins à léur extrémité. 

3*. La portion des piquants qui est noire dans les Sora 
de MM. S^anzin et Goudot, est roussàtre. 

De ces trois différences les deux premières sont peu 
tranchées, et Ton peut facilement s*enrendre compte par des 
in^lités d'ige ou par d'autres circonstances individuelles. 
La troisième est très tranchée, au contraire : mabqueUe 
valeur convient-il de lui attribuer? Les naturalistes qui ont 
eu occasion d*étttdier, dans les musées formés depuis de 
loD|jues années, des indjvidus très anciennement, et d'autres 
très nouvellt^ineiit préparés , auront sans doute remarqué , 
de même que iiioi, comment l'action prolongée de la lu- 
mière éclairât peu à peu les parties grises ou noires du 
pelage des mammifères, et en même temps les iait tirer sur 
le&uveouleroux. Il serait donc très possible que notreTen- 
drac, aujourd'hui roussàtre , edt été autrefois noir comme 
les Ericules arrivés au Muséum depuis quelques années /et 
ainsi s'évanouiraient les différences les plus tranchées que 
l'on puisse sifjnaler entre ceux-ci et le Tendrac. Cette altéra- 
tion de couleur peut paraître, pour le moins, très vraisem- 
hlable ; et je dirai même qu'au début de mes études sur les 
Éricttles, je me suis cru un moment autorisé, par des rai- 
sons suffisantes, à ramener tous les Ericules connus jusqu'à 
présent à une seule et même espèce. Je serai présentement 
moins affirmatif . £n effet , en relisant la description du 
Tendrac donnée par Danbenton , j'y remarque le passage 
suivant : > Il (le Tendrac) élaU couvert de piquants sem- 
blables à ceux du Hérisson; les plus longs avaient sept li- 
gnes ; ils étaient tous de couleur blaucliâtre vers la racine 
et à la pointe , le reste avait une couleur roussàtre foncée. •» 

]>onc les piquants du sujet décrit par Buffon présentaient 
exactement la même couleur que nous retrouvons aujour* 
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liliui sur les piquants de notre individu ; et cependant la 
description de Baubenton était £Edte en 1764 y d'après des 
individus que nous savons, d'une manière positive , par le 
lémcHgnage de Oaubenton Itti-méme, provenir d'un voya^ 
alors tout récent du célèbre Poivre. La vétusté seule n'expli- 
querait donc pas les différences de coloration existant entre 
le Tendrac et nos Ericales noirs, et il se poun ait qu'il y eût 
deux espèces d'Ericule, Tujie noire, l'autre rousse. Des do- 
cuments ultérieurs peuvent seuls résoudre la question d'une 
manière positive. Jusque-là , en caractérisant d' une manière 
positive » sous le nom d'ÉaiciiLB noibatbb , Erieulus nigre^ 
censy Tespèce de MM. Sganxin et Goudot , je pense que l'on 
doit placer à sa suite , comme une antre espèce douteuse, 
k' Tfndkac , eu lui conscrvaul TtjpitliL'tc s^cilique s j}înos us, 
sous laquelle il est orduiairement (îrsij^né. 

Peut-être les documents qui nous manquent pour la dé- 
termination de cette seconde espèce nous parviendront-ils 
trb promptement : M. Goudot , qui est actuellement eu 
voyage dans le sud-est de l'Afrique, et qui ne reviendra sans 
doute pas en France sans avoir vbité de nouveau Madagas- 
car, a déjà consulté qu'il existe dans cette île deux espèces de 
Héris.ton , Tune plus petite , le Sora ou Sorac^ l'autre plus 
grande , nommée Soukène. M. Goudot connaissait parfaite- 
ment les Tanrecs , et les désignait habituellement dans ses 
notes par leur véritable nom : ce n'est donc pas un Tanrec 
qu'il comprend avec le Sora sons le nom de Hérisson y et 
il y a lieu de penser qu'il s'agit ici d'un Erkule. 

III. Mœurs des Ériciiles. 

M. Goudot m'a transmis , sur les mœurs des Ericules , 
quelques renseignements que je dois consigner ici avec 
soin, quelque incomplets qu'ik puissent être. 

Le Sora habite dans Tintérieur des vastes forêts qui cou- 
vrent les montagnes du pays des Ambantvouleis. Lorsqu'on 
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parcourt les forêts dans le milieu du jour, on Toit Aréquem'- 
mexki cet ammal sortir de sa reiraite^y et chercher en hute^ 
tant sa nourriture. Il saute et court, dit M. Goodot, avec 
beaucoup d*agililé. Lorsqu'on s'approche de lui , il hérisse 
aussitôt en diadème sa huppe ^inense, qu'il porte oi^ 
dinaireiLicnt rabattue sur le cou. On l'entend alors souiller 
très distinctement , et il saute par iniervalies en hérissant de 
plus en plus ses piquants. 

Ces derniers détails semblent indiquer que les Éricules y 
de même que les Tanrecs , ne se mettent pas en boule à la 
manière des. Hérissons. Je suis cependant porté, jusqu'à 
preuve du contiaire, à croire , en raison de la similitude si 
complète de la nature et de la disposition des téguments des 
Hérissons et des Ericules , que ces deux genres doivent 
offrir une grande analcj^ie dans leur mode de défense. C'est 
M. Goudot A lever, lors de son retour, les doutes que j'élève 
ici sur Tune des inductions que Ton pourrait tirer de ses 
observations. 

RÉSUMÉ. 

Je présente , en terminant , le Sjrnopsis des Mammifères 
épineux de Mada^iaseari classés selon les vues que j'ai déve- 
loppées dans cette notice. 

l. Genre TANREC* Gbiitstbs. 

Syk. Tenrec , Laccp.; cité, Tenrecus par les auteurs. 
Setigert Geoff. St.-H.; citë, Setifer^ par les autaufi. 
CeaMei, lllig.; cit^, CmCenef, par les tutean. 

djucriiBS. Corps couvert en deMouadepoils, en dessus 

■ II. Goodot ne fait malheureusement connattre que par cette ex- 
pression un peu vague rhabitation (sans doute, souterraine) de 1*É- 
ricule. 
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de piquants , avec des soies roides inu-iiiittUaires, par les- 
quelles s^opère graduelieinent le passage des poils aux pi- 
quants. 

Membres courts » peDtadaaylea , à oogles aUoogés , »)- 
biiales. Point de queue. 

Téte extrêmement aOongëe. 

Molaires au noaibie de six de chaque eM et à chaque 

mâchoire, savoir cinq niâchelières , et une fausse molaire. 

Une canine, liés luti^^uc, de chaque c6té et à cliaque 
mâchoire (comme cliez les carnivores). 

Incisives, à la mâclioire inférieure, au nombre de six ; à 
la supérieure, également au nombre de six , d'abord, puis 
de quatre , quand raccroissement de la canine inférieure a 
déterminé la chute de la paire postérieure. 

* Espèces bien connues. 

i"". Le Tanrbc soyeux. Centetes setosus. 

Syn, princ. Le Tdnroc, Bulf., Daub. — Erinaeeus eeaudatus , Lin. 
— Cenunes setosut, Cuv., Dmid. 

Caractères, Pelage fauve, plus ou moins tiqueté de blanc 
en dessus, composé, sur la nuque» le cou, la partie anté- 
rieure du dos et les épaules, de piquants ; sur le reste du dos 
et la croupe, de soies roides, et, en dessous, de poils ordi- 
naires. 

Habit. Madagascar, l'île Maurice , où il a été naturalisé, 
et aussi , d'après les auteurs , File Bourbon. 

2**. Lb Tanubc arm£. Centetes armatus. 

Syn,,, . Espèce inédite 

Caractères, Pelage d'un giis-noirâtre, très tiqueté de 
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blaDC> composé sur la nuque, le cou, les épaules, le dos et 
les lombes, de piquants très résistants, sur la croupe de pi- 
quants fins et demî-ilejdbles, et en dessous de poils ordi- 
naires. 
Habii, Madagascar. 

* * Espèce authentique, mais imparfaitement connue. 

3^. Le T akrjëc s£Mi-£Pusëux. Centetessemispinostis. 

Sfn» ^ Jeune Tanrec, BaS, — Ermaeeus , puis Centenes senàspino' 
sus, GuT. — Setig^ variegaius^ Geùff, Sl-HU, 

Caractères. On ne connaît que les caractères du jeune 
âge (voy. plus haut, p. t4 et suiv.}. 
Haàit, Madagascar. 

*** Espèces à retrancher, 

4^. Lb Tbndrac. Buff. Centetes spinosus. Cuv. 

Desm. 

N'est pas un vrai Tanrec, mais un Ericule. 
Espèce à reporter dans le genre suivant. 

5*. Le Tahibc sans orbili^bs. Setiger inauris^ 

Geofl. St.-H. 

N'est fondé que sur un individu reconnu aujourd'hui 
pour un Hérisson déformé par une mauvaise préparation. 

Espèce à efiacer entièrement du Sysuma comme pure- 
ment nominale. 
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IL G. ÊRICULE. Eaicuurs* 

Syn. Confondu, par la plupart des auteui â, avec le genre prccc'dcnl j 
par Buffon, diaprés plusieurs voyageurs, avec le genre Erinaceus, 

Caractères. Goxps eouyert en deisoiisdepoîbf ttideHOi 

de piquants roides, sans mtermédiaiies. 

Membres courts, peutadactyles, à ongles robustes, assez 
allongés, un peu comprimés. 
Une queue très «ourle. 
Téte aUongée. 

Molaim «u nombra de six de chaque tM et à chaque 
mâchoire, sayoir cinq mâchelièies et une dusse molaire. 

A chaque mâchoire une courte caninci très peu différente 
de la fausse molaire» 

Incisives au nombre de quatre à chaque mâchoire. 

* ' Espèce bien comme. 

i"" L'ËaiGULB BoiRATEB. Ericulus nigrescens. 

Syn.*^ Serti de plnneiirs Toyagem. — Peutpêtre U SokùuA de 

Caractères. Corps couvert , en dessus , de piquants dont 
la portion apparente au ddiors est noire , avec rextrème 
pdflite d'une partie d'entre eux blanchâtre w roussâtre. 

ffa6à. Madagascar. 

' Ce -voyageur a envoyé récemment, sons ce nom, à la Société 
xoolugiquc de Londres, un jeune Maminifcre e'piucux âge seulement 
de quelques jours, et qu'il a été impossible de déterminer, en l aisou 
àt t» trop grande jenaene. Vay. Prœeedùigs of the «oo/. Society of 
honàm. Part. 1, 183S, p. 81. 
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Jl MâVÎDPtM», Pt. 14 4. ! 

Espèce dmttuse, 
a*. L'Éricule épineux* Ericulus spinosus. 

Sj-n. piincm ^ Tenârmf Bttff., Itanb. — Erinaeeag âeêOÊUS, lia. ^ 
— Centenes tpinosuêf Car. , Deun. — Pour toata» les c w fuiiMtt 
failes cotre cette «spte, qui Mi le Ttmree épineux de font Ut 
aùtelin mederoct » ei le Tonr^e êojrêux. Voy. plua haat » pj I et 

Caractères. Goips couvert , eu dessus , de piquants dont 
. la portion appareate au dehoi» etft roossâtrey avecrextrème 
pointe blandiâtre. 

Obs* Ces canctères distinctifii résultent pent^tré aenle- 
ment de la détériértltidii dei individiis qui les ont fiésentët. 

liaùii. Matiajjascar. 

ADDITION A LA NOTE PAÉCÉDENTE. 

é 

I 

La rédaction de ce mémoire ' était presque entièrement 
terminée , et j'avais en particulier achevé le paragraphe con- 
sacré à la détermination du genre Ericule , lorsqu'à paru , 
dans VEcho du monde sat^ant une note sui* les Mammifères 
insectivores. Dans cette note, qui lait connaître avec préci* 
sion les résultats des traTanx auzqaéb M. de Biamyille sVst 
livré depuis phuieurs mois sur les Insectivores , on voit que 
ce célèbre xoologiste considère les Tanrecs comme « sbbdî* 

"viijîMcs eu 'la/idrecs et on l'aarecs d'après la considération 
de leurs incisives au noiubic de ^ ^e chaque côté dans les 
premiers, et de | ou même i dans le jeune âge chez les 

* Je iu*étais fait inscrire pour en lire u& extrait a PAcaddoiie dés 

vcienccs, dès la séance du 14 août 1837. 
' Numéro du 19 août 1837. 
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MAJtB|P&»tt| Pl. 14 4. 3& 

seconds , comme c*est le cas du Tanrec ordinaire de lUmda* 
gascar, des Iles de France et de fioaibon, et du Cenients 
wiegaitu ou âêmispùwsuSf dont on ne connaît encore que 
le jenne âge. » Quant au genre Taniec lui-même, pris 
dans son ensemble, M. de BlamTÎlle le considère comme 
formant la troisième division du grand genre Hébisso^t, 
Erinacem ^ «M. de Blaiiiville les dispose (les Hérissons)^ 
est-il dit dans cette noie , d'après la considération de ce der-f 
nier système (le système dentaire), ainsi que d'après l'é- 
tendue de la queue , d'abord longue et écaiUeuse., comme, 
dans les Gynmures, que l'on a quelquefois , mais à tort, 
placés parmi les Carnassiers digitigrades ; puis très courte « 
comme dans les Hérissons ( proprement dits), qui sont aussi, 
pouiTus d'une arcade zygomatique; ou tout à fait nulle» 
comme dans les Tanrecs » 

Cette note , dans laquelle M. de Blainville a adopté une 
opinion différente de la mienne sur les rapports naturels du 
Tendraç i m*a lait penser qu'il pouirait être utile de confira- 
mer rétablissement de ce genre par quelques remarques de, 
plus. 

Sans doute, si le Tendiac , ou, plus gcncraleinent , les 
Ericules , se distinguant seulement des vrais Tanrecs par 
une paire d'incisives en moins à la mâclioiie iniérieure , 
ce serait beaucoup exagérer la valeur de leurs caractères 
diffiâientiels que de les ériger en un genre distinct. Les 
différences, de forme qui existent entre les molaires du 
Tendrac (assurément semblables à ceUes de l'Ériçale noirâ^^ 
tre) et celles des vrais Taïuccs pourraient de incnie tout au 
plus autoriser à former du premier une simple section du 
genre Tanrec. Mais fa\it-il attacher aussi peu d'importance 
aux caractères tirés des propojrtions de la tête , de la forme 
et de la disposition deai canisues , enfii^ de la dispositipn de% 
téguments? Je ne le pense pi^s. 

La tète offireun mélango. des former des Tanrecs et «ks - 
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36 iliAiiiiiFiKEi», Pl. 1 à 4. 

Hérissons , et die tient le miliea , par sa longMnri entre la 
tète dtt lirei&ier de CCS genres et calte du seodiiâ. 
^ yesistence degnuides eanînes» sendAibles'à cèRes des 
Gsniassi«-s , ches les Tanrees yéritables d'ane ptft , et , de 

Fautre, Texistence, chez le Tendrac comme cLcz l'JÉriculc 
noir, de petites canines seml tlables à de fausses molaires, et 
que peut-être même on poimait dtkermiaer comme telles, 
me parait élablir entre les uns et les autres une difTérence 
de plus de valeur encore. De grandes canines n'existent» 
parmi tons les genres d'insectivores , que «hes les Tanrees 
4euU ; éUes fonnent donc poor eux nn caractère aussi re- 
marquable que le serait, dans un genre de Carnivores y 
l'existence de petites canines courtes et comparables à des 
fausses molaires. 

Enfin la physionomie du Tendrac , et plus généralement 
des Ericules , leurs t^;uments établis suivant d'autres con- 
ditions, lient inttmement les premiera aux Hërissons« On 
a va I en eSSetf comment les voyageurs f dq>ni» Fkceoort 
jnsqnfi M. Gondoty ùnt toujoon ptis les Ericules , non 
pour des Tanrees , mais pour des Hérissons » et même , tant 
l'analogie extérieure est grande , pour des Hérissent de Içt 
même espèce qiie les noires, selon l'expression de Bullbtt 
lui-même. 

Kn résumé , les Éiicules, semblables , à quelques dififé* 
rences iwès , aux Tanrees , par leurs mâchelières et par la 
conformation de la région latérale de leur crâne; non 
moins semblables aux Hérissons par leur physionomie et 
la disposition de leurs téguments; présentant , en oiitrey à 
la partie antérieure de leurs mâchoires , une combinaison 
dentaire analogue à celle qui caractérise , non les Tanrees, 
mais bien les Hérissons ; enfin offrant aussi plusieurs 
traits de conformation étrangers à l'un et à l'autre des genres 
auxquds je les compara , me paraissent établis sur un type 
distinct y aussi rapproché au moins des EriMteeus que ^es 
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CerUetes, et devant se placer intermëdiairement Gomme im 
«mieaa de tiaii«tioi& intime entre les une et ki antres. 

hm. GEOFFROY SAINT-HILAIRE. 



EXPLICATION DES PLANGHIS. 

n. h Tsoree iofwxf CenÊsUi tHasuêp jeniM âge» t/ï delà g^e- 
deor naturelle. 

Pl« II. Tenreo ennë, CanUiei armatus , II. Geoff. » 1/1 de la eran*- 

(îeur naturelle. 

n. III. firicttle noirâtre, Ericubu nigroicenSf Is. Geoff., J/l de la 

grandeur naturelle. 
Pl. IV. Crûne et dents de l'Rricule noirâtre » gnadeur oatereUe. 

A. Crâne et dents vus de [>rofil. 

B. Dents antérieures, vues de face. 

C. Dents inf«^rieures du côté gauche, vues par les couronnes. 

D. Deats supérieures du côté g&ucbe , vues jpar les couronnes. 
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NOTE 



I 



sur uac leLe fussile attribuée à une espèce cteiute de iUaric uoiumt^ 

Mustela plesUtiM, 

MU HH, 1>E LAIZBR BT DE PABIBO'. 

Le 9ol de FAurergne, si remarquable par le contraste 

des divers phénomènes géologiques qui lui ont donné son 
relief actuel, a loin ni aux géologues un sujet d'attention 
nouveau par la décou \ crte déjà ancienne d'ossements fossiles 
trouvés dans plusieurs de ses couches 

On sait combien d'espèces curteuseSt notamment parmi 
les Carnaasiers, «Mit été découvertes dans les alluvions du 
Pay«-de-Oôme. Mais, à mesure que les recherches se sont 
étendues, et que des terrains meubles supérieurs on a porté 
Tattention sur les bancs calcaires plus solides qui constituent 
l'assise principale du bassin tertiaire des hoi ds! de l'Allier, 
on a dû espérer des découvertes paléontoio^iques nou- 
velles. 

C'est en effet à cet étage paléothérien du terram tertiaire 
de la limagne , qui est superposé au granit ou au grès « 
que l'on de nous ( M. le colonel comte de Laizer) a dûla 
découverte de la mâchoire d'Hyénodon. 

Ce redoutable Carnassier n'était pas le seul de son épo- 
que. Il avait pour contemporain un autre animal, dont le 
genre est conservé jusqu'à ce jour dans nos contrées. 

• Les auteurs de celte note doivent exprimer ici leurs remcrcî- 
mcnts à M. de Biainviiie, pour a?oir bien voulu faciiitcr leur travail 
eu leur commusiquant ses vtiM fiir la nature de leur iossilc. Ib 
ont ausû éprouvé k Vé^xà du fragment actuel, comioo pour 
d^'aulres . déterminations palifcmtologiques, Tobligeance ^dalrëe de 
M. Laurilhrd. 

* Yojea, sur Torigine de celte découverte, faite par Pun de nous 
( M. le colonel comte de Laixer), le BuUeiin de$ science* natui'elles, 
t.ui, arr. ^GT. 

1S39. 4 
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Le fragment fosaile qiiien atteste rexistence, et dont noua 
donnons ici la figure, consiste dans la plus giande partie 
d'un crâne et de la mâchoire supérieure attenante. 

Les lacunes que nous avons à regretter dans ce reste 
fossile se trouvent suilout vers rarca(^c zygomatique et les 
os crâniens tiii côté choit. Trois incisives seules restent au 
bout du museau. Le crâne a été soumis à une compression 
agissant de liaut en bas, et dont la réaction sur les paroi>; 
osseuses a occasionné une fracture très visible dans la partie 
postérieure des fosses temporales. 

Toutefois ces divers accidents, conséquences assez natu- 
i*e11es de Tétat fossile, laissent subsister un texte anatomi- 

que. facile à interpréter. 

La série des molaires , presque complète des deux côtés 
de la mâchoire, suffit, en effet , pour la connaissance du 
genre d'animal auquel elle a appartenu. 

Une loi de coexistence anssi bien que la disposition des in* 
cisives subsistantes dans notre Carnivore permettent d'affir- 
mer que le nombre des dents de cette sorte 8*élevait â six. 

L'incisive externe conservée en place est plus forte que 
Tintermédiaue qui l'accompagne, du côté gauche. 

Il y a du côté droit une incisive morcelée et déplacée. 

Du côté gauche, la canine et la première molaire sont 
enlevées. 

La canine droite, dont la pointe est rompuCi parait avoir 
été forte et dirigée bien perpendicidairement. 

Suivent trois anté4nolaires, croissant de force chacune 
par rapport à celle qui la précède, comprimées de dedans 

en dehors, aiguës, unicuspides. 

L;i base de la carnassière est \\n ti iangle rectangulaire 
dont Van^rlo droit touche la troisième niolilre. Le plus petit 
côté du triangle est adjacent à cette méma molaire et per- 
pendiculaire au bord alvéolaire. Le côté moyen, plus que 
doubleduprécédenti coïncide avec ce bord. L'hypothénuse, 
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qiû ne dépasse guère en longueur le cdié moyen, iorme la 
Umile de la dent vers le palais. 

Sur cette base triangulaire s'élère une pointe d'une fimae 
pyramidale passant an oAtte» compriméedededansen ddiors. 

Au pied de cette pointe^ à chaque an^ de la carnassière 
est un petit mamelon. 

La molaire tuberculeuse unique des deux côtés est uaus- 
verse, grande et élevée, vu sa nature de tuberculeuse. 

Mie est délimitée par un triangle imparfait^ dont le plus 
long cètéest antériear et joint perpendiculairement le bord 
alvéolaire. Des deux autres côtés, TeEterne et le moindre 
est un peu conTexe, celui qui fidt face aux apophyses 
ptérygoides présente, au coiiUaire, uti peu de concavité ou 
une figure imparfaite de S qui concourt à terminer d'une 
manière arrondie l'angle interne de la dent. 

Sur cette base, et à des dbtances irréguUères de chaque 
angle de la dent, s'élèrent trois tubercules asses aigus. 

Tel est le système dentaire de notre Mammifère fiwsile, 
système de Carnassier fortement accailné par le relief et 
râpreté de la dent tuberculeuse. 

n n'y a , ni à droite ni à gauche de la mâchoire , aucune 
trace de plancher osseux en triangle saillant sur Tarrière qui 
eÂt pu , comme dans les Gtvettes , supporter une deuxième 
tabmnlense moindre que la précédente. 

n est peu important de remarquer que, dans le fragment 
fossile, la pression , qui a agi de haut en bas sur les arcades 
zygomatiques, paraît avou uu peu dévié eu dedans les 
molaires ci-dessus décrites. 

Une des arcades zygomatiques (du càté gauche), la mieux 
conservée, a été large et pourvue d'une apophyse post^rbi^ 
tsire de saillie moyenne. 

L'apophyse correspondante du frontal est presque entière* 
mentoblitérée, mais ne parait pas avoir été conttdérsble, 

La partie poiitérieure et le dessus du crâne ofTrcnt une 
forme curieuse. 
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4 NAMBivèast, Pl. S. 

Deux crêtes temporales considérables ont encadré uuc 
face supérieure aplatie sans doule un peu par k fosMlÎM- 
tion. 

Ces deux crêtes allaîeot en s'ëloignant peu à peu Pane 
del'autfe, depuis le frontal jusqu'auprès de leur joncdon 
avec la face occipitale, point où elles se rapprochent très 
faiblement. 

Arrivées aux deux an|>;les supérieurs de la face occipitale 
du crâne, ces deux crêtes divei|(ent encore et se replient vers 
les régions masto'kiiennes, donnant deux cdtés concavet ex- 
térieurement à la lace occipitale, qui dessine ainsi une sorte 
de trapèie curviligne, dont le petit côté, ou le supérieur est 
léfjèreinent convexe. Les deux faces d '.i ci fine, que ce Loi d 
supérieur sépare et enti' i( squeiies il iot me une antre espèce 
de crête, sont incliuées l'une sur l'autre sous un angle un 
peu obtus. 

La lace supérieure descend insensiblement d'arrière en 
avant, et la lace posiérieuie incline du même câté au lieu 
d*étre verticale comme elle l'est à peu près chez le Ratel, 

ou inclinée en ai riere comme chez la plupart des Carnassiers. 

Pour complétei l'étrangeté de ces tonnes , la face occi- 
pitale ofire dans sou milieu une bosse très marquée corres- 
pondant à Tappendioe vermi forme du cervelet, et l'enfon- 
cement qui sépare cette saillie des deux crêtes temporales 
voisines se continne jusqu'aux deux an|^ supérieurs de 
b fiiceoccipitale, de façon que cette satUie fait l'effist d'une 
uroe en demi-bosse au milieu de l'occiput. 

Celte forme de l'occiput et des crêtes temporales ne 
peut s'exphquer par l'action mécanique des sédiments dont 
le crâne a été obstrué. 

Toutefois l'aplatissement, résultat de cette action, est 
démontré par la fracture dont nous avons parlé plus haut , 
et qui a fait éclater de dedans en dehors les parois des 
fosses temporales. L inclinaison de l'occiput doit aussi être 
en partie accideatellc. 
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Maxmifàhes, Pl. à. i 

La forme des créUs teinporaledy dune leuMi^abie doufl 
UD GanuTore si lapprodié de ccrtamet espèces TivaBias 
par son système ^lentaîref est tout è lait anomale. La dtspo^ 
akien des crêtes du Canis einereo'^trgentmtê ou Renard tne^^ 

lore d'Amérique n'offre qu'une approximation de ce qui a 
lieu cliez le Carnassier fossile. Chez ce Canû , eu effet , les 
crêtes temporales, qui ne sont pas très écartées, même au 
iniliett de la face supérieure du d'âne, se rejoignent au 
lommet de l'occiput et ^n'ont point ces ramifications laftë* 
raies descendantes que nous avons cherché à décrire. 

Lescondyles de Toccipital, les eusses un peu comprimées, 
sans doute accidentellement , les apophyses masloïdes et 
ptérygoides n'offrent aucune particularité reniaïquable. 

Si nous apprécions et subordonnons les divers traits 
aaatomiques que présente le fragment Ibssile dans sa to- 
talité, le système dentaire nous parait devoir donner les 
éléments les plus importants^ les caiactères fondamcntaw. 

Or, dans le système dentaire, la forme et le nombre ont 
leur importance. Les incisives et les canines n'offrent, nous 
le croyons, rien de plus particulier que l'expressioii [;t'iié- 
rale de carnivonté. Mais il n'en est pas de même des anté- 
mdaires, qui, par leur nombre et leur forme, rappellent 
dairement le soos-genre des Martes fwoprementditsadana 
le i^enre Musida, Ces anlé^mokâres sont en effet , commé 
nous l'avons dit , unicuspides sans tubeiwale intérieur ni 
latéral, sans dentelures, telles enfin que chez les Martes 
et les Fouines. Il n*en est pas de mcme chez les Genettes, 
par exemple, qui, avec le même nombre d'anté-molaires, 
des incisives . des nous a}ou« 

teroDs même, une tnbereuleuse assez semblables à eeUes 
du carnassier lÎDssiky ont un tubercule postérieur et un 
tubercule intâieur plue ou moina développés à la troinème 
molaire , et aussi deux on trois dentdures à la base posté- 
rieure de la deuxième molaire supérieure, qui ne se tnwH 
vent point dans la mâchoire fossile. 
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SL à ces traits mustiloides on ajoute la considération im- 
portante d'une tuberculeuse un^ne, taïutit que les Ge» 
iMtteset Civettes féiiéfalenient en OHtdeiiz, on voit ^e ce 
eenctèie s^wiît aozpiéetfdentspoQrsiipialerime véritable 
Marte dans le d^ris line nons d^crifoiM, taiif vue nvance 
particulière donnée par la forme de la tubercLiIeusc unique. 

On sait, en effet, que, chez les Mai tes, cette dent est à cou- 
ronne mousse, pourvue d'un lobe intérieur très développé 
en sur£sice par rapport an lobe marginal ou extérieur. Ôe 
pliiSy la dent est basse, et » en lésuinéi très pen eamivoie. 

En se reportant à la description i^énérale qui pféoède, on 
aperçoit dans la tubercnleiise de la Marte fossile d'Auver- 
gne des caractères opposés et qui semblent eiiipi untés 4 
la première dent de cette nature cliez les Genettes. Si l'on 
néglige, en eUet, des différences à peine notables et insigni- 
fiantes dans la position et la forme des petites aspérités qai 
amntiisnt la aui&cede la dent, il est rinoweiiienient wai 
dedireqne notre tnbereulenae fossile est «ne tnbercukase 
«ttwfwld^, nuunéeànn sfstèaM dentaite «At<riear mmié* 
loïdê. Ces deux parties de l'eusemble de la màclioire sout 
^ntre elles comme la nuance et le fonds. 

La tuberculeuse , en ressemblant pour la ibnne à la cor* 
fespondante des Genettes, ^t toutefois un peu plosdéfe* 
loppée dans ses dimensions* Cet aocvoissement dans un 
luéme type de l'âément qû en ramplwBe denx eemMe Fap* 
pliostion d'une sorte de loi compensatrice qui ajonte encore 
à la délicatesse de la transition exprimée par le système 
dentaire de la Marte fossile d'Aumgne. 

Cette position intermédicure ressort secondairement de la 
ilimenston 4^ Varçade zygomatique qui, dans sa p<»rfiion 
çonservée, paraît tenir plus de celle des GencUoi ^«e de 
efHe beaneonp plus fiuÛe des .Martse. 

La longueur dn nmsean, compude à «atte de la téle , 
donne un i*é8ultat du même genre. En comparant, en effet > 
(lotre fragment fossile s^vec une tête de Marte, on recon* 
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uait d'un coup d'œil que la mâchoire occupe, par rapport 
à la surface inférieure du crâne, pius de place dans la 
Marte fossile que dims la vivante. C'est au moins ce que 
nous avons observé sur une tête de Fouine (Mustela £Dina)« 

MaiSf pour donner à nos obsenrations , à cet égutd^ la 
prédàon convenable^ nous avons recueilli quelques don- 
fiées dont la comparaison est iMile. 

Si l'on mesure, en efifet, la tête et le museau, séparément, 
d'une Fouine et d'une Genette comnmiie, en HniiLuit le 
museau entre les incisives et le point où une ligne tirée 
derrière les dernières molaires coupe à angle droit la ligne 
médiane de Torganisation, on voit que la longueur du mu- 
seau est à la longueur de la téte t 

Chez la Marte-louine comme 35 millim. A 83 millimé 

Chez la Genette commune comme 42 à 94 

Or, ces deux dimensions chez la 
Marte fossile sont représentées par 25 et 56, 

rapport qui comme on le voit, se rapproche bien plus des 
proportions de la Genette que de celles de la Fouine, quoi- 
que la Genette ait une dent molaire de plus que les Martes* 

Bu reste^ on sent que nous n*attachons à ce dernier 
cavactère que Timportance légère qu'il mérite. 

La forme curieuse de Tocciput et des crêtes temporales 
a bien plus de singularité, mais n'apporte aucun sccoui-s 
pour la détermination de l'animal auquel ces formes ont 
appartenu, puisque ces formes sont anomales par rapport à 
l'ocganisation des Carnassiers actuels. 

SI nous examinons en dernier lieu le caractère le moins 
important peut-être dans Fanatomie comparée, c'est à dire 
la proportion générale de notre tête de Marte, on voit, et par 
notre figure et par les dimensions qui accompagnent notre 
description , que la Marte fossile , plus petite que la Fouine 
et la Marte commune, devait se rapprocher davantage par sa 
taiUe du Putois ou du Furet. Qudle que soit la singularité 
ducrAne de notre Martei et ses rapports ostéologiques avec 
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les Genetles, nous ne regardons poa ces caractères dilEé- 
rentiels comme tout à fait suffisants pour rétabliasement 
d'un nouTeau sous-genre que nous pussions placer Tis & vis 
des Marées proprement dites comme les Putois à Tégard 

des Zorilles. Nous constatons seulement dès à présent 
l'existence, dans les sédiments de rAuvei[',ne, d'une espèce 
de Marte des plus nettement tranchées, espèce éteinte 
aujourd'hui, mais que nous essayons de rendre à la science 
sous le nom de Mustela plesictis (prope^^werra)» 

Nota, Les Recherches sur les ossements fossiles du Pujr-de' 
Dâme mentionnent une Maite sans détermination plus pré^ 
cise , trouvée dans le même terrain que celle ici décrite* 

Dimensions de la léte de la Ainsi du ^U^lcUs. 

]. Distance du bout du tniiteaa aux condyles de Tocciput. 0,0&e 

II. — • Des incînTes à Taiigle postérieur de la tober- 

euleoafl l . 0,OT7 

III . — Des mcÎBiTei à la ligne qui joint les angles poa- 

t^rieurs des tuberculeuses 0,02& 

IV. — Des poials Us plus écartes des deux tubercu- 

Icuses , . . • . 0,OfS 

V. — Entrelcssommcts (les deux prcraières molaires. 0,009 

VI. Longueur du plus grand cûté, s<Âtdans la tuberculeuse, 

soit dans la carnassière 0,007 

VU. Distance entre les créiez temporales au bord de la face 

ocdipilale .0,010 



EXPLICATION m LA l'LAi\CHL. 

Fîg. I. Tête vue par dessous. 
11 » Téte Tue par dessus . 

III. Tête Yue de profil. 

IV. Téte vue par derrière. 

Y. Dent tubercnleiise grossie du double. 



Digitized by Google 



Mammifin^ PI i. 





MuSteln phsivtis, J>el.at>cer <^ Df Parieu 



M£MOIR£ 

ZOOLOGIQUË ET ANATOMIQUE 



no* 




LA CHAmiS 

DITE MVRIN, 

AVANT I>AlJ«ClrALEMG:«T lAPPOftT A LA PREKlàu BT A lA 



par M. le deetour 

Emmanuel ROlimfiillJy 

Membre de diverses Socîdtea savantes «alionales 

et étrangères. 

Lm à Vhctàimw royale det icicacc*, U 19 nur* 1838. 



JVoUt. Ji. K. Rousseau noas avait remis ce mémoire dés les prc- 
miert jours d'octobre 1837, et il aurait déjà parasiplusicui s de nos 

livraisons n'avaient pas ett; refardees par une circoitstauce iiiHepen- 
dante de nof rr volonté; néanmoins il a pris date de son travail dans 
lescomiitf s rendus de l'Instihit, le I9 mars 1838, et dans la Revue 
zoologi<|ue , par la >Snciete cui ierienney 1838, p. 36. G« M. 

1889. * 8 
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A Mt h président de V Académie royale des seiênces >. 
Mansieur, 

icu])ani depuis qm lqiic u nips de la Chauve -souris 
eoituiiuiie, f 'espcrttlio munnus, sous le rapport zoologique^ 
anatoiiiiqufi el physiologique , j*ai cru être utile à la science 
çn fatwt connaître, dès à présent, lenoi^Tel appareil gUm- 
(llil^uf. q»e foi découvert diez cetlç çimm de i^vi^ileres. 
Ucf I Âné au deagus de l'orifîce e^|eni« dpi e^fil ^qim-arlû* 
taîre sous la peau ; ces glandes mamelonnées sont très 
tlévclopp(5es à toutes les époques de la vie ; elles leeouvreiiL 
et proléf^ent les branches de la cinquième paire de nerfs qui 
sortent de ces orilices osseux. Les conduits excréteurs et 
extei'ocs de ces glandes ont leurs einbouchares situées de 
chaque c6té des joues , au dessus de la lèvre supérieure , et 
assez près des oarmes; Us domumt à la pression une subs- 
tance butyreuse blanche^ ou légèrement coloré^ en jattne , 
sortant sous un aspect filiforme*et à odeur stfi generis. 

Le dessin el les pièces anatomiques joinis à ma lettre 
feront assez conuaitre cette découverte. 

Aussitôt que mon travail sera achevé , j'aurai rhonueui*. 
Monsieur,, d'en faire hommage à l'illustre Société que vou& 
présidez. 

Agréez , Monsieur le pi-ésidept , Tassuiance de la 
haute estime que vous porte votre tout dévoué sev* 
viteur, 

Emmanuel ROUSSEAU ^ 

J). M. P. 

■ En plaçant (mi tête de mon mémoire la Intre que j^sdressai, 
m i833, ù l'Académie des scteoces, et dont toual^ joiiroanx scienti- 
liques de l'époque ont fait mention, j*ai voiihi convaincre le public 
que les derotivertcs curieuses que j*ai faites sont le résultat d^vae 
laborieuse pei'véwéraoce. 

p. 'S. Je dois à la Ineuvciiiaoce de M. Isidore GeoAroy 
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Saint-Hilau e d'avoir pu vérifier l'existence des glandes 
sus-maxillaires chez divers ( /u iroptères. Cet ami zélé de la 
science a eu roblip,eance de mettre à ma disposition une 
Roussette , un PhyUostome et un Rhioolophe : cette der- 
nière espèce de Ghauye-soum avait cet appareil gUndalsiix 
très développé. 



Au Mttjiéafn d''hiB|oire oal airelle , le 90 jnillct IS3S. 



4 llAiiMipàBM, Pl. 4 à ^» 

MÉMOIRE 

ZOOLOGIQUE ET ANATONIQUS 

LA GHAliY£-SOURIS COMMUNE , 
HITS MURiJV, 



Lliistoire zoologiquc de la âiauve-floitris commune n'a 

pas été tellement bien décrite , qu'on nVn puisse donner 
une descriptioii plus complète; eu effet, si nous lisons ce 
qui concerne ce Maïuniilère, alane mcmbranlforni<\ nous y 
remarquons des omissions ou des erreurs que nous croyons 
deYoir rectifier dans Tintérét de la science. H ne nous ap- 
partient pas de changer le nom de Ghanve-souris ; puisque 
ce nom, quoique vulgaire, est passé depuis très longtemps 
dans la langue de l'histoire naturelle, nous nous contente- 
rons de dire que cette dénomination est ridicule; car don- 
ner un nom complexe à un animal couvert uniquement de 
poils, et le comparer à la Souris (animal qui, par son or> 
ganisalion extérieure et dentaire, en dinere essentielle- 
ment , puisque celle-ci est de Tordre des Rongeurs) , c'est 
une incobërence remarquable due , je crob» à AIdroyandi. 

Pline Tancien (liv. xi de son Bistoire naturelfe) qualifie 
ce Mammifère volant du nom de ^ esperlilion, que ce sa- 
vant avait conservé de ses devanciers, ])i ohablement ]>arce 
qu*on ne le voit apparaître et voltiger dans l'air, pour aller 
chercher sa nourriture , qu*aprcs le coucher et avant le 
lever du soleil ; il est vrai que ce n'est qu'au crépuscule, et 
pendant les saisons chaudes et tempérées, que la Chanve«- 
souris attrape au vol tous les animaux et insectes crépus- 
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tvlaires propres à son alimentation. Après ces époques , le 
§roid siirvrnani et (l< t misant raliment de son itistinet cai- 
nassier, elle se retire pendant tout l'hiver dans ses antres 
de délices, où, à l'abri de Tintempérie* eUe consume en 
]étbai|;ie l'embonpoint acquis par ses cliasaes. 

Les naturalistes modernes Tonlant d'un seul mot , faire 
connaître les Mammifères doht les doigts des mains sont 
très allongés et réunis par une membrane , de manière à 
constitner des ailes pi oprps au vol, ont eu recours à deux 
étymologies grecques qu'ils ont réunies pour en faire une 
fiunille particulière sous le nom de Chéiroptères {yjtf^ 
main y ^rsfûff aile). M. G. Duméril , vdolant désigner les 
mêmes animaux, avait emprunté deux étymologies latines 
dont il avait formé le mot AHpèdes (de ala^ aile, et de pedes^ 
pied) : mais ce savant a , depuis, adopté le mot grec. 

Nous conformant au Règne animal de G. Cuvier, nous 
voyons que la Chauve-Souris commune est de la classe ilcs 
Mammifères» de Tordre des Carnassiers , de la lamilie des 
Chéiroptères et du sous^enre f^e$peH:lio, 

Ainsi la Chauve-souris commune ou ordinaire (Pl. 6 , 
fig. 1 , Fespertiiiû murinus de Linné] se reconnaît par sa 
tète et son corps rccouveits de poils doux el courts. Le 
pelage de toute la partie dorsale est d'un fauve plus ou 
moins brun , tandis que la partie ventrale est d'im gris- 
blanc sale ; les bras sont très développés et renfermés» ainm 
que les jambes et la queue, dans un prolongement cutané 
(Pl. 6 , fig. I, A. Â. A. A.) recouvert d'une couche épider- 
mique d'une nature particulière, soyeuse, mince, transpa- 
rente, d'un aspect ardoisé. Le prolongement cutané provient, 
d'une part, de la peau du dos, et, de l'autre, de celle du 
ventre; il sert à ces animaux d appareil de locomotion aé- 
rienne par un mécanisme qui leur est pn^re \ çes parties 
sont dépourvues de poils, sauf le pouce des mains et les 
doigts des pieds , où Ton en renconti^ peu , mais de gros. 
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t MAMHircBBS, Pl. 6 ù 9. 

LeftoreUlet (Pl. 6, % 1 et ^, B. B. B.}, wviYeok d^v^m 
rose giity ont im caractère imrticuUer j «Um sont pvtf^ne 
l^ahm, ov«las, à ManMt temiaé ea poîal» et à kftae 
ki|Sei« Elles sont séparto et à pwà de chte près «mi 
grandes que la tète; on doit y eonsidërar dénx boidsi IHm 
interne (fig. 1 C), l'autre externe (lîg. 1, D); l'interne est 
plus court que Tcxtci ne, sa combe est plus arrondie et plus 
sentie , ce bord est ternuué par un lobule eiiiancrë (fig. 1 
et 2, JE) £)y libre de la peau de la tête» Le boid ejOerne est 
d'un tiers plus g^d que celui que nous ▼enoiia de dé* 
diie; mais , avant de se perdre daM la peau cnninyme ée 
Ift &€e, il est tenniné k sa base par «n lobule bifurquif 
dont la partie eaclenie présente une d^upuce en l(esUtt;le 

• La Chauve-souris oreiUnrd ( f-^c.sfH-rdlio aiiritus) a les oreilles :> 
conque très grandi- t t t rt' s mobile; cian!»! ctattie veille, elle a la i aciiite 
de les diriger dans L 'us les sens, et, de plus , de îcs coucher sur le 
dos et de les plisser eu trois plis loogitiidiuaux cuiume les feuille^ 
d^un e'ventail mal ferme', si le vent, ou d'autres causes , venaient a 
Ini opposer â» la ré^lMM» pendint lo toi. 

CetorciBM sont poorraM chaame , à U biM ét leur partie in- 
t«nie, d^un long oreUkm qui n*a pas ce jeu» et teste» au contraire, 
roide et apparent pendant la reille et le sommeil ; ces oretUoos sont 
terminés en pointe; ils ont 16 millimètres de longueur sur 6 dam 
leur plus grande laigeor. 

Las oreilles sont tonjomn fermées et couchées sur le dos pendant 
le sommeil ; chaque conque a 4o milliinètres du sommet k la base , 
et 1 8 millimètres dans sa plus grande largeur. Il existe à la (m e iw 
terne ,et de haut en bas, à 4 millimètres du bord interne des confjucs. 
une série de poils courts qui empêchent t(îus corps c'trangers de s'in* 
troduirc dans le canal audilif. L'oreille ainsi fermée » comme je 
viens de k dire plus haut, n'a plus que S millimètres dans sa plus 
grande largeur. 

On remarque, dans la longueur de chaque conque , une vingtaine 
de plis transversaux sillonnés en creux à la face intente et en rdief 
i la lice externe. Il existe I ces conques des bandes transversales d'un 
tissu éUatique; dies sont presque glabres, transparentes et injectées 
de gros vaisseaux. 
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Miote kilMiie ««I plus épais que U {Hrécéèefea , «it stMibie en 
swohr M dédoublé i eaira ce pelU lobule et le iobole (foi 

termine le bord inteine, il existe un proiongciiicui laki- 
foiHie auquel ou a cloimé le iioiu d'oK illon (fij». I et2 FFF). 

Nous ne saurions affinuer si l'appeiidite rcniaïquaide 
qu*ûn observe dan^ L'oreille de ia CUaiive-sourts est ki 
placé «emme modificateur de soa ouTerture auditive; il a 
de 9 à 1 1 millimètres de km^eur, son sommet est très 
étroit. Cet appendiee ne lait pas partie de la conque propre- 
ment dite , quoique naissant de Tespacc qui existe entre les 
lobules dont j'ai parlé, et, poui cette raison, nous ctoyuna 
qu'il ne peut être considéré couinic ua Tragus. Le botxi 
iaterAe est coupé perpemiiculairemeut, taadi» que l'externe 
en cotiTexc et présente vm fieston supérieur large et étroit i 
terminé à la base par un autre festou beaucoup plus pètit« 
L'appendice falcîiornie, qui a été considéré pai* les anciens 
comme une double oreille , est dc|K>urvu de poils , de 
même que la partie interne de toute la conque. Il existe 
dans répaisscui de cette conque et dans l'appendice falcU 
lorme une quantité prodigieuse de lollicules sébacés, de 
couleur blancbâtire» afiectaot une ré^lnrité awet parfiiite 
pour Tune et l'autre partie de cet appareil de Taudltion. 

Les ifeux (Pl. 9^ lïg. i , 2, 3, G. G. G.]i bruns et bril« 
lants, sont placés tout à £iit latéralement ; ils présentent k 
leur anjjle interne une petite caroncule lacrymale. Les pau 
piéies, dépourvues de cils , ont une ouverture ovale et sont 
légèrement iendues et froncées ; elles sont garnies, dans 
leurs bords , de follicules abondants ; on trouve des points 
on conduits lacrymaux très grands ; il n*y a point de carti- 
lage tarse, en sorte qu'on peut distendre les paupières, les*- 
quelles, en raison de réiaaticiié' de leur bord, reviennent 
dans leur état primitif. 

La partie antérieure du nez oliie , pai ses lieux narmcs 
ëcaitëes , une espèce de mufle ( Pl. 6, lig. 1 et 2) dépourvu 
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• MAaairèKitf , Pl. 6 à g. 

de poib et sembUble, par «a figure^ à céfcii du Btto£ Non* 
Maarquoiis ckei la GhaiiTe-ioiirii un repli lobulahey 
lequel rétrécit en partie roufertni» ^e ces aarnies, qui solil 

sinueuses. 

Kuhl est le premier qui ait fait itiention d*un appareil 
Pjlaiiduleux (Pi. 6, i't(\. 2 et 3, I, I, I) particulier à ces ani- 
maux ; j'en ai donné ia description , il y a plusieurs années, 
il est situé au dessus de Torifice eftteme du canal sus^ln- 
taire» dans les fosses canines» au devant des yeux et au 
dessus de la peau. Ces glandes orales et laftankelonBées 
8onttràs déreloppées à toutes les époques de la vies ^les 
recourront et protègent les branches de la cinquième paire 
de nerfs , qui sortent de ses orifices osseux. Les conduits 
excréteurs sont au noml)re de deux et siuiés de cliaque 
côté des joues, au dessus de la lèvre supérieure et assez 
près des narines; ils donnent, à la pression, une substance 
butyreuse blanche, ou légèrement colorée en jaune, sortant 
sous un aspect filiforme et douée d'une odeur sut gtnerts. 
Ces glandes, qu'on rencontre chez beaucoup d'autres Cliéi* 
roptères, font saillir la peau, et donnent à leur physiono- 
mie un caractère particulier. La peau qui correspond au 
dessus (le ces glandes est recouverte de poils assez gros , en 
bouquets simulant des moustaches (PL 6, fig. 1 et 2, I). 

La face a une quantité assez nombreuse de pores déve- 
loppés , disséminés $à et là, et rangés symétriquement, pour 
chacun de ses côtés , où j'en ai compté au moins une quîn- 
saine. L'un des plus gros est situé au dessus de l'angle in- 
terne de la paupière supérieure ; six autres, occupant deux 
lignes venant des pailles latérales du chanfrein du ner, 
vers la lèvre supérieure, ont leur ouverture assez large; 
une hgne de ces pores occupe la partie moyenne et anté* 
rieuce du bord de cette même lèvre , ou j'en ai vu au unoîns 
sept ; il y en a d'autres qui se font aussi remarquer au des- 
sus de ceux-ci. Derrière la commissure des lèvres, existent 
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émoL pores asaes gros, et tout ie Um^ de la ià»rs ImUrimm 
oa apersoît anisî uiie aàrie de ces mémei iMires^ doDt ciiiq 
nokfgés en ligne et à ouverture gradudle. Phis près du bwd 
de cette lèvre, il en existe une autre série fomiéa de beau* 

coup plus petits. 

Une masse ié[;u!ière dit foilicules sébacés s'aperçoit dans 
le tissu de la peau, si i'ou a eu le soin d'enlever lespoàls de 
la lace : ils sont très visibles et nombre«x vers l'espace 
compris entreroreille et l'œil ; maialaplMs grande quantité 
de ces follicules existe à Tornile et à l'oveiUon ; ils sont 
d'autant pins multipltéa qu'ils se tapprochent davantage du 
tube auditif. 

La jjuuclie et les lèvres sont tellement iendues, qu'on 
peut voir facilement jusqu'aux dernières dents molaires, ce 
qui empêche Texislence d'abajoues. 

A la partie antérieure du bord de la lèvre inféiîeure cor- 
respondant aux dents incisives » il y a une petite ligne ou 
tache noii-e (pigmenium) (Pl. 6, fîg. 1 et 2, K, K) qui existe 
coostaniment chez cet uniinaL On remarque aussi une 
taclie linéaire, mais bien moins sentie, à la lèvre supérieure, 
au dessus du bord compris entre les deux narines , ainsi 
qu'aux ailes du nez. 

"Entie les deux corps de la mâchoire inférieure , en ar- 
rière du menton ( Pl. 6, fig. 1 , L ) , il y a deux pores situés 
dans une espèce de venue , qui se rencontrent couslaui- 
ment dans Tépaisseur de la peau de cette partie de la mâ- 
choire. 

La membrane muqueuse des lèvres de la Ghauve*souris 
commune présente des petits corps frangés qui correspon- 
dent à chacune des canines, ainsi qu'aux deux premières 
molaires. 

Quand on a enlevé tous les poils du dessus de la peau 
dorsale qui correspond au bord interne et au boid i,i4u j icur 
de i'uiie et l'autie omoplate , ainsi qu'<i la face supciieuve 
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10 MAajuvÉuit, Pl. • à g. 

de chacune dés clavicules, on aperçoit deux corps ton me 
glanduleux . qui :ioot tvès dévelop(>és quaiKl la Ciiauve* 
souris es l jeune. 

Des OMiMeUes , analogues pour le nombre à celles de 
l'espèce tiumaine, inais cachées par des poiU et placées très 
piès des atsselletT exisIciKt ches i'iu et Vmtin attce de ces 
maMaiilefei* Quand la Jeadie aounit, les teliacs mmt 
proémiiieBles de 11 à 12 milUiiiètres, 

Dans la peau qui recm^rre le pénil et le pénis , on vok 
tine inultttmli: de tollicules sébacés. Le pénis est libre ci a 
la niénie direction que chez Tliomme, c'est à dire qu'il est 
pendant et détaché ; niais il n'existe pas de scrotuui , les 
testicules sont renierniés dans la b8»>vantre, et les ooidont 
tesCtcnlairet eaija^és dans ka «mieaua iii||iiiaanx , fut, 
clie« ces animaux , sont très larges* 

La femelle de la ChauTO-aonris a les yarcies sexuéltes 
externes à peu de chose près sembbbles à œlles de la 
femme ; mais la peau du pénil et celle avoisinanl l'anus , 
dépounrue de poils, ^ d^js follicules sébacés très évidents, 

\Hi br^ de la CliaH v«-«ouri> ( I^J* 0 , %. i , A( ). 

Nous 4?ons déjà parlé de à'envelopfe cataaéa des bras 
de cet auînial , dont les bords aoat liserés d\m filet blaa»* 
chAcre (Pl. 6, lig. N, N, N); noasaHous y revêtir 

pour fixer plus sérieusement l'attention. 

La couche épidermique qui recouvre le dessus et le des- 
sous de ces bras est d'une couleur ardoisée ; vue au mi- 
cro9cope , elle préseitie des ondulations régulières et moi^ 
tonnées dans lesquelles noaâ avons aperçu un lacis inezCrt • 
cable de filets noirs en espèce de bouquets, si nous n'avons 
pas été trompé par use illusion- d'optique. Quaai à cet 
éfiderine, il n'est pas le Inéme par saletture et Sa ce»ulear 
que celui qu'on détache plus ditlieilcment, et qui appai- 
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tWiaià iapcatàdu yeatrcctdndos. Deux coucÉMi de derme, 
accolées Fane à i'miuw, compotent la peau ummce et dès- 
phAne qui renfennfl l» bras t le derme iolénenr, ou ve»- 

Yeftv dépoh « 

pfmemé d'uM qvaniiié pfodif|îe«ee de etiiee nelree, eztré«' 

mement déliées. 

Le clemie supéneur ou liorsal, \a an aticioscope, n'a pas 
\e mènte aspect que le précédant, c'est à dire que le micros- 
cope y démon tr< mie opacité plut marquée el des ftlries liU-» 
tçmm nmgàMA plut fiandet. 

Cett entre cet deux coadie» qu'on remarqw ce réseau 
adutirahlftpaupt J^golîer de cordons (Pt 6, fig. i,0,0^0) 
filasaeirtew et élastiques qui compottst tout Pappareil 
ambulatoire de oeC tuitnal si singtdier par son organisa- 
tion. 

M . de Blaiii Ville, dans le jM eimcr voliune qu'il a fait pa- 
raiUre en ibas sur l'orgaaisation des auiitiaux , s'exprime 
ainsi, page 63 i ■ Bftnt la GhauTe*toarit, la peau qui sert à 
réimir lea membres au tronc et à la qnteei ainsi qne ks 
doigl» extréiiiament aHoagé» de la main, offire dans ton 
dcme tme modification tout oppoeée à celle que nous ve- 
nons de Toir dant let Tatous , non seulement A cause de son 
exuéiue finesse, mais et ko le parce qu'il se déveiopp*? dans 
son tissu, et dans lesdiiecUoiiii nonibi eusrs et très Tariablcs, 
det filets de tissu jaune élastique qui le reudent susceptible 
de te pliteer dans tous les sens, et de rcTeair à cet éttt 
qiiattdle Ibroe musculaire a cessé son acdon. Alors cette 
modificetion du derme a tertont pour but la locomo- 
tloa. » 

Ce qa*ily a de particulier, c'est que ces cordons élastiques 
ne font nullement parlie de la peau, dont on peut les iso- 
ler , mais sont Loiiime des expansion.s du ussii apotiévroti- 
qne , d'où ils scmbleut naître par des Ugucs plus ou uioios 
bifiii'qiiéea f perpendiculaires ou iioiiioniakt , selon leurs 
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poials de départ et àe dntcdomîChmmn de ces cotdcms os 

bandes élastiques est fixé par une suite de petits points ser-> 
vani tTadln rences, qui les unissent à la peau proprement 
dite, etiont, à l'aide fie ws adlicreuces , qur la penu des 
ailes , des pattes et de la queue exécute un piiasemeut d'une 
r^i^ulariié coDStaute. 

Il n'eiMte p«» de bande ni tiim élaetique dane la nmt- 
bmiie ^tti réunît le doigt indicaCenr aa médius (Pl. 6, 
fig. J,M). 

Les ailes sont mises en mouyement par les mnsdes des 
bias ; nous avons surtout rentaïqué le tenseur de la mem- 
brane antérieure de Tailo; ce niiisrle est pair, un pour cha- 
cune d'elles ; il s'attache sur la partie latérale de la crête de 
roccipital, et se dirige au dessus du tiers inférieur de l'at- 
tache brachiale du muscle grand pectoral , où il se divise en 
quelques filets lendinan^ pour, de là, se prolonger en un 
cordon très élastique , qui va prendre son point d'attacfae à 
la partie externe de la tète du premier os du métacarpe. 

Un muscle particulier, long, grêle et conlracteur de la 
membrane de l'aile, placé dans son centre, se fait remar- 
quer. Ce muscle a son insertion à la partie interne et an 
d^ous du tiers supérieur de l'humérus, lequel longe cet 
0S|dV>ù il se dirige enuncordon, pour, de là^ se rendre en 
passant sur et au devant de son oondyle inleme, où il forme 
une bride sousncutonée. Ce muscle va de ce point, se pro- 
longeant en uu ^sceau charnu, entre les deux couches de 
peaux accolées de Taile, à plus de 30 millimètres , d^où 
j>art d'abord un tendon unique, se bilurquani ensuite en 
deux divisions , lesquelles se subdivisent elles-nu ines en 
filets extrêmement déliés, servant, pai* la contraction de ce 
muscle, à rapprocher le petit doigt vers Vavant-bras, con-* 
curramment avec les bandes du tissu élastique dont nous 
venons de parler, G'^ à. Taide de ces appareils que les trois 
autres doigts sont également entraînés à se réunir, ainsi que 
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loulc la iiieinbraiie alaire, à se reployer ou pluioi à se 
plisser de Tayant-bras sur le bras j et de celui-ci près du 
tronc. 

Ce qui a fixé aussi notre attention , c'est le tendon long 
du triceps brachial » qui va. M rendre jusqu'à V<ÀéensÊt^ 
avant de s*attaclier itnmédiatenKeiit à iœtte partie du cubi- 
tus assez déveloippé cbec ces animaux , tandis que le reste 

Je cet os tisl exLiCiaeiiienL ^rèie. PSous avons vu dans l*é- 
paisseur clc ce tendon lui noyau d'un tissu cartilagineux 
très dense, qui sert à renforcer et à iaciiiler le gUssement 
de ce tendon sur la surface aiticulaiie de l'extrémité in- 
iérieure de rbumérus. JLe q^biou-et le radins sont telle^ 
ment unis ensemble , qu'il ne peut ezistar de mouvements 
de pronatîon. 

Lt main de la Chauve-souiis n'a que le pouce (Pl. 6, 
fig. 1 , P) qui soit libre et armé d'un ongle crochu très 
aigu» quant aux autres doigts, dépourvus d'ongles ^ ils sont» 
comme nous Tavons déjà dit, renfisMrmés dans une expansion 
. particulière de la peau , et très allongés pour le métacarpe 
ainsi que pour les phalanges. 

Les ailes des Chauve-souris sont trop développées en en- 
vergure pour que ces anituaux puissent s*élevt!i dvi sol tlaas 
les airs : par cette raison, la nature a voulu qu'ils ne pus- 
sent se reposer* que dans des endroits élevés, en soite qu'ils 
sa traînent et se laissent* pour ainsi dire, tomber en.dé- 
pb3[ant - leurs ailes ou .pliu6t leur paxachute; c'est ainsi 
qu'ils se soutiennent dans les airs, en exécutant des mou^ 
vements divers et d'une rapidité souvent surprenante. C'est - 
inoins aux efforts musculaires des bras qu'est dù ce vol 
saccadé, incertain et précipité, qu'a leur appareil élasUque. 

Les os de ces Chéiroptères ne sont point , comme ceux 
des oiseaux , pourvus des trous aériens qui servent à dimi- 
nuer leur pesaiiteur spécifique en facilitant rintro^ttction 
de l'air ; ils n'ont pas non plus Jie steiinum. large et à carène. 
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naît bien iiD.alermiMi éuoit, compoêé d'une série de cinq 
inàott, au» ^cwnfHAr le ourlSage xypboide , comme m 
i'obserre chez d'aiities inammif&res. 

I/appareil Àu toI, oIm« ces ammaiix, est simple, mais 

achnir.iblel II n'est pas surprenant que l'homme, si inven- 
tii en mécanique, u nii ]hi , jusqu'à présent, ti-ouver tin 
i^siilut satisfaisant pour se souieuir et se diriger dans l'air 
comme lesoisoaiR; d'aïUeiusiiniteratt-il^ pour y parvenir, 
Poi^Bmiattieft «nemfarM de- la ClhaaTeHouris , qaTA au- 
rait ewsom à fvfiiere la pesamtear spécifique, la c^osition 
de ses hras , de ses jambes , et enfin le déploiement énorme 
d'un mécanisme locomoteur impossible à manœuvrer con- 
venablement pour ses force!^. 

Toutes ces causes xae font croire que c'est un problème 
qui restera Isvgtemps sans sohition ; il est à craindre , ce- 
pendaat , que le^ malheureux et yains elforls tentés à' ee 
stt)et ne soient pas les derniers exemples à déplorer. 
' Les jambes de la ChaWRe-souris (Pl. 6, fig. 1, Q) sont, 
coivui^e nous l'avons déjà dit plus haut, renfermées , ainsi 
que la queue (Pl. 6, fig. 1, S), dans le même prolongement 
cutané des bras. Quand la membrane aliforme est très 
étendue, les jambes sont fortement en dehors, les doigts 
des pieds (Pl. 6, fig. 1, R) tant libres et sur le même plan. 
Armés diaeun d'un ongle crochu très aigu ,'ces doigts, au 
nombre de cinq, sont disposés d'une manière régulière pour 
accrocher ou fixer l'animal au plafond de ses leLraiLes sou- 
terraines, monumentales ou même quelquefois dans des 
fentes d'arîures ou lézardes de murs , etc. , etc. 

Le calcanéiim présente un prolongement très remarqua- 
ble , en forme d'aiguillon d'éperon , renfermé dans le bord 
de la membrane intei^-fiSmoro-caudak. 

La position respectiTe de la Chauve-souris en repos est 
de dcmeni er, même en dormant, suspendue la tête en bas, 
acerochée par ses deux pieds de derrière. Les doigts des 
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pieds sont toujum s iiosimciueiiient placés en sens itiveiâe 
des autres animaux » soit à Véêfii 4e saonneii, soit à l'élat 
de repos. 

Les dîvevfe» parties coBifN^s^nl &es «ketthm antérieun 
80i>t, dam réfai dont noua vanoM de parler pliu bant, 

pliées comme il suit « les bras sapprodiés le long du corps, 
rextrciuité inférieure des huinénis coi respoud au dessus 
des os iliaques; les avant-bras sont accolés dans leur loii* 
gueur aax. oa de^ Iwas , ils ami ienmnés par un poignet ou 
ciKfie ai ronài» dipasae un peu la téta « an a^apimyant 
la|ièmlenieo4t aux la o^dei onâUae. Ce |ioî§nela un poiiea^ 
tfèemotiila dam un certain: aena^ lequel est armé d'un 
ougle qui s'accio^ie dans la même direction que ceux des 

(U ; il est coucUé tit abrité sous Textréinité inférieure de 
iavaplrbiias. i>e niétacai'pe est cacbé sou4 la iftfrahrsnf 
alairet proclie de l'avant-bras ; les pbalanges sooi tumÊ^ 
séea et caicbées en partie sous la luembiane alaire et caifrr 
date ; elles se croisent padbîé soir rafadoweii. Le doigt 
médius se fait remarquer surtout par sa longueur et son 
plissement particulu i . 

La queue, renfermée dans les membranes intei^féiaoro* 
caudales (PL 6., fig. 1, T), for«e une espèce de capucbon 
ssmint da gottramayi modiieataur dm vol : la convcariié 
da I» cs|Nifjko» est toucnéc en dehors et la podie veia la 
ventre* €ekft qnaueest terminée par un appendlae étroit, 
mou et de deux à trois millimètres de longueur, se recour- 
bant facilement en dedans et servant même de doi|^»t. 

Les Y^eitilions fiommuns vivent en mouogauiM^, et 
leur accouplement commence dans les ptemicrs Jours du 
luab da mai» A catatiieii laCsniaUe se dispose iavoiaUa- 
menian se pendant la tète an bas> aeerochée par (Mittes 
postéiieures, soit au bord d'un toit ou d'une muraille, da- 
uiaïuère a ^ire placée ld>remenl sans autre point d'appui e^ 
pkis iuférieureuient que aon mâ)e , qui approcha sa (aca; 
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abdominale de rabdoinen de sa femelle. Au moment de Li 
crise fécondanit* , une attaque épilepiiiorme s'empare des 
deux animaux, qui quittent prise en tombant près de 
terre. Le travail copulateor le répète plasienfs noini île 
suite 9 pendant lesquelles ces animaux poussent un cri par- 
tieulier. Après ce temps » la femelle se sëpare dn mâle , 
peur se retirer dans tro endroit &Torable à sa gestation, 
qui dure quatre semaines. Au bout de cette époque, elle 
met bis un petit ei très rarement deux ; s'il y en a deux , 
ils sont fjénéralenient maîe et femelîe. Quand il n'y a qu'ion 
fœtus, il occupe constamment i'hypocondre droit. Au mo- 
ment de raccouchement, la mère s'accroche par les denx 
ponces des mains , ■ courbe sa qnene en a^ant 9 et forme , 
avec sa membrane caudale , dont le tissa s*enfiamme au 
moment du part, un vMtable capuchon dans leqnel les 
petits sont reçus en naissant. Le jeune animal, dès ce mo- 
ment, voit clair; la mt-rc coupe le coi don ombilical et lèche 
sespelil.s, qui ne tardent pas a f;i imper le long de sa poi- 
trine, s'y accrochât et lettent pendant trois ou quatre so* 
maines, sans avoir aucune autre nourriture, ce qui n'em* 
pèche pas la mère de ponrroir à sa propre suhsîstaoce en 
volant partout , ses petits accrochés à ses tétines. 

Aussitôt que les jeunes Vespertilions sont en ëtàt de faire 
la chasse , ce qui , d'ordinaire , a Keu ringt-cmq ou trente 
jours après leur naissance , ils sont abandonnés par leur 
mère, et, <leux mois plus tard, il n'est possible de les dis- 
tinguer des adultes ni par lem- robe ni par leur taille, mais 
bien par leur système dentaire, ainsi que par le degré d'o6-« 
siflcation de leur sqnelette. 

AIdrovandi (Ulysse) a donné, en 1^99, dans son Ut. IX, 
page 574 dn tome premier de son ouvrage sur les Oiseaux , 
une figui*e dn VespertHion oômmun femelle allaitant deux 
:1e ses petits. A la page 575, il a fait également figurer un 
de ces Chéiroptères , uiâle, avec deux jeunes , dont l'un est 



Digitized by Google 



MâMmîwàÊMM, Pl.. 6 à 9. IT 

TU par la fiice dorsale et Taittre par k fiiee Tcntiale. Cet 

^ures sont partcutes de vérité. 

Il est éLouiiant que cet auteur ait confondu ce Mammi- 
fère avec les Oiseaux , et , ce qui est assez singulier, c*«st 
qu'il le place avant rAutruche, comme s'il avait quelques 
lapports directs ou imlirects ayec cet Oiseau ëchaasicr. 

Aldrovaadi est entré dans de longs détails sur son artide 
de Vesperiilione, qull divise ainsi : 

Genus. — Descriptio. — Visus. — Vox. — Tempus. — 
Locus. — Volatus. — Cibus. — Ferilas. — Moidauitas. — 
Generatio. Autipathia. — Gognomiuata. — Deuominata. 
— Augaria. — Prognostica, — Moralia. — Medica, •— Usus 
in âbo. — Hieroglypbica. ^ Proverbia emblemala. — 
iEiûgma. — Apolo^i. Fabulosa. «»Historica« 

J'ai ici rapporté la tête des chapitres, pour faire Toir 
combien cet auteur a Jù se complaire à noter les choses 
même les plus uisi(j,iiifiantes pour apprendre à la postérité 
une infinité d'inepties dont on a iait justice depuis long- 
temps, peutrétie avec trop de rigueur; car parmi ces ino*- 
tilités se trouvaient mêlées diverses choses bonnes à consul- 
ter, mab délayées dans de volumineux in^foUo. 

Les fœtus du Yesperlilion renfermés dans le sein de la 
mère présentent les particularités suivantes quelques jours 
avant la naissance. 

Gomme tous les autres animaux , ces iœtus sont renfeiv 
més dans les diverses enveloppes membraneuses qui carac- 
térisent les Mammifères, 

Le placenta est unique , il a la forme d'un parasol ; la 
paioi adhérente à la face interne de la matrice est de na- 
ture villeuse j son diamètre est de treize nnilimètres : l'at- 
tache du cordon ombilical est, à peu de chose près, à son 
centre; ce cordon a vingt- neuf millimètres de longueur sur 
un millimètre de largeur ; il n'est pas enroulé , mais se re- 
plie sur lui-même en zigzags de sept en sept millimètres. 

La membrane amnios est translucide, dépourvue de 

1839. Q 
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vaisseaux appaicuts à l'œii nu, tandis que la membrane 
cliorioD a des vaisseaux très développés. Le liquide ammo- 
itqw est abottdant. Quant à la tnettdnane idlantolde, je 
n^ai pu raperoerelr. Les fœtas que j'ai examttiés étant trop 
ataoeéi en gestation, fttu d'euif pesaii dtmx granunês 

soixante-six centigrammes. 

Le iœtus (PL 6, 6,5. 5) iloUant, dan^ les eaux de l*am- 
uios, présente uu corps ovoïde loiorme ; mais un examen 
attentif a fait Toîrqu'il a, de tête en queue, vingt-huit mil* 
Itmètrea de longueur sur une largeur de seize tnillimètres. 
Le iiras gauche est replié sur lui-même , de manière que le» 
doigts viennent se recourber sur la tête ; le doigt médius va 
toucher la partie libre de loi cille droite, qui, elle-uitme , 
est ])loycc en deux et recouvre complètement la conque. Le 
bras droit est replié eu sens invei'se et recouvre néanmoins 
touts la lace ; il forme une espèce de voile , en sorte que le 
médias de sa main descend vers le pied gauche , qui est 
reeouveft par la membrane caudale. La queue et la mem- 
brane caudale sont repliées de manière à en cacher oom* 
pleLcment les extrémités postérieures ; le bout de la queue 
correspond à Tinlei valle qui existe entre l'espace formé par 
le bras et le carpe droit. C'est entre le coude de ce bras et le 
bord de la membrane inter<-fémoro-caudale du même c6té , 
que le cordon ombilical (PL 6 y fig. ô» D} sort du ventre 
pour aller se rendre au placenta. Si l'on développe les bras 
«nsi que la queue, on aperçoit les jambes crmsées et les 
pieds aplatis , doiii U s doigts sont armés d'ongles très cro- 
chus. Les mamelons sont presque sous les aisselles. Les 
yeux sont fendus latéralement et sans membrane pupillaire. 
lia gueule est très fendue et armée de dents. Les oreilles 
8i»t repliées et bouchent le conduit auditif. On remarque 
six à Iwît grands pères sor les cdiés des joues, et deux 
antres au dessus de la paupière supérieure , dans sa partie 
de devant Tous ces pores sont d'autant jdus faciles à voir, 
que l animal est totalement dépourvu depoilsà cette époque. 
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Si nous ouvrons la bouche d'nn Vespcj tilion commun, 
nous y comptons vingt -deux dents à Tétat fœtal, et trente- 
huit quaad ranimai est adulte. La membrane palatine a 
Imil plie transversaux. 11 n'existe point de luette. La langue 
est «ouTerte de papilles éeectiles très fines , coniques , et de 
nature cornée, d'autant plus rudes quMIes sont dirigées 
vers la. poinie. D'autres papilles, de forme lenticulaire ou 
en bouton , de couleur blaiiciiàtrr , ran(»ôes i é^ulièrement 
en série, se iont également remarquer : celles-ci sont 
Budiea. £ttfin deux papilles i>eaucoup plus grandes que 
celles dont nous venons de parler s'observent aussi de 
chaque o6té de la partie médiane de la base de la langue ; 
elles ressemblent à de petits cliampignons pédicules , et 
sont renfermées ehacune dans un enfoncement caliciforme. 

La glotte est surmontée d'une petite franf;e opigiottique 
ne pouvant servir à fermer cette ouverture. Le larynx pré- 
sente deux cordes vocales assez ^développées; entre ces 
deux ventricules ou cordes , on voit la trace du sac byo- 
thyroïdien *. En dehors, et de chaque c6té du larynx , on 
voit le eoipà thyroïde divisé en deux lobes. La uachée-ar- 
tere est cartilagineuse , à arceaux larfjes vers la partie an- 
térieure , et membraneuse à sa face postérieure i elle va se 
terminer en deux bronches, Tune pour le poumon droit, 
l'autre pour le gauche. Ces poumons se distinguent l'un 
de l'autre en ce que le droit présente , au*tiers de son bord 
supérieur et antérieur, une languette falciforme très allongée , 
et , à sa partie interne et médiane, une scissure. l e poumon 
gauche présente également cette ianf;uette falciforme, mais 
au tiers inférieur de son hixd antérieur. Au dessus des 
poumons on aperçoitle thymus^ tellement développé, qu'il 
menvw toute la face externe du cœur et descend j usqu'au 

♦ Est-ce à cette partir qnVst tîiic l'introduc tion cîe l'air extérieur 
r;ui occasionne l enipliy t mr «ons-rntanp qiTon rencontre parfoi$ 
50US la p« au de h polh inc et du do> du Vcspcrlîlion commun? 

* Chez lin sn|et non adulte. 
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diapiuagine. Le inédiastin. eiiste, mais il est très miftce. 
Le cœnr est pins long qiie large. L'œsophage a quarante 

niiUiuieli es de longueur. Le diapliragme a un centre phré- 
niquc Uns large. L'estomac est simple extérieurement , 
mais cloisooiié dans son intérieur par des feuillets ou zones 
produites par des replis de la membrane muqueuse , qui , 
du cardiaque , viennent se rendre au pylore. Du pylore à 
TanuSf le canal digestif est Simple , c'est i dire sans bour- 
souflement ni eascum. Sa longueur ést de deux cent cin- 
quante millimètres; il est retenu par un mésentère et 
présente peu de circonvolutions. Les épiplooiis sont très 
minces. La rate est étroite, mais très longue ; elle occupe 
toute la grande courbure de l'estomac. Le foie a trois lobes : 
le gauche est le plus petit; les deux autres sont remarqua- 
bles par leur prolongement falcifonne. La vésicide du fiel 
est très grande , ainsi que le pancréas. Les reins sont au 
nombre de deux , simples et gros : le rein droit est k moi- 
tié enchâssé dans le lobe droit du foie ; quant au rein 
gauche , il est libre et situé plus bas que le droit. Il y a 
deux capsides su i rénales : la droite c^i à une petite dis- 
tance du rein auquel elle correspond ; quant à la gauche, 
elle est comme chatonnée dans le rein de ce côté. La vessie 
nrinaire est ovoide et très grande ; elle a « vers son grand 
cul-de-sac, un ligament qui la maintient aux parois internes 
de l'abdomen. La femelle du Yespertilion commun a deux 
ovaires très développés, un utéms simple et un vagin (PI . 6, 
fig. 5, A) assez allongé. Quant aux parties sexuelles du 
mâle, j'en ai parlé plus haut, et in*absiiendrai d'y revenir*. 

* Les malirro? stcrcorales des Vcspertilions se trouvent en masse 
dans les endroits qu'ils habitent : elles ont une odeur le^gérement 
musquée, sont ovoïdes, rouîe'es et comme cassdes aux cxtre'mite's. 
Guy reconnaît, en général, les fragments des insectes qui font la 
base de la nourriture de ces «nimaux. Ces iiisecles Huit les Lou- 
siers, les Scarabées, lc& Curambyx, les phalènes, etc., etc. Il n'est 
pas rare, non plus, de rencontrer des pelotes stercorales dans les» 
quelles on Aronve des os de Musaraignes on antre» petits quadmpj* 
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J*ai choisi pour sujet de ma description une femelle 
adulte, GODime présenUnt des caractères plus distincts , le 
mâle n'en différant absolument que par des dimensions 

moindies, et les jeunes par un dtveloppcmeut et uue colp> 
ration propoi tionuelle. 

Ces animaux sont communs dans toutes les parties de la 
France. 

Mesure* métriquo» prùes sur diverses parliçs du y espertition. 



De la plus grande longueur de la téle : de Toccipul au bout 

du nés 0,015 

Largeur de la têtfi : det condciiu auditifs* 0,0J& 

fugueur d'une oreiHe. « 0,010 

largeur de Toreille à la baie 0,010 

j^onguear d« roreillon 0,01 8 

— de Patlas à reitrëmité de la que ne 0,113 

— de l'envergure des aile* , ptiêo de Feairdniilé d'nn 

iloi^l médius à Tautre 0,360 

Luuguetir du j)Ias grand ërartement de la membrane alaire, 

du cJdigt meiiiLi.s au doifît dit annulaire 0,030 

l^ngueiu clu d< igt dit aimuidire au petit doi^t 0,Oôô 

— du pelit doigt au premier os du tarse 0,00^ 

<— du ealcaoéom it l*CKtr4iiiit^ de la queue. 0,040 

— du pouce de IVuk ayec son ongle 0,01 1 

— du petit doigt da pied avec ton ongle 0,009 

— du doigt Bt^dîiis du pied avec son ongle 0,009 

1- du pouce du pied arec son ongle 0,008 



Le poids de cette même Chauve-souris vivante était de 
35 grammes ; celui du squelette était de 2 grammes 12cen-t 
tigramines. 

des ; mais ces peloUs sont-elles bien le résulUit des t'xcrëments des 
Chéiroptères OU des oiseaux de nuit qni habitent avec eux? Ijeor 
développement est si considérable , que je ne crois pas devoir eu 
douter. 



Digitized by Google 



a Mammifèaks, Pi,. 6 â 9. 

PriiÈcipalea dimmuUm» des tu composant le squsietie d^une femsUe 
d0 yespertition commun adulte, 

La plus grande li.ngueur de la lêtc est de 0,02^ 

La plus grande largaeur pme derrière les arcades zygoma- 

tiqnes est de 0,01 1 ■ 

Iionguear de ]a colonne TertiSbrale, de l'atlas à la dernière 

Ténèbre lombaire 0»04i 

Largeur de la vertèbre atlas 0,009 

— de la dernière vertèbre lombaire • . . . 0,004 

Longueur du sacrum • • . 0,01 1 

» de toutes les Tertèbres coccygiennes réunies et 

formant la queue »*.. 0,049 

Longueur des cinq os ou plaques réunies du sternum.-. 0,0 1 7 

— de la rlavicule 0,016 

— de romoplate dans son plus grand diamètre,,.. , , 0,015 
du bi'c c nr I! oïde de Tomopliite. 0,006 

— de riiumcrus 0,034 

— du ciihitiis 0,062 

— du radius... 0,059 

— du carpe 0,004 

— du métacarpien du ponce 0,004 

— de la phab ngc du pouce 0,OOS 

— de la phalangette avee ronglo 0,004 

De la plus grande longueur de Tos métacarpien (doigt médius). 0,058 

Longueur de la phalange du doigt médius 0,0 1 9 

— de la phalangine du doigt médius 0,016 

— > de la phalangette (cartilagineuse) du doigt médius. 0,010 

— du bassin, depuis Textrémité delcos desilesAlatu- 
bérosilé de Tischion 0,014 

Longueur du fe'mur 0,021 

— du tibia 0,022 

du ]>éroné » 0,023 

De la plus grande longueur du tarse «.«..• 0,004 

Longueur de Tt-pet on s'arliculant au calcan^um'.. 0,020 

— de ^o^ nu'talaraien du doigt médius 0,003 

— do la pliai inge du doigt nie'tlitis 0,004 

— de lu phaUn^ine du doigt incdius 0,003 

— de la phalangette du doigt médius avec son ongle . (^006 

■ L^eatrëmité de Te'perun est terminée par une dent en feston ar- 
rondi; c'est de cette parlie que commence le froncement du bord 
de 1a membrane caudale à la qiieuo : ce bord est légèrement liseré 
debbnc. ^..^^5.; , 
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Déntmtbi emenl des Oê âa squelette du f^espcrlUùM commun à l'4ge 
fie irûis mois} wsembie S64 os timsés commo suU t 



Crâuf , 12 os 



TËIE, 
79 dont 
98dmiU. 



Face, iSot... 



Ordllet, 14 ot. 



2 frontaux. 

1 occipital. 

2 pariétaux. 
2 temporaux. 
2 sph^noide^. 

1 elbmoïde. 

S eonivts iofilrieuri. 

2 os propres da nei. 

2 lacrymaui, 
2 malaires. 
i palatins. 

1 vomer'. - 

2 incisifs'. 

2 niaxiilaires sm>t;i lem s ' , 
2 maxillaire:» iuf«rieurs^. 

2 cadres. 
2 caisses. 
2 rochers. 

2 marteaux. 

1 enclumes. 

2 e'trieis. 

2 lenticulaiies. 



» En faraude partie visible à la voûle palatine. 

* Dans lesquels sont impiaatees quatre dents incisives, plus un 
tnUr-incisif qai occupe l*es|aoe compris entre ces d^x os. 

> Dans lesquek sont împliintées denx dents caninef et douxe mo" 
Isires. 

* Dans lesquels on coMptç vingt dents, savoir six incisiTes, deux » 
canines et douze molaires. 
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Des fiarticuliiritéi osl^logiqucâ les plus saillantes du Ve^pcrliUuu 

cooiraiiD. 

Chez un sujet adulte , les eaisses des oreilles sont très 
grosses et eooime soufflées ; elles se détachent du squelette 
avec une extrême facilité. La partie écailleuse du lein- 
poral ne se détache pas de l,i tète , dont toutes les pièces se 
soudent de très bonne heure , en sorte que la tête , Tue en 
dessous, présente trois grandes ouvertures , Tune pour le 
trou occipital (Pl. 7 , fig. 4 » a} et deux antres latérales et 
antérieutes pour les caisses (PL 7> fig.4y 

Les as incisifs ou ioter-maiillaires existent ; mais ils sont 
séparés l'un de l*antre à leur partie antérieure , où ils pré- 
senteiit une échancrure assez espacée , connue le bec-de- 
UèiTc ; dltrorniité qu'on remarque quelquefois chez 
Thon^ULie. .Cet espace est rempli par une plaque cartilagi- 
neuse nioliile, laquelle s'ossifie avec Tàge , et que jedë^gue 
aous le nom d'inter-incisire ( PL 7 , fig. 4 , c). 

La cavité glénoïde du temporal ^ qui reçoit la tubérostté 
fin condyle de la mâchoire inférieure, est aplatie ; un talon 
postérieur empêche cette mâchoire de se porter en arrière. 

Les os unguis ou lacrymaux uni une position particu- 
lière. 

On vrnt, à la voûte palatine, Tos vomer enclavé entre les 
os maxillaires et palatins ; ces derniers sont extrêmement 
déveli^pés. 

Les frontaux ont deux sinus très développés, mais com-^ 
primés. 

Le troH occipital, très grand, est placé postérieurement au 
dessous de la cièu; occipitale , qui est très prononcée , ainsi 
que celle fi onto-pat iétale. 

Les V4trtèùres , en général, ne présenleut pouit d'apophy- 
ses épineuses , et celles qui en ont , V allas et la première 
dorsâlêfjax exemple, sont peu prononcées. Cependant les 
yertèbres sacrées se distinguent des précédentes par des 
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apophyses saîilautes et aplatiot» ainn que la vertèbre eao- 
dale. 

J'ai parlé plus haut des deux noyaux osseux situés à la 
partie autérieure de la deuxième à la troisicnie vertèbre 
coccygieane , seuls vestiges des analogues des os eu Y. 

Le sternum est divisé en une chaîne de cinq os on pla-^ 
qaes steniaka ; le premier de ees os ressemble beaucoup f 
par sa forme, à la première plaque stemale de l'homme ^ 
mais cette fi>rnie est cependant plus en T ; elle a dans sa 
pai tic médiane et antérieure une petite crête longitudinale 
servant d'attache aux muscles pectoiaux. Les truis plaques 
suivantes sont beaucoup pius étroites et de forme quadri- 
latère; elles présentent aussi à leur partie médiane la crête 
d'insertion , mais beaucoup moins sentie. L'appendice xi* 
pholde complète la série des pièces stemales ; il est large et 
un peu ai*it>ndi à sa partie libre , laqudle se termine par 
un cartilage que je n'ai jamais vu ossifié. 

Les cartilages du sicnuuit sont tous ossifiés , même dès la 
naissance; le dernici* se bifurque constamment à sa partie 
costale pour s'unir aux sixième et septième côtes, en sorte 
qu'il n'y a réellement que six cartilages qui soient égale- 
ment osseux et terminent chacune des quatre dernières 
cotes. 

Clavicule très lonfjue , grêle et recourbée vers son attache 
à Tapophyse acromiou. 

Omopiaté de forme triangulaire, aplatie , la fosse sous-^ 
épinettseasses prononcée , ainsi que la sus^pineuse. L'ëpme 
de l'omoplate est très marquée, et l'apophyse acromion est 
aplatie et allongée ; l'apophyse coraccSde, longue et grêle 
esi égaleiiieiit aplatie , mais recourbée. 

Humérus allongé, grêle, n'étant pas percé à la fosse olé- 
cranienne pour le passage du sommet de Tapophyse olé- 
crâne , comme on le remarque ches certains carnassiers, et 
nUme assez fréquemment ches les hommes de nos con- 
trées. Le trou nourricier de Thumérus est ouvert de haut . 
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38 .XUvHiHnBt, Pl. 6^9. 

en bas, c'est à dire que l'entrée est vers la tête de cet os. 

Cubitus f os long » sa téte est assez développée pour son 
apophyse olëcruie; mais, à envîi'OD trente millimètres de 
celte partie » cet os derient filiforme et comme tendineux y 
lorsqu'il n'est pas osseux; il augmente de grosseur à son 
extrémité inférieure pour constituer Tapopliyse styloide , 
laquelle apophyse est fortement scud^ chez l'adulte, et se 
coiiioiid avec l'os radius. 

Radius, os moins long que le précédent, mais b< aut onp 
plus gros. A la partie externe et supérieure, il existe un 
petit os particulier très distinct et de forme triangulaire. 
L'entrée du trou nourricier du radius est dirigée de la par- 
tie supérieure de cet os vers l'inférieure. 

Du carpe s sept os le composent , ils sont sur deux rangs ; 
deux 08 forment la première rangée : l'un est libre, c'est le 
pisi/orme ; l'autre occupe l'espace de Textrémité articulaire 
du radius : ce niLineos s'articule aussi immédiatement avec 
ceux de la deuxième rangée, qui, au nombrede quatre, com- 
plètent le carpe. Il existe tm septième os qui occupe la face 
palmaire du poignet, et recouvre la jonction de la seconde 
rangée des <» du carpe avec la partie in€érieure des méta- 
caipiens, hors celui du pouce. 

Métacarpe cinq os très grêles le composent } j'en ai 
donné les mesures plus haut. 

Bassin : les os coxaux sont pairs, irréguliers, ils occupent 
les parties latérales et antérieures du sacrum pour former 
le bassin. Chez le Yespertilion commun, ces os ne sont 
réellement unis par juxtaposition qu'au sacrum (Pl. 6, 
fig. 4 , G). Quant à la symphyse pubienne (Pl. 6, fig. 4, 
A« A), elle est maintenue dilatable, surtout chez la femelle, 
à l'aide d'un appareil ligamenteux, élasdque (Pl. 6, 
fig. 4,B), qui permet l'écartemenl nécessaire pour la par- 
tunlion, ainsi que cela a dû avoir lieu poui les fœtus mcn- 
tionués plus haut. L'accouchement uc jiont lait s'effectuer 
sans la faculté d'écartement ci-dessus indiquée , vu l'cUoi-r 
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lesse du bassin , à moins que la nature ait, pour le Vesper- 
tilion comme pour la Taupe, tranché la difficulté en faisant 

sortir les petits au dessus des pubis, sans avoir aucun rap* 
port avec les coxaux : raccoackement de la Taupe ne peut 
aToir lieu par le basain. f 
Les tubérosit^s îschîatiques (PL 6, fig. 4, D, 0) sont 

assez développées ; elles ont de Tune à l'autre quatre millî* 
mètres d' écarte ment j mais on remarque surtout à l'extré- 
mité antérieme de la crête des pubis et à la réunion pri- 
mitive de ces os avec les liions , un prolongement osseux 
trèa développé et aplati (PL 6, fig. 4, G, G). La distance 
d'un de cea prolongementSy prise au sommet de celui du 
o6té opposé , est de six millimètres d'écartement; il ne iaut 
pas confondre ces prolongeiucius avi c les os marsupiaux , 
qui sont placés iiiijiu'diatement sur les côtés et au dessus 
de la symphyse des pubis , il est même impossible d'y trou- 
ver de l'analogie» et cela avec d'autant plus de raison , que 
ks Kangurooa présentent, au même lieu», des proémiuenoes 
tuberculeuses et, de plus, des os marsupiaux très grands. 

La cavité cotyloide (Pl. 6, fig. 4, F, F) est ronde, peu 
profonde et entourée d'un faisceau fibreux formant le liga- 
ment cniyloïdien. 

Fémur : os très remarquable par la forme de son extré- 
mité supérieure. Sa tête est spbérique et comme enfoncée 
entre les deux trochanters,' lesquels sont , quand on exa- 
mine le fémur de face, placés l'un à droite et l'autre à gau- 
che , en sorte qu'il n'y a pas de col proprement dit. Quant 
aux deux trochanters, ils sont sur le même plan, et il serait 
ditlicile (le les disiinfjuer pai leur volume ; cepeudaut le 
sommet du troclianter externe dépasse un peu le niveau de 
celui interne. Au centre et à la partie supérieure de la téte 
du iemur, il existe une dépression servant de point d'inser- 
tion au ligament rond , appelé aussi ligament inter-articu- 
laîre, qui, au lieu de s'attacher, comme chez l'homme , au 
louii de la cavité cotyloïdc du bassin, sort au couiiaue de 
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réchaJici ULC laféiieui r de celle Lavllé, pour, de là, prendre 
des points d'insertion à la partie interne du bord du trou sous- 
puhiea. L'édiaacrure inférieure d'où sort ce ligament est 
transformée en mi trou |Nir les faisceaux fibreux du lig»^ 
ment cotyloidien. Le trou nourricier du fémur est placé en 
sens mvene de celui de l'huménu» c'est à dire de bas en 
haut , ainsi que celui du tibia. 
Rotule très petite. 

l ibta peu dillérent de ceiui des autres mammifères. 

Péroné. Cet os présente une baguette en stylet , dont 
l'extrémité supérieure, terminée en pointe, n'est adhérente 
au tibia que par un ligament fibreux, tandis que l'extrémité 
inférieure est de beaucoup plus hurge et de forme triangu- 
laire. 

\i articulation de la jaui])r avec le pied a une organisation 
telle que la face plantaire , qui caractérise si bien les 
GhauTes-fourÎB, est touinée de manière à faciliter à ces ani- 
maux les moyens de s'appliquer sur toute eqiice de parois 
accessibles à leurs onf^ aigus et crochus. 

Le développement des os de ces Chéiroptères , ainsi que 
lems points épiphysaires, suivent ia loi commune, à quel- 
ques différences près. 

De la prcmièN at ds la Mconde d«ntidoii de la OiRUTe-somis 

conmiine. 

Dans la première partie du tome IV de la seconde éditinsi 
des Z^eçons d^anatomie comparée^ publiées en 1836% noua 

* Par II. G.'L. Dayemoy, profeasenr et doyeu de la Faculté d«t 
aoieitees de TAcadéinie de Strasbourg. Les sciences naturelles lui doi* 
witd^àbeancoup; tes connaiisanccs profondes promettent encore 
plus, tant est puiiaant nir loo eqirit Tamour de Tétude et le pris 
qu*il met à profiter de toutes les dé«oa?erte8 et des obserrations des 
wants avec lesquels il se platt â entretenir ks relations les plus in- 
times et les plus amicales. 



Digitized by Google 



MAMMirÈhES, Pl.. (i M 9. 

lisoBsam dernier perof^phe dekpa|ie le patMiipeiul- 

vaut : ' 

« J'ai iieu de j3ensci que tous les insectivores n'ont pas 
cette sucoe»8ioii de dénis. Je l'ai constatée, à la vciité» dans 
1m TwÊree$i qoi perdent leurs dents fort tard, au contraire 
de certaiiiB nMigeurs, les ayant trotoyëes encore^ en partie , 
cImb «n iniWida dont la taille était à peu près celle de l'a- 
dalte. M. Lanrillard l'a Tve dans les Chauves-souris et les 
Hérissons. » 

Je suis étonné que mon ami , M. Laurillaixl , qui a vu , 
d'après ce que je viens de rapporter ci-dessus, des dents de 
la piemière denthionchez les dunires- souris, n'ait rien dit 
de leor nombre ni de leur configuration, et qu'il n'ait pas 
même déposé an musée anatomique les pièces de convie- 
tkm, ce qui fait présumer que, si cette dentition du jeune 
âge de la Chauve*$ouris a été réellement connue de ce sa- 
vant (connue il n'y a pas lieu d*en douter), elle ne l'a paa 
été ponr tous. J'ai été vivement surpris , en lisant le pas^ 
8a|;e ci-dessous, concernant la dentition de ces animaux, 
lequel est consigné dans un rapport sur la paléontologie et 
imprimé dans le Compte rendu de V Académie des sciences , 
page 420, séance du 18 septembre 1837; en voici le texte : 
— « Encore moms peut-être que toutes les dents molaires 
poussassent à la fois , comme cela a lieu du reste dans les 
Chanves-som^s, qui n'ont jamais qu'un seul système den- 
taire. » 

Ce paragraphe d'un des maîtres dont les vastes connais-* 
sancLs doivent en imposer au j^rand nombre de nt oph^ ies 
qn il a initiés dans l< s sciences zouiogiqnes et analomiques 
devra-t-il passer sans examen ? non ! c'est un hommage à 
lui rendre que de relever un oubli d'autant plus facile à 
commettre qiAl est e x trê m e m ent difficile et raie de se 
procwrer de ces animaux aux époques ûivorables pour exa-* 
miner à ftmd cette question â* anatomie ; et comme 
deux paragraphes que je rapporte sont tout à fait contra- 
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didiMreSi j*ai cra être utile à la idaice en domittit rar ee 

sujet le firait de mes Teeherches, réservé deimîs longtemps 

pour une nouvelle édition démon sysiètue dentaire. 

Le Vespertilion commun, dit Cliauve-souns commune, 
a deux dentitions : Tune qui se fait pendant que le fœtus 
est en gestatiou dans le sein de sa mère, et que, pour cette 
faisoDy nous nommerons première tUntiiùm ou dêiuiUan 
intra^-utériM. Dans les trois premiers mois qui suÎTent la 
naissance , apparaissent les dents de la seconde dentition , 
qu*il est facile de voir pendant un certain laps de temps , 
conjointement avec les dents intra-utéiiiies. 

Dix dents occupent les maxillaires supérieurs et les in- 
cisifs ; elles sont divisées comme suit : trois pour chacun des 
maxiliaijreSy et deux pour i'uu et Tautre incisif. 

Il nous suffira de décrire les dents d'un des côtés pow 
qu'on puisse se former l'idée de celles du côté opposé. 

De Vineiswe centrale (PL 7, chiffres 1, 1% i'*). Cette dent 
a trois millimètres de longueur, sur un peu moins d'un 
demi-millimètre de largeur, vers Tendroit le plus déve- 
loppe qui est à sa couronne; elle est convexe antérieure- 
ment, et concave au côté opposé; sa racine est unique et 
grêle , la partie libre de la couronne est tournée vers la ca* 
vité gutturale; elle a trois digitations s celle du milieu ex- 
cède les deux latérales. 

La seconde incisive, dite laUr4de (Pl. 7» chiffires 2, %\ 2") 
diffère peu de la précédente ; cependant sa racine présente 
une courbe plus prononcée. Ces deux dents , qui se tou- 
chent à leur bord f^eiicival, en sortant des alvéoles, s'écar- 
tent latéralement l'une de l'autre en sens opposé. 

De la canine (Pl. 7, chiffres 3, 3'). Une particularité des 
plus remarquables y c'est que la dent canine supérieure , 
qui , cbes tous les autres mammifères ^ occupe pour la base 
de la couronne la suture intei^maxillaire, est ici, ches le 
Yespertilion commun, seulement dans le maxillaire, à plu- 
sieurs millimètres de cette suture de l'os incisif. Cette dent 
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est conique à ses deux extréuatés, et légèremeut aplatie 
sur ses parties latérales ; sa couronne est légèrement taillée 
de la lace interne de sa base à son sommet; la longaear 
totale de cette dent est de quatre millimètres sur moins d'mi 
millimètre à sa plus grande largenr. L'ëcartement de la ca* 
uine à l'incîsive latérale est d'envinm deux tnillimètres , 
landis que , de cette dent à la première molaire , il n*y a 
qu'un, millimètre d'écaitement. 

La première molaire (Pl. 7, chif. 4,4', 4"j diffère peu, 
pour sa forme et sa figure, de la dent canine; mais, cepen- 
dant» ses dimensions sont beaucoup moindres, car elle n'a 
que deux millimètres de longueur sur un quart de milfi- 
mètre de largeur. Il en est de même pour la (Icuxième 
(Pl. 7, cliif. 5, 5', 5'*) el dernière molaire de ces deius uté- 
rines ; ces molaires , cependant , tout aiguës qu'elles sont , 
présentent aussi parfois), dans la longueur de la couronne, 
une ou deux digitations extrêmement petites. 

Des dents iilcriucs cl de la inâcliuirc iuftirieurâ. 

Douze dents composent cette dentitiou , dont six inci- 
sives, deux canuies et qualie molaires. li nous suirna,coiuine 
nous l'avons fait plus haut , de décrire les dents d'un des 
côtés pour avmr Tidée du côté opposé. 

L'incmce centrale <m première incisit^e ( Pl. 7, cli. 6,6', 6") 
présente une longueur de deux millimètres sur une largeur 
d'un demi-millîmètre, à la partie la plus étendue de sa coït > 
renne. Le biseau de cette dent est découpé et divisé en trois 
petites fl limitations. 

L'inctswe moyenne (Pl. 7, ch. 7, 7', 7") est un peu plus 
longue que la précédente , et a son biseau également plus 
large ; ce sont les seules différences que nous 7 ayons obser- 
vées, ainsi que dans la troisième iac<>(Vv(P). 7, ch. 8, 8% 8"; 
on incisive latérale. Ces dents sont , très peu espacées entre 

elles. 

La dent canine {^1. 7, cbif. 9, 9') pourrait être confondue 
1839. 10 



Digitized by Google 



S4 MAVNivèftKS, Pl. 6 â tj. 

avec les iiiciaives; cependant sa couioime est laïuassée et 
présente trois digitalions presque réunies et légèrement 
courbées i quant à ses diuiensioBS , elle difiiere peo de la 
canine supérieure. 

LesdemU molaires (P\, 7, chU&es lo^ io% lo", ii, ii% 
1 1 au nombre de deux, présentent peu de différence avec 
les dents inobires supérieures ; cependant les inMfîeuves 
sont un peu plus loiifjues. La canine est espacée de l'inci- 
sive latérale trcuiviiuii un clena-uiiliuuètrc, et do la pre- 
mière molaire d'un niillimètre. Il faut, pour l'écartement 
de ces dents et leur position , tenir compte des di?ers de- 
grés d'ossification qu'éprouvent les maxillaires et la mâ- 
choire inférieure pendant le développement des dents de la 
seconde dentition , qui sont renfermées dans ces os. 

La cavité dentaire de tontes ces dents est très grande , 
proportion gardée de leur développement. 

L'émail des Jcuts de la première «ieutition est mince et 
ne ditïère pas de celui des autres maiiuiulères. 

Des dents permanentes on dents dites de seconde dentition. 

Trente-huit dents , tel est le nond3re que doit avoir un 
Vespertiiion adidte, dont vingt-deux doivent remplacer les 
dents utérines ou temporaires ; les seise autres doivent se 
montrer sur le bord alvéolaire d'avant en arrière ^ à des 
époques successives , et n'attendent pas que les dents uté- 
rines soient tombées pour apparaître pendant qu'elles exis- 
tent, en sorte qu'il n'est pas rare d'en compter quarante, 
cinquante et même plus ; ce qui n'avait pas encore été 
signalé (Pl. 7, fig. 2). 

Une particularité digne de remarque » c'est que les dents 
de remplacement , chez la Chauve-souris, ne sortent pas 
par des iter-dentU osseux y ainsi que je Tai indiqué diins 
mon AnatomU comparée du sjrêtème dentaire pour d'autres 
Carnassiers ; mais ici ces dents sortent toutes en traversant 
les gencives dii'ectement. 
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^ous âilous décrire les dents perniaiieDle* de Vuae et 
l'autre mâchoire , et , comme plus liaut , ne |>ar1er que de 
celles d*ua des côtés; les dents du côté opposé étant de 
mêmes ligure et dimension. 

Des dents supérieures, Deax incisives occnpoit l*o8 
ifitermaxillaîre (on incisif); la dent canine et six molaires 
sont contenues clans chacuinks njaxiUaiit!» supérieurs. 

De Vincisn'c centrale (PI. 7, fig. 2, chitlre 12; tig. 3, 
diiff. 1'" ; tig. 4, chiff . 1"") ou première incisii^. Cette dent- 
a quatre milliinètres de longueur et un milliniètreâ sa par- 
tie la plus large. On remarque au sommet de sa couronne 
trois digitations en dent de scie on tubercules, dont Tin- 
terne est très saillante et aigué, une externe beau( oup plus 
courte, également aiguë; enfin la troisième extrêmement 
pelite et située à la i»ase du sccon l tubercule. La couronne 
est revêtue d'un émail très blanc; elle est renflée avant son 
collet par un bourrelet d'émail qui en fait le contour, La 
racine de cette incisive est unique, fusiforme et légèrement 
courbée de dehors en dedans. 

Vineisipe laiérale(¥i.7^&^. cliîff. 13 ; fi^j. 3, cbiflf. 2*"; 
fig. 4, chiff. S'**') ou deuxième ineisit^e a deux millimèires 
et demi de longueur et un demi-millimètre de largeur; 
cette dent est assez aplatie latéralement. Jl y a peu de dif- 
férence , pour la loriiie de la couronne, avec celle de la 
dent précédente ; le tubercule interne est plus aigu et plus 
proéminent que le tubercule externe , qui est très petit. Je 
n'ai pas vu le troisième tubercule, qui caractérise l'inciéve 
centrale. 

De la canine (Vï. 7, fig. 2, chif. 14; fig. 3, cbir. 3*»» ; 
6g. 4, chif. 3'"'). Cette dent a un peu plus de six milli- 
mètres de longUeur sur ua inilliniètre deux tiers dans sa 
plus grande lar^^eur. Elle est très aiguë et ressemble à deux 
c6.nes réunis par leur base. La face interne de la couronne 
est cannelée de deux sillons , dont la médiane est terminée 
par un talon , d'où part un bord longitudinal très tran- 
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chant. Un bourrelet caillant sépare tout le contour de la 
couronne du collet de celte dent, qui n'a qu'une racine lé» 
gèrement sillonnée à sa face interne. 

La première petite molaire (Pl. 7, fig. 2, ch. 15; fig. 3, 
cb. 4 ; fig. 4, 0) a une couronne à pointe aiguë, à la baae 
de laquelle est un bourrelet très marqué ; le collet est dis- 
tinct, et la racine légèie ment aplatie, unique. La longueur 
totale de cette molaire est de tàois millimètres; sa largeur 
au bourrelet est d'un peu plus d'un nulhmètre. 

Pe la deuxième petite molaire (Pl. 7, fig. 2, ch. 16; ûg. 3, 
eh. 5**'; fig* 4> ^^^^^ ^^^^ ' moitié envirou 

plus petite que la précédente , n'en diffère absolument que 
par ses proportions. Toutes deux tombent de très bonne 
heure ; c'est pourquoi certains auteurs ont attribué auYes» 
pertiliou comunin un nombre iiilcrieur au nombre de dents 
qu'il possède réel It 1 1 ^ ' r.t . 

La troisième molaire (Pl. 7, fig. 2, ch. 17; fig. 3, ch. 6"' ; 
fig. 4, ch. 6"") a un tubercule triangulaire, surmontant le 
bourrelet qui sépare la base de la couronne du collet de 
cette dent; elle présente trois racines peu écartées. La 
longueur de celte molaire est de cpiatre millimètres, sur 
un millimètre et demi à sa plus grande largeur, et deux 
millimètres d'épaisseur. 

La quatrième mola{re(9U 7, fig. 2 , ch. 18 ; fig. 3, cb. 7"*; 
fig, 4, ch. 7"") présente six tubercules plus ou moins ai- 
gus, avec des anfractuosités prononcées. Si l'on regarde le 
dessus du plateau de sa coui'onne , on y remarquera la 
figuie grossière' de la lettre romaine M; de son collet assez 
senti partent trois racines divergentes. La longueur de 
cette dent est de trois millimètres passés , sur une largeur 
de deux miUimètres et un peu plus de deux millimètres 
d'épaisseur. 

La cinquième molaire (Pl. 7, fig. 2, ch, 19; fig. 3, ch. 8'"; 
fig. 4i ch. 8"") ne diffère pas de la précédente , nous n'en 

parlerons donc pas. 
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De la sixième et dernière molaire (Pi. 2, fig. a, cliif. 20 ; 
fig. 3 , ch. 9'"; fig. 4» àk. 9'*'*). Cette dent est aplatie d'a- 
vant eu arrière et placée latéralement ; elle présente trois 

tubercules pkiiicipaux , lesquels correspond eut à une racine 
pour chacun d'eux ; ces racines sont placées sur le mciue 
plan ; cette dent a deux miliiuiètres de longueur, deux mil- 
Lmètres passés de largeur, et un millimèlre d'épaisseur. 

Tontes ces molaires , sans distinction , ont un bourrelet 
caractéristique 9 comme nous Favons déjà fait observer 
plus haut. 

L'espace qui existe entre Tincisive latérale et la canine 
est d'environ un uiilliniètre et demi ; de la cauiue à la pre- 
mière molaire, il n'existe pas d'intervalle. Quant aux deux 
incisives , elles se touchent sur Tune de leurs laces. 

Des deuLs de la mâchoire iuférieure. 

Vingt dents : tel est le nombre qui arme la mâchoire in- 
férieure du Vespertilion coramtm ; elle» se divisent comme 
suit: Six incisives , deux caiiines et douze luolaires. Je ne 
décrirai qu'un seul côté des deuts de cette mâchoire , qui 
jamais ne se soude à sa symphyse. 

Des dents ineisit^es. Ces dente peuvent être désignées par 
încisiTe centrale , moyenne et latérale. Leur figure peut être 
comparée à la raquette à long manche du jeu de paume ; 
leur bord tranchant est digité par trois dentelures. Voyc» 
les iiguresque j'en ai fait représenter, quoique plus jurandes 
que nature (Pl. 7, fig. 2, ch. 21, 22, 23; fig. 3, tliif. 10*", 
II"', la"'; fig. 4, chif. 10'"', ri"", 12'"'). Ces dents iu- 
dsîves, à peu près de même dimension , ont trois milli- 
mètres de longueur sur près d'un millimètre à la plus 
grande largeur ; quant à Tépaisseur, elle est d'un demi- 
milli mètre ; fa troisième i ne i s i^^'e ou latérale présente néan- 
moins à sa couronne uu tubercule interne de plus que les 
antres incisives , aussi cette dent a-t-elle près d'un milli- 
mètre d'épaisseur du dehors au dedans. 
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DeiaeofUM^Ifl, 7, %. 2, ch. 24» ^6* 3|Ch. i3"';fig.49 ch. 
i3"''). Cette dent diffère peu de la congénère 9 la canine 
supériaire ; je renvoie donc à ce que j'en ai dit plus haut, 

de même que pour les dcu.r premières petites molaires (pl. 7, 
fig. 7., ch. 25, 26; fîg. 3, ch. 14, i5; fig. 4» ch. o, i5""). 

De la troisième molaire {^\. 7, fig. 2, ch. 27; fig. 3y 
ch. 16'" ; fig. 4) ch. 16""). Cette dent a un tubercnle coni- 
que trèMïgu, avec un bourrelet à la base de sa coutonne. 
Deux racines terminent cette dent, qui a quatre millimètrea 
de longueur, sur un peu plus d*un milHmctre de largeur et 
un d'épaisseur. 

De la quatrième molaire (Pl. 7, fig. 2, ch. 28; fig. 3, 
ch. 17'''; fig. 4f ch. 17""). Cette dent est beaucoup plus 
grosse qae la précédente ; sa couronne est hérissée de tu- 
bercules aigus , dont deux externes et trois internes ; les 
deux externes sont beaucoup plus gros que les autres. Cette 
dent a un bourrelet très marqué , deux racines la com- 
plètent. Elle a un peu j)lusde l i ois niillinièfres de lonr^ueur, 
sur deux de largeur et un hi llimètie passé d'épaisseur. 

De la cinquième molaire ( Pl. 7 , fig 2, ch. 29; fig. 3» 
ch. 18"' ; fig- 4 > iB"")* Cette dent diffère trèspeu de la 
précédente. 

De la sixième et dernière molaire (Pl. 7, fig 2, ch. 5o ; 
fig. 3, (h. 19'" ; fig. 4, ch. 19'"'). Cette dent est plus pe- 
tite que les précédentes; son tubercule antérieur et externe 
est, comme aux autres molaires , beaucoup plus développé 
que les autres tubercules. Elle a trois millimètres de lon<* 
gneur et un peu plus de deux millimètres de largeur, sur un 
millimètre passé d'épaisseur. 

Tontes les dents de la mâchoire inférieure se touchent 
€11 séries, saus qu'il y ait pour aucune d'elles un point 
espacé. 

Les dents supérieures, et in iéricures affrontées s*engrèneut 
rune dans l'autre , de manière que les pointes tuberculeuses 
qui les caractérisent s'engagent dans les excavations deA 
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dents opposées, lesquelles, par le jeu des mâchoires, bri- 
sent et décliireiU avec une extrême facilité les eorps devant 
servir de nourriture , et qui , préalablemeai , êout aouuù* 
à ce système particulier de mastication. 

Ifoos ayons Cait figurer toutes ces dents» aussi lenvoyons- 
nous à ce genre de description pour suppléer à nos détails 
écrits. 

Ces dessins out été exécutés par M. Prêtre, connu de tous 
les naturalistes par son exactitude rigoureuse pour repr^ 
seuter les objets soumis à son crayon. 

J'avais eu Fintâition de décrire les animaux parasites qui 
vivent sur le Yesperûlion commun ; mais , n'ayant rien à 
ajouter aux descriptions déjà données de ces animaux , je 
me suis borné à les faire représenter plus (>rands que nature, 
et je renvoie à consulter les ouvraf;es de MM. Léon liulour 
et J.-O. W estvood pour le Nj ctériâie (Pi, 6, fig. 6) , et Tar- 
ticLe concernant cet insecte qui se trouve inséré dans le dic- 
tionnaire pittoresque dirigé par M. Gaérin-Méneville. 

Plus y ceux de MM. Léon Dufour et P.-F, Bouché sur la 
puce du Yespertilion commun ( Pl. 6, fig. 9). 

Enfin celui de M. V. Audouiu pour le Picroptc (1^1. 6, 
fig. 10 ), consigné dans les annales des sciences naturelles, 
année iSSa. 

J'ai aussi rencontré, dans les Tiscères d*im Yespertilion, 
des Ters intestinaux ; mais ces entoxoaires ayant été égarés, 
je n'ai pu les faire représenter ; c*étaient une espèce d*a^ 
caride , d'écbinorynque et un ténia. ■ 

Tous les auteurs qui se sont occupés de IMiistoire des 
animaux ont pai le de la Chauve-souris couununc ; mais 
parmi nos naturaUstes modernes , nous devons suitout 
fflgnaler : 

MM. £. Geoffroy Saint-Hilaire , Isidore Geoffroy Saint- • 
Hilaire, A.-G. Desmaret, H. Kubl, J.-M. Bccbstein» 
F. Cuvicr, C.-J. Temminck. 

G. Cuvicr, qui, dans son histoire du règne animal, a parlé 
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de ce mammifère , rapporte , page 3si5 de mm discours sur 

les rë?olations delà surface du globe, publié en iSîtS, qu'il 
doit à M. le comte de Boui iion une Chauve-soiiris du genre 
des Ycspertilions , qui fut trouvée, fossile*, daus les car- 
rières de Montmartre. Ce fait est extrêmement curieux pour 
la paléontologie. 

Un ouvrage des plus importants sur un nouveau règne 
animal va paraître , où les chéiroptères auront été étudiés 
d'une manière spéciale. Citer M. de Blainville pour en être 
l'auteur, c'est annoncer d'avance le succès que doit obtenir 
cette vaste et scientiUque production. 



EXPLICATION I>ES PLANCHBS. 



PLANCHE \L 



Fi|{. I. F^êpertiUon commun^ femelle, vu de profil, du càté 
droit. Cette figure est repriftCDtée un peu plus que 
moitié de grandeur naturelle. 



JLf Aj A| A' 


Frolongemeot cutané ou membrane a/oireet caudal . 


B. 


Oreille. 


c. 


Bordintf>rne cîe l'oreille. 


D. 


Bord externe Je Toreille. 


. E. 


Lobule do Toreille. 


F. 


OrcilloD» 


G. 


OEil. 


H. 


Narine . 


I. 


Renflement occasionné par 1 appareil glandaleus. 


J. 


HoQstachcs. 


K. 


Tache noire de la lèvre inférieure. 


L. 


Position où se trouve la verrue en arrière du menton ' 


H. 


Bras droit* 



ffy N, N, N. Pikt blanchâtre du bord de la membrane alafre et eau* 
date. 
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0| 0, O. Cordons élastiques. 

P. Pouce. 

Q. Jambe droite. 

S. Qoeae. 

T. Membrane iiitcr>féiiioro-eaiiclale* 

Fig. M. Téte de Vespertilion, rue de face, et d^un peu plus que 

moitié de grandeur naturelle îf s lettres explicatives 
de cette ligure s'accordent a?ec celles de Ja préc^ 
dente. 

Fig. III. DeisDt de téte d^oo TetpertOien , d*i>à la peau a été dé* 
pooillée, afin de mettre à nu Tappareil glanda- 
Icttz 



Fig, IV. Bassin du Vcspertilion conïnmn , !< raelle. 

A» A. Ecartenieiit de la sympbjrse des os pubis au momeat de 

raccouciiemenl. 

B. Appareil ligamenteux ëla<itique, distendu à son sum- 
mum pour le passage du fœtus. 

G, G. Proéminences particnliértt des os pubis. 

D, D. Tubërositéi ischiatiqttes. 

E. Os iliaques. 

F, F. Gayilés cotyloïdes. 

G. Os sacrum. 

Fig. V. Fœtus du Vespcrtilion commun prés de naître, dans sa 

position respective. 

A. ^3gin 1^ mère. 

B. Vessie urioair > de la m^re. 

C. C, G. Membrane amnios, ouverte pour montrer le fœlus. 

D. Cordon ombilical. 

E. Placenta. 

P. Petite portion de la téta non cachée. 

0. Oreille droite. 

^. Pouce de la main gauche. 

1. Doigts de la main gauche. 
J. Pouce de la main droite. 
\, Poignet droit. 

L. (loude du bras droit. 

M. Main droite. 

N. Genou droit. 

O. Doigts du pied droit . 
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P, Membrane inter-leraoro-caudaie. 

Q. Extrémité de la queue. 

Fig. Vf. JVj'ctérihie de la Cbainre-souris, JVycteribiM f^eipenili&^ 
iiis. (Cet insecte a quatre mîlHmètrvs de g^ndcar, et 
netre flgure en a treiaeO 

Fig. VII. Tarse très groMÎ de ia ff^ot^sibie. 

Fig. VIII. Labiaux réunis de la Nyctëribte. 

Fig. IX. Puce du Vespertilion, Pulex FegpertUionû» (Figure dix 
fois plus grande que nature.) 

Fig. X. Ptéropte du Vespertilion, Pteiopius fesperiilionis. Ce 
petit animal, de deux raiUimctres de longueur, est 
porte, dans notre figure, à cpiinze millimétrés « pour 
le faire bien comprendre. 

Fig. XI. Les deux palpe» labiaux de la trompe da Ptërope. 



PLAJ>iGH£ YU. 

Toutes ces figures sontgeneralcmentbcaucoup plus 
grandes qne nature. J^ai donné dans le texte les me- 
sures rigonrenses prises au compas. 

Fig. I. Téte d*nn fœtus, un tiers plus grande que nature , va« 
de profil du côte gauche , les dents ulëiines en place. 

1. Dent inâsive centrale supérieure ; S, metsiVe 
térale supérieure} 3, eamne supérieure; 4, première 
molaire supérieure ; b, deuxième et dernière meiaira 
supérieure, lie 1' A 5', série il es dents supérieures $ de 
6* à ii\ série des deo^ inférieures. 

pg. II. Profil de lêtc de Vespertilion, iciinc Age, dans les mâ- 
choires de laquelle ou voit les cirnts utérines et de 
seconde dentition en place ;les dcn ts !mj1< es de 1" à 1 1' 
sont les dents tile'rines eu de première dentition, et 
de 12 à 3o sont les dent.^ dites de secoude dentition 
ou permuncutes. 
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Fig III. Profil de tête de Vcspcrtîlion , adulte, raonlraul IVut 
de dentition à son smmnum. De i '^ à 9^"^ série ilipc* 
ricurc; de 10"' à série inférieure. 

Fig. IV. Téte de Yespertil ion , tré§ adulte , Yoe en destout , mon- 
trant le plateau dee coaronneB dentaires. ^ 

A« _ Tron occipital. 

B. Ouvertures proTenant de l^baenoe des oaitaes da tjni' 

♦ pan. 
G. loter-incisif. 

Les dents nnme'rotées de T^'" à 19'"^ compoient les 
séries inférieure et supérieore de la dentition perma- 
nente. 

Dans la série supérieure les dents 4"^' et V^** man- 
quent; ce sont les deux premières molaires : ces dents 
tombent de très bonne heure , tandis que, dans la sé- 
Mi inférieure, il n*3 a rnie la dent i4"" ou ju rmit rc 
petite molaire f dont la cbute «irri?e dans le même 
temps. 



PLANGUË Ylil. 

Toutes ces figures, ajant rapport i« Tostéologie de la 
Chaute^ouris commune, donnent, dans cette planche 
comme dans la sniTantc, une idée exacte des os du 
squelette. 

Fig. A. S<|uelctle d'un Vt spcrlilion maria femelle adulte, sup- 
pose uccrochti cl suspendu par ses deux l ieds de der- 
rière, comme à l'état de sommeil, vu par sa face dor- 
sale, et de grandeur naturelle. 
Gbiff. Do 1, téte, —2, 2, omox>lutes. — 3, 3, apophyses 
coracoïdes. — * 4, 4, clavicules. — 6, à, cartilages ossi- 
fiés, servant d^ëjnpbyses n Fanglc inférieur de Tomo- 
plate. — 6, «6, humérus. — 7, 7, radius. — B, 8, eufat- 
tua. — 9, 9, cariws. « iO, 10« 10, 10, métacarpes. — 

11, 11, il, 11, 11, 11, 11, il, phalanges. — 12, 12, 12. 

12, 12, 12, pbalangines. — 13, 13, 13, 13, 13, 13, 13. 

13, 13, 13, phalangettes. — 14, vertèbres cervicales. — 
1&, 16, vertèbres costales. — 16, 16, vertèbres lo.m; 
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bairei.— 1T« 17, vertèbres Mcrëes (sacrom}.— 18, 18, 
rertèbres caudales. — 19, 19, os coxaux. — 30, 20, fé« 
murs. — 21, 21, rotules, — 22, 22, tibias. —23, 28, 
peronës. — 2 i, 24, os tarsieos. — 25, 25, os en epc^ 
ions. — 20, 5G, oâ métatarsiens. — 27, 27, phalanges. 

— 28, 28, pbalaogines. — 29, 29, phalangettes. « 
30, in ter-incisif. 

Représentant le bras gauche d'une jeune Chauve-souris 
(grandeur naturelle). Celte figure est principalement 
pour montrer le cubitus. 

De 1 à 2, cubitus entier. — De 1 à 1, sa partie ossi- 
fiée. — De 1 à 2, série de points indiquant celle qui 
est le plus fréquemment tendineuse. * De 2 à 2, la 
portion stjloïde qui se confond et se soude ayec le 
bord interne de Textrëmitë înférieare du radins. 

Sternum d^une jeune Cbauve-souris (les côtes enlevées), 
présenté parla face yen traie, afin de faire voir les cinq 
pièces sternales indiquées par les n**' 1, 2, 3, 4 5. — 
Les cartila^cf; du sternum sont tous ossifies et articu- 
lés aux plaques sternales. 

Os coxal. — 1, portion iliaque. — 2, portion pubienne. 

— 3, portion iscbiatiqoe. — 4, tron sospubien* — 
5, cavité cotyloïde. 

Oshyoïdeavec ses dépendances. — 1, os hyoïde. —2, 2, 
petites cornes. --3, 3, grandes cornes ou baguettes 
hyoïdiennes. 

Os hyoïde 1 cprésen té ici pour montrer plus spécialeinenl 
un petit ostéide ntné en I à la partie médiane et in- 
terne de sa courbure en fer à cbeval. 

Cubitus droit, isolé et de grandeur naturelle. — 1, sur- 
face qui s'articule avec la partie supérieure du radius. 

Péroné droit, isolé et de grandeur naturelle. — 1, sur- 
face qui correspond a la partie inférieure du tibia et 
à la partie supérieure de Tos astragale. 

Caisse du tympan (considérablement grossie) vue par 
ta face interne. — I, 1,1, cette caisse. — 2, 2, mar* 



Digitized by Google 



MAHMiriii&s, Pl. G à 9. 46 

tea u en place el eocorc arliculé . — ^ membra&e tjrm- 

panique . 

Fig. J. Rocher. — 1, 3, 3, canaux demi- circuUiiret. — 4, Fe- 
nêtre ovale on Testiboliiire, Ces parties internes de 
roretlle sont représentées beaucoup plas fortes que 
nature, ainsi que dans les figures ci-aprés. 

Fig. K . Harteau . — " 1, membrane du tympan . 

Fig. !.. £oclume. — 1, partie où est fixe Tos lenticulaire . 

L'os lenticulaire, pour moi, n'est pas un os à pnrtdc 
TeDclume, mais bien tine espace de cluimpignon 
osseux place à la frtce interne de rextremite iofëricure 
de la longue branche routice de renrliime, dont on ne 
peut jamais le séparer sans fraclurer son pédicule , 
même chez les jeunes fœtus de beaucoup d^autres 
Mammifères. L'opinion que jVmets sur ta non-exis- 
tence du lenticoiaire, comme os distinct, a tftë mise en 
avant déjà par Golumbus, médecin du seixième siècle, 
et par Heister, anatomiste célèbre du siècle suivant. 
Les anatomistes modernes , sans s*ètre encore pronon- 
cés catégoriquement à cet égard , paraissent croire à 
un os à part : à quelle cause attribuer cette incerti- 
tude? 



PLAISCUE IX. 

Toutes les figures, comme dans la planc he prece - 
df^nte ont rapport à Tostéologie «le la Chauve-souris 
comniune. 

Fig. A. Squelette supposé suspmdu parles pieds de derrière 
comme a Tétat de vie et au repos (vu par la face ven - 
traie, de grandeur naturelle). 

ChiiT. 1, téte. —2, 2, omoplates. — 3, 3, apophyses 
roracoïdes. — 4, 4, acromîons. <— 6, 5, clavicules. 
6r6, humérus. — 7,7, radius. — 8, 8. cubitus. — 
9, 9, carpes. — 10, 10, ïO, 10, 10, 10, métacarpes. — 
11, 11, 11, 11, n. 11, 11, n, phalanges. — 

lî, 12, V2, 1^, 12, 12, phahingines. — 13, 13, 13, 18, 
ld,'13,n3, 13, 13, 13, phalangettes. — 14, vertèbres 
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cervicales — 15, vertèbres lomhyuf^s — IG, vertè- 
bre» sacrées. — 17, 17, vertèbres ih- la ({nciic (ou cau- 
dab's). — IK, les deux ostéides (xinslants j-laoc's entre 
la deuxième et la lioisièinc verléîn e coccyf^ienne ou 
caudale. — 19, 19, 19, 19, bassin ou os coxatix. — 
20, 20, fémurs. —21, 21, rotules.— 22, 22, tibias. — 
23, 23, péronës. — 24, 24, os tarsiens. »S5, 2a, os en 
laperons. — • 2G, 26, os nu^tatarsiens. — 27» 27, pha- 
Jange».» 28, 28, pbalangîoe».— f 9, 29, phalangettes. 
30, 30, 30, 30, côtes. — 31 et 32, sternum. 31 est la 
première plaque stemale,32, Tappendice xiphoïde.— 
33, cartilage de rappendiceiipJioide.<— 34, 34, 34, 34» 
cariibges du sternum. — 35, 35, maxillaires infiî» 
rieurs. — 36, 36, caisses des oreilles. — 37, 37, gran-> 
deur des baguettes ou cornes hyoïdiennes* 

Colonne vertébrale, de grandeur naturelle, vue de proiil 
du cùle gauche. 

Cliifl'. 1, vertèbre atlas. — 2, vertèbre axis. — 
3, septième vertèbre cervicale. — 44, vertèbres dor- 
sales ou costales. — 5, 5, vertèbres lombaires. —6, 6, 
sacrum. —7, 7, vertèbres caudales. Les deux pre- 
mières de ces vertèbres peuvent être considérées 
comme les vraies vertèbres coccygiennes. 

Bras ou aile droite, de grandeur naturelle. 

Chitt. 1, humérus. — 2, 2, cubitus. — 3, 3, radius. 
— 5, osUide situé à la partie interne du pli du bras 
sous la petite téle du condyle de riinmerns. — C, ou- 
verture et direction du conduit nourricier de l'os 
radius. — 7, carpe. — 8, 8, 8, 8, 8, os me'tacarpiens. 
9, 9, 9, 9, 9, phalanges, *-10, 10, 10, phalangines. — 
11, 11, 11, 11, 11, phalangettes, — 12, os particulier 
qui occupe la face palmaire. — 13, 13, 18, 13, les huit 
os sësamoîdes distribués par paire A la face interne de 
chacun des mëtacarpo-phalangiens, Findex excepté, 
vu son inaction pour le vol . 

Jambe droite, de grandeur naturelle, vue par la face 
ante'rieure. 

Pied gauche vu par la face plantaire et grossi pour in- 
diquer les six os sdsamoïdes 1 2, 3, 4 et 5, distribués 
par paires à la face interne de Tarticulation métatano- 
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phalaDgieniie de chaque doigt du pied. — 6» calci. 
nëum. — 7, astragale. — 8, scaphoide. — 9, les troii 
cunéiformes. — 10, le cuboïde. — 11, partie arlicu- 
laire de Tos en e'peron . 

Ftg. F. Il^tacarpo-phalaiigîeii grossi pouF faire Toir les deux ot 
s^moïdes 1, 1; distribues par paires, comme nous les 
aToiis reprëaentés à la lig. C, 13, 13, 13, 13. 

Fig. G. Face palmaire du poignet droit considërableraeot 
grossie. 

Gbiff* 1,2, radio-cabifal, ainsi nommë parce qu'à 

cette partie le radius et le cubilus sont eonfondos. 

3, os Bcapho-semiolunaire. — 4, os pyramido-pisi- 
forme. ^ 5, os trapèze. — 6, le grand os. «—7, os* 
crochu. — 8, os particulier delà surface palmaire, en 
place. — 9, 10, 11, 12, 13, métacarpiens. — U, os 
sesamoide placé dans le tissu iibreux de la face dorsale 
du poignet, 

Kg. H. 1, face dorsale du poignet, grossie aiin de distinguer le 
cubitus. — 2, radius. — 3, os scapho-semi-lunaire. 
— 4, os pyramido-pisiforme. — 5, os trapèze, — 
«, grand ob . — 7, os crochu . — 8, 3, 8, 8, 8, os meta- 
carpiens. — 9 et 10, os sésamoïdes. 

Fi(; I. Articulation f(^moro-tibiale, vue par la face an t^eure 
et très grossie. 

Chifl*. 1, portion inférieure du fëronr. — 2, portion 

supérieure du tibia. — 3 et 4, os particuliers placés 
entre l'articulation fe'moro-tibiaie, qui sont, à n'en 
pas douter, le résultat de Tossification du (ibro-carti- 
lage semi-lunaire externe et interne réduit à cet ëtat 
par le peu d'exercice de celte articulation ches les 
Cliauves-bouris. 

Fig. K. Cette figure, considérablement grossie, monli« la face 
interne des vertèbres coccygiennes où sont placés les 
deux ostéidesl, 1. 

Fig. L. Vertèbre atlas, un peu plus grande que nature, me par 
la face antérieure. — 1 , partie articubire oceipito- 
adoidienne. -> 2 , face articulaire aaoïdo-atloïdienne. 

Fig. M . Mémo yertèbre que ci-dessus, vue par sa face j>o5tëricure 
ou dorsale. 
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CHAT. Felis. LUu 
C. ou SÉNÉGAL. F. Senegalensis* Lesson. 

Felis rufo-fulvoque griseus, suètus rufeseenii albidus ; auri^ 
aUU lotis f intua Midis^ supra nigtrnmis eam lumUa mçêa; 
dono et kueribus tribus vittis aigris^ née nonlinetê /brmafis 
numerùsissimis maeulis afris. Caada long a ^ rufeseenii gri'^ 

sea, nigro annellaiu. Fucia' nija^ duabiiii lincis et nasu 
aterrùnls ; rostrn alho ; ptdihus rnjo-griseis , piuiclafis, 
Uab. rivulœ Jluminis SenegaUiisis» (Jouro. riiistiUU> 
1834.) 

Cet animal appartient à la tribu des Chats Servals, Less* 
Leur taille est petite, leur queue de longueur moyenne ; 
leurs oreilles sont longues, droites et aiguës ; le corps est 
proportionnellement assez élevé sur les jambes. Tous sont 

de Tancien monde. 

€eUt jolie espèce de Chat enticrcin( nt nouvelle, et que 
nous avous eue vivante , provient du Sénégal, où l'espèce 
parait être commune et très répandue sur les bords du 
fleuve. Elle se rapproche du Felie viuerrinus décrit par 
M. Bennett, et qui vit au Bengale } mais elle s'en distingue 
suffisamment. 

L individu que nous avons sous les yeux est de la taille 
du Chat domestique; mais ses membres assez robustes au- 
noucent qu'il doit acquérir une taille plus considérable. Son 
pelage est en entier d'un roux grisâtre uniforme, plus clair 
endesBOtis et couvert de taches dW noir profond disposées 
par lignes sur le dos et plus irrégulièrement semées sur les 
flancs et sur les pattes. Deux bandes d'un noir profond en- 
cadrant une bande blanche rendent surtout ses oreilles très 
remarquables, et son museau blanc, amsi que le menton» 
1839. 
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t'sL bordé par le noir profond du nez , qui s*étend jusqu'aux 
yeux en ioiiiianl un chevron de cette < ouIluv. 

La téte est arrondie et surmontée de deux oreilles 
amples, élevées, à bords lisses , très poilues en dedans , et 
rappelant celles des Servals. Les yeux brillent de Téclat le 
plus brillant de Fémeraude. Ses moustaches sont courtes et 
blanches, peu fournies. Le front est d'un roussâtre gris ; 
quelques petites lignes noires se dessinent sur le sommet 
de la tèt('. Deux rebords blanchâtres marquent les parois 
latérales du nez, et sont, sous le sourciller, marqués par 
deux taches noires. Le nez et ses ailes sont noir profond ; 
le pourtour des lèvres et le menton sont blanc pur» La 
gorge est blanchâtre, marquée de quelques points noirs. 
Les dents sont peu robustes ; les muqueuses ont une 
teinte noiiàti e. Tout le corps , sur le dos et les flancs , est 
d'un roussiitre-brunâtrc plus roussâtre sur les flancs. Sur le 
milieu du dos se dessine une raie noire uniforme qui s'é- 
tend loogitudinalement jiisqu\\ la queue, bordée par deux 
autres moins arrêtées à leur naissance; plusieurs rangées 
de points noirs un peu oblongs sont rapprochées et semées 
avec assez de régularité sur les flancs , les épaules et les 
cuisses. Les taches des épaules sont petites et nombreuses, 
de même que celles des pattes ; quelques bandes brunes re- 
couvrent les membres eu dedans et en haut. Les doigts 
sont forts, épais et aimés d'ongles assez robustes, très ré- 
tractiles et blancs. Le dessous du corps est blanchâtre et 
sans taches; la queue est allongée, pointue, roussâtre, ter- 
minée de noir et marquée de sept à huit anneaux noirs 
incomplets. 

Le ju lage est assez épais, bien fourni. Ce Chat habite les 
bords du fleuve Sénégal, dans nos établissements d'Afrique, 
L'individu qui a servi de type à notre description a vécu 
quelque temps à l'hôpital de la marine de Rochefort. 

LESSON. 
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NOTICE 

sur deux noiiTcanx'g^res de Mammifères cainaisiert, 
les iémeumUa , du oonfioeDt afincaio , 
et les Galidie» , de MadagascarS 

Paa H. ISIDORE GEOFFROY SAINT-HILAIRC. 



Les naturalistes nomenclateui s sr» plaisent sui loiit dans 
Tobseryation de caractères bien tiauchés , dans la décou- 
Terte de différences bien nettes entre les êtres qu'ils étu- 
dient s en effet, plus grand est l'intervalle qui sépare les 
difenes divisions d'un même groupe , et plus la dassifiea- 
tkm de ce groupe est &dle à faire , plus, une fois faite , elle 
paraît satisfaisante pour Tesprit. Aussi , Jorsqu'après des 
recherches plus ou inuins longues un tel résultat a été 
obtenu, il semble quelqueibis que les travaux ultérieurs , 
k»ia de constituer de nouveaux progrès , tendent à porter la 
pcrtnibatlon dans un ensemble rationnellement coordbnné 
de Mts et dldées. Des groupes qm avaieirt paru bien dis- 
tincts, des groupes que séparait même un large intervalle, 
àc U'ouvent reliés par la découverte de types iuterincdiaires 
touchant de part et d*autre aux limites de ceux-ci ; et si le 
loologiâte philosophe suit avec mtérét toutes les transitions 
natmelles par lesquelles s'opère graduellement la fusion de 
toutes les différences , le dasnficateur hésite presque k re- 
garder, comme des progrès, des acquisitions qui» peu & peu, 
dcent à son œuvre ce qui avait semUé en fiure le mérite 
principal, la précision des caractères, la netteté des coupes 
établies. 

Ces remarques se placent uaturelieiuent à la téte d'un 
travail consacré à l'ét^lissement de deux nouveaux genres 

' Cette notice a été lue à l'Acadëmîr des seiéucesle 33 octobre l(t37. 
Voyr?. an extrait étendu dans les Comptes rendus des Uanfiet , 
deuxième semestre <)e 1887, p. ^fê. 

m». 1& 



Digitized by Google 



2 bUmmwkMf Pl.. 11 a 16. 

de Viverrîens. Autrefois réunion confuse d'espèces en par- 
lie étrangères les unes aux autres , le (>ioupe des Viuerra 
de Linné, revu successivement par M. Cuvier, par mon 
pèie et par quelques autres zoologistes , était devenu par- 
Adtement naturel , et sa coordination semblait ne plus 
laisser rien à désirer, lonque^ il y a quelques années, il se 
composait des quatre genres » Cipetu, Oenetu, Mangouste 
ef Sttrieate. Ces genres , en même temps que faciles & distin- 
guer entre eux , formaient, à eux quatre, un groupe pai fai- 
tement déliiii à Tégard soit des Ursiens qui le prcrèdeut , 
soit des Mustéliens qui doivent les suivre. En même temps 
aussi , ce» quatre fpcmres fomaieut une série linéaire asses 
réfpdière , et, par conséquent, laitisfiûsaieBt à une condition 
que je regarde comme impossible à EOmplir, mais que beau- 
coup de naturafistes mit considérée et que quelques uns 
considèrent encore comme l'un des attributs nécesâaires 
d'une bonne classification. 

rious sommes loin aujourd'hui, sinon parie uoiubre des 
années, au moins par le nombre des travaux aoeomplis, de 
répoque on il en était ainsi. Des genres nonveaux ont été 
établis ou proposés , les uns, tels que 1^ Pfira^mupes , les 
Ailwres, et surtout les Iciidêt , comblent peu à peu IHnier- 
valle qui séparait les Viverriens des Ursiens; les auti^es, 
tels que les (j,enres Crossarquc et Athylacc do M, Frédéric 
Guvier, Cryptocroplc de M. Bennett, CynicUs et M^ng<^ de 
M. Ogilby, et , tout récemment encore, Vjémàljrwloii de 
M. iouffdan, s'intercalantentie les quatre genras ancienne- 
ment connus, et qpérant entre eux des tranéitioiis plue ea 
moins intimes, en même temps que détsuisant la possibi- 
lité d'une classification de tous les F'ii'crra en série linéaire. 
A tous ces genres, ou du moins à ceux d'entre eux qui de- 
vront être conservés , j*en ai présentement deux autres à 
ajouter, et par eux de nouvelles transitions vont encore se 
trouver réalisées. L'un, que je nomme , pour cette raison 
même, Gaubie, Galidia , tend à lier, avec les Mustéliens , 
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les Mangoustes , les Genettes , et , par elles , tout le groupe 
des Viverriens, déjà lié par d^autres groupes avec les Fé- 
liens , et surtout , par d'autres encore , avec les Ursiens. 
L'autre, auquel je donne le nom Ichneumie , propre à 
rappeler ses analogies avec Tun des types les plus voisins , 
lie très intimement les Mangoustes avec le genre nouvelle- 
ment établi et encore imparfaitement connu des Cynictis. 
Le premier se compose de trois espèces de Madagascar, 
dont ïune à peine connue , et les deux autres entièrement 
nouvelles. Le second compte de même, dès à présent, trois 
espèces , dont deux sont connues déjà par de bonnes des^ 
criptions, et dont l'autre parait encore inédite. • ' 

La description de ces deux genres et de leurs espèces est 
le sujet principal de cette notice, dans laquelle on trouvera, 
en outre, quelques rectifications au sujet des caractères du 
genre Cynictis , et l'indication , sous le nom de Galidictis , 
d'un autre genre de Madagascar , encore trop imparfaite- 
ment connu pour être complètement établi. 

« 

PREMIÈRE PARTIE. 

I. ICHNEUMIE. IcHNEUMiA. 

Dans la seconde édition du Règne animal^ y M. Cuvier, 
après avoir décrit la Mangouste d'Egypte, si connue sous 
son ancien nom grec Ichneumoiij et la Mangouste des Indes, 
presque aussi célèbre par ses combats avec les serpents ve- 
nimeux , termine l'bistoire du genre Mangouste par le pas- 
sage suivant , que son extrême concision me permet de cjter 
en entier ' : 

« On connaît encore une Mangouste de Java ( IL jai^ani- 
eus) y brun roussâtre , à joues roux-niarron , à gorge plus 

• Voyez t. I, p. 168. I il ». i . 

' Je le cite textuellement, mais en corrigeant plusieurs fautes très 
graves de ponctuation, qui font contre-sens. 



Digitized by Google 



4 Mammifekks, Px. 11 à 16. 

finiTe; une gnmde des maniU dn Cap ( JSf. paludinosus)^ 
d*itn roux bnm praqae milbniie» tirant an noirâtre, vat 
pen plus pâle an menton; une troisième dn Gap {H. peni^ 

ciUatus), gris fauve, à bout de la queue blanc ; une du Sé- 
négal ( H. albicaudus)j grise , à queue toute blanche ; mais 
il est diâiciie d'établir entre ces aoiataux des limites bien 
qpMfiqnes. • 

Cette dernière phrase signalait trop bien la révision des 
Mangouste» comme nne œuvre présentement nécessaire ^ 
pour qu'eile ne iîftt pas bientôt entreprise. Je dus , en mon 

particulier, m'en occuper presque aussitôt, yonlant présen- 
ter avec plus de netteté, dans mes leçons, Tliistoire de ce 
genre » et , à cet effet , mettant à profit , avec les matériaux 
eoxHnêmes dont M. Cuvier avait fait usage, d'autres plus 
nonvdiement acquis par le Muséum d'bistoire naturelle. 
Je ne tardai pas à reconnaître que non seulement les quatre 
espèces signalées comme douteuses par M. GuTier simt réel- 
lement distinctes , mais que même les deux dernières s'é- 
loignent de toutes les autres Mangoustes, et en même temps 
aussi diffèrent entre elles par des caractères de valeur plus 
que spécifique. J'indiquai donc, dans mes leçons , VHerpes^ 
tu pemeiliMus etVHerpêstes al&icaudui commeles types de 
deux divisions nouTdIes que je fis connaître sous 1^ noma 
de Cthotb , Cjrnopusy et de Lasiofe, Lasîopus : noms assez 
imparfaits (le dernier surtout), que j'avais admis provisoire- 
ment pour les besoins de mon enseignement , et que je ne 
rappellerais m Line pas ici, s'ils n'eussent été publiés en 1835, 
et de nouveau en 1836 » par M. Gervais, dans les analyses 
qu'il a bien voulu donner de mes leçons, d'abord dana 
VÈekù du monde $atHuu^ puis dans un travail spécial '« C'est 

■ RéêiÊmÊi d$i Uçom de MammaiogU pn fessées au Muséum de 
Paris pendant l'année 1S86, par M» Is, Geoffroy SaùU'Iliiairet 
Pârit, 1886. — Yoyes PanaljM do la leçon sur les Viverriens, 
p. 87. — CVst (évidemment par une erreur typographique, aggravéè 
par une maladroite correction latte à rUnprimerie, qu^on lit dans la 
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le genre donné par moi, dans mes leçons , sout le nom de 
Cympe^ que M. Ogilby a nommé Cjmietis, dans ui mémoife 
spécial \ et cette dernière dAiomination est eeUe qn^il con- 
vient d'adofiter en raison de rantériorité de sa fmblication. 

Je laisse de mciuc de coté le nom provisoire lîe Lasiopc 
pour lui substituer celui d^lchneumïe, dérivé du même radi- 
cal que le mot Jchaetunan, et indiquant immédiatement » 
par son analogie avec celui-ci, les affinités les |ikis proches 
dn genre cpi'il désigne* 

I. Canetôrei géaéri^aes. 

Les Ichneumies se distinguent immédiatement des Majd- 
goustes par denx caractères q^i roncordent Tan arec Taii» 

tre : l'un relatif à la proportion des membres, l'autre à la 
disposition dos pieds, hfi colps, moins allongé, est porté s,ur 
des membres moins épais et plus élevés , toutes les parties 
de ceux-ci étant alloDgées et offrant à pen près les m^lmes 
proportions que ches les Renards. En outre, )a face posti^ 
rieure du pied, au lieu d'être une plante larji^e , aplatie fA 
nue, est une surfiice étroite , très conveite et vjelue, à VeX" 
ceptîon du bas du métatarse et du dessous des doigts. La 
face palmaire de la main est de même velue sur une grande 
partie de spn é^ndue^ taqdis f u'el^e est entièrement n^e 
chez les Man^oustes^ 

Ces deux caractères annoncent égalerait dans les IcIip 
neunies des animaux d'une allure tout autre qiie'celle des 
Mangoustes. Loin de porter, comme celles-ci, le ventre 
presque à terre ^ d'appuyer souvent dans la marche , et 

csnwtéristiqiie da genra iduiope (confoodne nus doota avae la eaiac^ 
lërisCiqDedagMira SuriomÊt)i w^ayant que quatn éaigU mnérmm- 
remmn et postérkmrmmem: so liea de ayma cinq doigU mÊiérimm- 
mmt et pottérieurement, 

■ Ce ménoire a parn dans les Transactions tf ûta aoabgieal So* 
datjTf tom* I, part, i, 18S8, tout ce titre : On tke eharaetars an4 
ducripUon a new genus caiiûvoraf coUad CynkUs, 
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praM|iie UMijours dans le repos , sur la paume et la plante 
tout tmtièNSt loin^'aTok oetle marche plantigrade et cette 
allmie fampaiite q«î «mt vila«iix Man^oiiitea l^oom géoé- 
rique à*Hêrpe9iês, les Icfanenmies «Mt énâei mu c ut de vé- 
ritables digitigrades, ceminè les Gtvettëè et ks Oékiéttés, 
tenant sans iloute habituellement leurs métàtarsés dan* 
une position oblique, mais ne les posant pa«i sur le sol. In- 
dj^wndaaciinent de la disposition de leur lace postéicieurey 
si peu semblable à une plante et tevt .à fait imprdpre à un 
tel usage 9 je trouve une preuve de ce £ùt dans Tëtal des 
poils , qui ne présentent pas le moindre indice d'asmey et 
sont même assez abondants et assez longs dans la pordon 
du pied où ils seraient le plus vite usés par le i rottenicnl s'il 
y en avait, savoir, la pui tion convexe de la face ]io.stérieure. 

Les Icbneumies ont le nombre de doigts que Ton trouve 
dans la plupart des Yiverriens. Chaque pied est terminé 
par ânq doigts, armés d'ongles assez grands ^ légèrement 
conipriméSf un peu recourbés , obtus à leur extrémité. A 
l'exception dès pouces , principalement des postérieurs, qui 
sout plus haut placés , et ne touchent point le sol dans la 
marche, la propoi lion des doigts est la même que chez les 
Mangoustes. Ainsi , en arrière , les troisième et quatrième 
doigts, égiiux entre eux , sont beaucoup plus longs que les 
deuxième' et cinquième , tatndis qu'en avant le cinquième 
est beaucoup plus court que le deuxième , et aussi , mais la 
cli£Eérênce est ici à peine appréciable, le quatrième un peu 
plus court que le troisième. 

Les dents sont, chez les individus dont la dentition est 
complète, au nombre de vingt à chaque mâchoire. Outre 
la canine et les trois incisiveftv dont l'existence est si cofi^ 
tante cliéz lés Carnivores, on compte de chaque cûté 

!3 fausses molaires, 1 
i carnassière, (Total, 6. 
a tuberculeuses. \ 
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(4 fausses molaires, i 
à ia màclioire ijuiérieurc , < 1 carnassière, > Total , 6. 

1 1 tuberculease. ' 

Tous ces nombres dentaires se retrouvent non seulement 
dm kt Mangomies , mais de même dans la plupart des 
antres genres de Yiterriens , et, en particulier, quoiqu'on 
n'ait attribué à celui-ci que cinq molaires inférieures de 
chaque côté, chez les Cynictis*. Mais la disposition et les 
formes des dents oiirent, chez les Ichneumies , plusieuii» 
caractères distinciilii. 

A la mâchoire Mpérieuiie , les incisÎTes, les canines , les 
deux pTemières ÊiOMes molaires sont comme chez les 
Itbngoitttes ; mais la troisième fiinsse molaire , au lieu de 
présenter, comme chez celles-ci et la plupart des camas^^iers, 
une foi me simple , comme celle de la dent précédente , est 
triangulaire à sa base , et porte quatre tubercules obtus , 
trois occupant son bord externe» parmi lesquels Tun, în*- 
teimédiaite» très grand, les deux autres, antérieur et pos- 
tériear, très potîtâ ; le quatnème, plus grand que ceax-d, 
pins peik que Pmtermédiaire , est placé an bord interne , 
en dedans de ce dernier. Cette dent , très complexe , se 
trouve ainsi avoir quelque ressemblance avec la dent sui- 
vante , c'est à dire la carnassière , dont la base représente 
un triangle allongé ayant sa base en avant , et qui porte 
aussi trois tubercules externes , peu tranchants , et un in- 

' L^dtvidadoDt M.Ogilbj a figuré le crâne et désrit le tyt^èmc 
écotaire manquait de la première iausse molaire inférieure , dent 
très petite et très sujette A tomber chex tous les Viy«rriens oè elle 
existe. Bans b figure donnée par Ai . Ogilby, la place qu^elle devait 
occuper est marqnde par un intervalle vide entre' la canine et la 
deamème fausse molaire , et je Fai reirourde existant sur deux 
crânes. J^ai cru d^autant plus nécessaire d^insister sur cette rectifia 
cation, ([ne M. Smitli, qui s'est occupé, depuis M. Ogilhy, ilos Cj • 
oiclis, a reproduit la mcine formule dentaire. "Voyez son impoiManf 
travail intitule yîfrican zoology^ dans le Jhe ijiQutft African quar- 
terljr journal, a*^ sérijB, n. a, p. u6. 
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terne obtiu; disposition qui, an reste, existe pareillement 
chez les Mangoustes. La première tuberculeuse , de forme 

triangulaire, a la couronne presque plate, sauf une excava- 
tion iiiangulaire à son milieu , et est tout au&si grande que 
la carnassière. Enfin la dernière dent supérieure, ou la se- 
^oode tuberculeuse, de même forme à peu près que celle^i» 
est elle^néme presque aussi grande que la camasûère, ce 
qui constitue une différence assez importante à l'^aid dea 
Mangoustes , pourvues seulement d'une très petite tnber- 

eu le Lise j)OStéricure. 

Inférieurenient, les incisives, quoique très larges à leur 
couronne , sont régulièrement rangées suivant une ligne lé- 
gèrement courbe, et non entassé entre les canines. Après 
une fausse molaire beaucoup plus petite que les autres , 
viennent deux autres fausses molaires de forme et de dimen- 
sions ordinaires , puis une quatrième , très épaisse , et à 
quatre Lubercules oljtus, l'un aniérieur, lrèspeLit,le second, 
aussi grand à lui seid qnetous lesautres, et deux autres pos- 
térieurs, Vuu externe, l'autre interne. La carnassière a trois 
tubercules enferme de pyramides triangulaires, tous trois 
entassés en avant, et laissant derrière eux, sans aucune 
éininence remarquable, une surface étendue qui comprend 
à elle seule la moitié de la dent. Tient enfin la tubercu- 
leuse , qui , de même que so5 analogues de laiiiâcLoàre su- 
périeure , n'offre que des tubercules à peine saillants , et 
égale presque en étendue la carnassière ; elle surpasse, par 
conséquent, considérablement la dent qui lui correspond 
chez les Mangoustes. 

Ce système dentaire diffère , comme on le voit , de celui 
des Mangoustes , par Tétendue plus grande des tubercu* 
leuses , et , en général , des parties mousses ou j>lates des 
den^3,et, réciproquement, par l'étendue moindre et la 
moindre saillie des éminences comprimées et à bords an- 
guleux et tranchants. Tl indique donc des animaux plus 
éloignés encore que les Mangoustes du régime exdusive- 
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ment caiiiassier , et c'est ce que confirme IVxâinen du 
mode suivant lequel les deots se rencontrent quand la 
bouche se fenne : les dents de la mâchoire iniiérieure s*ap> 
ptiquent alors par leur couronne sur la couronne tout en* 
ticre de la deuxième tnbercnleusey sur la moitié interne de 
la première tuberculeuse , sur une grande partie de la car- 
nassière , et sur le tubercule interne de la dernière fausse 
oioiaire de la mâchoire supérieure. 

Les habitudes moins carnassières des Ichneumies sont 
confimaées par l'état de leur arcade sygoniatiqne i qui est 
étroite , courte et très peu écartée du crâne. L'os jufjal est 
d'ailleurs surmonté d'une apophyse post-orhitaire bien dé^ 
vcloppée , qui non seulement s^avance vers Tapophysc de 
nitiiir nom, fournie par le frontal, mais qui rallcint et s'ar- 
ticule avec elle , en sorte que Torbite se trouve circonscrite 
au dehors par tm cercle osseux onuplet. Entre les orbites y 
et un peu plus en arriè^pe, le crâne est renié comme chei 
les Mangoustes, ce qui indique un développement très 
fiche de l'appareil ol&ctif. Les fosses orbitaires sont de 
moyenne grandeur, mais les caisses auditives sont très dé- 
veloppées. Le palais, un peu moins large que chez les Man- 
goustes , est revêtu d'une membrane palatine offrant auté* 
rîearement quelques sillons transversaux pea profonds. 
Extérieurement , les organes des sens présentent quelques 
caractères qui , tous , rappellent ceux d^ Mangoustes. Le^ 
conques auditives sont courtes , mais extrêmement larges. 
Les narines sont entourées d*un mufle, comme chez la 
plupart des Carnassiers. Le nez paraît se prolonger au delà 
des incisives, beaucoup plus que chez les Mangoustes, 
ce qui établirait une transition entre celles-ci et les Grosr 
sarquesy dont le mnseau se termine en une sorte de groin , 
imsqae aussi développé que chex les Coatis 

■ Voyez la description du Crossarqus Maugne donnée par M. Fié- 
dérîo Gttvier, dans son Histoire naltirelle des Mammifères , 47* 1^- 
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Le pelage est composé ée èmn sortes de poils , les mis 

laineux, très abondants, les autres soyeux, recouvra lu 
presque entièrement les premiers. Les poils soyeux sont gé- 
aéraiemeiit rades au toncher et plus ou moins anueiés. 

Le corps est ternsiiiéi oti arrière , par une longue queue ^ 
asses renflée à la bMe, mais s'aminelssaiil n^eteent. fiUe 
ne jouit évidemment , pas même nu plm ftuble degié, de 
cette faculté de s'enrouler autonr des corps qae l'on aattri^ 
buée à quelques genres de Viverriens. 

La grande analogie qui existe , à plusieurs égards , entre 
ks Mangoustes et les Idmeamies , devait faire supposer que 
celles-ci ont «ne poche anale semblable à ceUe des fire- 
mières* J'ai) en eifet , cru en apercevoir <|iielqaes traces anr 
Tune des peaux que j'ai examinéee, et , de plus, je t«M8 
l'existence de cette poche attestée par M. Ehrenberg , qni a 
eu occasion, dans son mémorable voyage dans le nord-est 
de r Afrique , d'observer trois individus d'une des espèces 
du genre Ichneumie^. Le même auteur nous apprend aussi 
qne les auondles, au moinsdans l'espèce qu'il a examinée, 
sont ventrales ei au nombre de quntre seiilement. 

En fésumé , les ichneumieè iont , n Ton peut fl^expnmer 
ainsi , des Mangoustes un peu moins carnassières , ce que 
vient de démontrer l'examen de leur svstème dentaire , et 
tout à fait digitigrades y ce que la conf ormation des jambes 
et des pieds montre atec évidence. 

U me reste if^aintepanl à jouter ^adqueé remarques sur 
le^ repporl$ et les différences ifoà. existent entre les Ichneu- 
mies et les €ynktis ; car, dans tout ce qui précède, je me 

vrai'^nn, on celle (jue j'ai moi nii^rae donnée du miîrae animai, dans 
ii^arliclc Mangue du Dictionnaire cfasslqjic fJ'/nsitnra naturelih. 

• Voyez les Symholœ physicœ scu icônes ti (Ic^cripiiones mantma- 
lium, etc. In-fol., 2« livr., Berlin, 1830. — Voici itb propres paroles 
d^rauleiir : Sursa anahs umca quœjundo suo anum ipm includil ; 
M plus bas , en parlant de la femelle : Rima gcnitalis sub bursd anali, 
/ih edqUe non mclusa* 
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rab BttrtDtft afttadié à comparer les p te m ièf es avec Ict Man» 

goostëa. 

En mettant en regard !a description que je viens de tracer 
des fchnenniies et la caractéristique dcsCynictis donnée par 
M. Ogilby, on aperçoit, dès le premier aspect, une ditî6- 
rence dans le nombre ^des dcttls et danscehiî des doigts, les 
OjAictb étant décritl» eonmie «yaoat aailement cinq molaires 
îflféfiMres de fehàqllè éM et qaaJûit doigts postérieurs. Tai * 
dëfâ dit ploB haut qtie , dlms la réalité , les dynictis, quand 
leur dentition est complète , ont six molaires , comme les 
Mangoustes , les Ichneumies, les Genettes, les Civettes, les 
Paradoxures , etc. ; en sorte que cette première diUérence 
s'évanotiit complètement. Au contraire, la difTërenoe rda- 
«ire as noÉolire des doi|;ts subsiste ^ les Gyniolis nVn afant 
que quatre en arrière^ eomnae les <jliieM et les IVotèles; 
mail cette ûUSérenee se déduisant à rabseaeè âm doigt «*• 
terne , déjà si peu développé chez les Ichneumies, n'est pas 
tellement importante qu'elle puisse sufllrc pour caractériser 
on genre oatmei. Voici les caractères qu'il coomiit 4'y 

joindre. , 

€hcB les Gynietis , les membres > et notammtMles pieds, 
soM etieorepliis dlengës et plnsydnsc Umidilé de lafree 
postérieure des pieds et des msftns est abselimient restreinte 

au dessous des doif;ts. Les ongles sont aussi un peu plus 
comprimés et moins obtus. Mais c'est dans l'examen du 
système dentaire que se trouveM les différences les plus 
importante des Idmeamies et des €ynictis. La sm*fiice de 
chacune des deux tubeicnleinés supérienies représente» cbes 
eeux*ci, nne bande étroite, aUoii|»ée trausversaletnent , au 
feeu d'être étendue dans tous les sens et d'ofti ii une largo 
surface. La tuberculeuse inféneuic csL de même hennroup 
plus petite , et ses deux extrémités se relèvent en tubercuiea 
assea saillants. Les carnassières et les fausses molaires do^ 
chaque mâchoire sont sensiblement moins épaisses. Enfttv 
les incisives sont beaucoup plus petites. 
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Le» Cyaictis se moatreut donc y par la conformation de 
leurs pieds , plus digitigrades encore que les Ichneamies ; 
par cdle de leurs dents, beaucoup plus carnassiers que 
ceUes-ci. Ajoutons que le crâue des Gynicds est beaucoup 
pins court et plus large que celui des Ichnenmîes , sembla* 
bles, à cet égard, aux Mangoustes. En outre, les caisses 
auditives desCynictis sont beaucoup moLDS bombées, mais 
s'étendent davantage en dedans et en avant , étant ainsi 
dirigées très obliquement, tandis que celles des Icbueumies 
sÛTent la direction paiallèie. 

II. Pairie et habitudes. 

. J?ai déterminé le genre Jchnaimie d'après l'ezameii 
comparatif de trois crânes et de cinq peaux provenant des 
voyages de MM. Delcambre et Heudelot au Sën^l , de 

M. Botta au Sennaar, et de M. Yerreaux dans l'Afrique 
australe. Par les seuls uiatériaux dont j'ai pu disposer, je 
pouvais donc déjà établir que le genre Ichneumte se trouve 
répandu à la fois dans le nord-est, dans Touest et dans le 
sud.de l'Afrique , par conséquent , très probablement, dans 
presque tout l'intérieur de cette vaste région. De plus, 
diverses publications, déjà faites sur quelques Ichneumies 
par MM. Ebrenberg* , Smith' et Ruppell' viennent 
compléter et confirmer ces indications, les individus de 
M. Smith venant, comme ceux de M. Terreaux, de l'A- 
frique australe , ceux de M. Ebrcnberg , du Dongola f et 
ceux de M. RiippeU , de TAbyssinie. 

C'est seulement d'après les publications de deux de ces 
auteufs , M. Rûp|^ et surtout M. Ehrenberg , que je puis 
indiquer ici les habitudes des Ichneumies. L'un et l'autre 

' Loc. cil, 

' //OC. jCil. , 

.^Ncue ff^irbellhiere p Mammifèrei, p. 27> 
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de œs célèbres voyageurs, quoique leun obtervAttoiis se 
rapportent àdes espèces très dietinctes, ont constaté qn*e11es 
bdiitent des terrien. M. Ehrenberg noos fidt connaître , 
de pins , que les Idineuinies se nourrissent de Coléoptères , 
leurs excréments renfermant des débi is de ces insectes ; il 
pense d ailleurs, et avec toiue vraisemblance, qu'elles vivent 
aussi en partie de petits quadrupèdes , d'oiseaux et d'cmls. 

Dflwriptkn dct «•pécsi. 

Je connais deux espèces dlchneumies, par mes propres 
obsenradons, et, de plus, une troisième , par une livraison 
puLUée tout récemment des Neue Wirbdihicre de M. Hup- 
pell. Je décrirai d abord les deux espèces que j'ai pu exa- 
miner par inoir-méme. 

L IcBNBUJfiB A QUBUB BLAKCBB. IchneunUa 
albicauda (Pl. 11^. 

Cette espèce m'est connue par Texamen de trois indi vi- 
das» l'un venant de Port-Natal , dans TAirique austiale, et 
dà aux recherches de M . Y eneaux ; un second , rapporté du 
Sénégal par M. Heuddot ; le troisième de la même contrée, 
et, pour mieux préciser la localité, de Galam, par M. Del- 
cambre. Ce dernier individu, donné à nioa père dès 1823, 
par M. Delcambre, est celui que M. Cuvier a indiqué» 
en 1829, dans la seconde édition du Règne animal^ sous le 
nom à^Herpestes albicaudiu^ C'est la même espèce qut^ 
en 18B4 , a été décrite an cap de Bonne - Espérance , 
d'i^rès d^autres individus , par le docteur Smith % qui , ne 

' £oe. cit«t p* 116. «^Il est jastade reiiiar({uer ici que le docteur 
Saith a parfaiteoisnt signalé dans sa dcicriptîoa les deux caractères 
prinâpai» qui dittingiifliit le genre lehneuaie des Mangousles, sa* 
voir» la hanfeor ]^iis grande des membres, et Tétat vêla de la face 
pottérieure du ^ed. Il ajoute mémequ*il esiste quelques dUTérences 
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cesamuw^ point encore à cette époque la secomle cdkioa 
da Règfu maimmi, a cq^eodant adopté le nom prestfmiàm" . 
Cti|iie à^Mmnttmi^mSkiûmidiu \ Gt doubl» uhoix àat la même 
dâDoniiiialkNi ipécîfique pMnveiait^aiLlMMin, qa'^ex» 

prime bien Tun des caractères distinctife de l'espèce : je la 
consei veiai comme étant à la fois bonne en eile-inéme , el 
consacrée déjà par son emploi dans piuâieuiâ ouvrages. 

UlchneuttUa albicauda est couverte de deux sortes de 
poils, les uns laineux, irèsahoBidaiits, oendrés ou d'un 
gris iauTO sur presque toute leur longueur» mais plus 
oés à laiir origiM $ les aalraa soyeu , peu abondaata et ne 

relativement aux dents, qui, chez son Ichneumon albicaueius^ne sont 
pas aussi serrties que chea \m vraie* Mangoustes {are not chsely 
set in ihe triie Ichncumnn) ^ ce qui pourrait, dit-U| njotivçr la sépa- 
ration générique de celte espèce. 

' M. £hrenber|(/oe. cit.) a dëctit et figuré soai le nom à^Mer^ 
petÈK» tÊMùurmê^ nom qai a eiadlÉiDeal le mêm% mm qaTAerpetio» 
Q&Uauâu» on MeoMidmus, un Gamssiiier qui est bien certainement 
une Ichneomle, et qiii a même les pins grands rapports avec VJeh- 
neumia tUbicauda, Toot ce qne nous montrent les égnres de Tauteur, 
tons les détails qa*il nous donne s^accordent assez bieo avec les 
caradires de Tlchneumie à queue Manebe, si ce n^cst relalvrenefit 
à Is qneiKs. Gelle^, dans aeg figures,. est reppéaentëe blanckc sen^ 
kment à l^extrémité et à sa face inférieure chez les adaltes, noirâtro 
avec Ires peu ilc blanc cher le jeune. A Tégard de celui-ci, Tauteur 
s'exprime même ain'^i rlnîTi 5on fcxte : ranJa ajncc laie nigraj et , 
plus bas, caiida ah apice ultra tutthum et sumnio ajyice nigra. C'est 
là une diiiéreuce remarquable, par rapporta Vlchnf^umia albicauda, 
dont la queue, la bas^ exceptée, est toujours véritablemeul blanche, 
non seulenieutchez les individus adultes, mais môme chez les jeunes^ 
de même taille que rindividu décrit et figuré par M. Ebreuberg. 

la queue VUerpestet leitenms de H. EhreiÂerg est donc très 
dUKreaii de YiekitÊumia àlbié a iÊdm, et se fappvoiAeralfe daivnntage de 
Tespèce suivante; msis la description , et surtout les figures, n*in- 
d^quent nnllemeat le mode reivarquable de coloration de celle-ci. 
La figure aurajt^Ue été ineudemeat coloriée? M. 9hrfnberg i|ti- 
rait-il eu raison en considérant son Herp^H/fê iniuttnê cçaune une 
espèce nouveUci voisine, mais dîstinote de VHvrpHU^ aJbhiûtditsàit 
ll.Cuvter? 



Digitized by Google 



MAMiirtas, Pt^ 11 A 16. rS 

couvrant pas entièrement les preniiei-s, principalement «lu* 
les flancs et en dessous. Ceux de la téte sont courts et an- 
nelés de noir et de blanc ; ceux des flancs et du desaoua du 
corpB , beaucoup plus longs , sont , les uns de la même 
coideuT, d^autres entièrement noiis, d'antres entièrement 
blancs ; ceux des membres , du dessus du dos , principale- 
ment dans la région lombaire, et du dessus de la queur à sa 
base , sont , les uns blancs h leur oiigine et noirs dans le 
reste de leur étendue » d'autres tout noirs ; ceux du pre- 
mier tiers ou de la première moitié de la queue, hors les 
potk noirs de sa base, ont, an contraire , leur origine noire 
et le reste de leur longueur dHin Manc légèrement jaunâtre ; 
enfin ceux de la seconde moitié sont entièrement blancs. Les 
teintes générales produites par cette diversit«^ de colora- 
tion des poils soyeux et par les poils laineux que l'on aper- 
çoit À travers ceux-ci varient nécessairement suivant les 
régions t ainsi la téte est d'un gris tiqueté de blanc; les 
flancs sont d'un cendré faure , avec quelques poik noirs et 
blancs ; les membres sont d'un noir qui , sur les cuisses et 
les épaules, se fond peu à peu avec la couleur cendrée des 
flancs ; le dessus du corps offre un mélange de cendré et de 
noir, cette dernière couleur devenant tout à fait prédomi- 
nante sur la moitié postérieure du dos , en raison de l'abon* 
àûÊéf^'fk Êê ' p t mèc des poils soyeux et de leur couleur pres- 
iHiti fiiÉfijifcMl ifif ïi'î w^re. La queue est, de même, noire à 
s^iSêil^'^jÊÊÊiê' seulement en dessus- : le reste du premier 
qnari ^io tt étendue est , en dessus et en dessous , d'un 
fauve légèrement cendré , et tout le reste est d'un blanc 
d'abord un peu jaunâtre, puis, dans toute la seconde moi- 
tié, très pur. EnHn les ongles sont noirâtres. 

La iWinj^HflUr est de seize pouces environ , depuis le bout 
dii9M||Mkii jnsqu'à Forigine de la queue ; celle^i aun pied, 
et IbnaiKe^, par conséquent, les deux cinquièmes envison de 
la looguewr totale. ! • 
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U. icHNBUMiB iiLBESCENTE. Ichmumia aJhescefis. 

(Pl. 12.) 

Cette espèce, que je décris d'après deux individus lap— 
portée? àn Sennaar par M. Botta , offre , par son système 
de coloration , une analogie très marquée avec la précé— 
dente , mais s'en distini^ue aisément. Les poils soyeux de 
VIehneamM Mtseens^ les membres el la queue excqptés , 
sont annelés de noir et de blanc , cette dernière couleur pré» 
dominantpresque dans tous sur le noir, quoique ce soit par 
du noir que se terminent la plupart des poils. Les poils Itt- 
ncux,sauf leur oii[;iiie qui est noire, sontd'un gris très clair, 
que l'on aperçoit sur tout le corps à travers les poils soyeux 
très clair-semës. £t comme ceux-ci, vus dans leur ensemLle, 
sont aussi très clairs^ à cause de la prédominance du blanc, 
le corps parait y dans son ensemble, d'un cendré claîi* très 
tiqueté de blanc sur les flancs , tiqueté de b|anc et de noir 
sur le dos , où la zone noire des poils est un peu plus éten- 
due , et où Ton trouve uiéiue épais au milieu des autres 
quelques poils en grande partie noirs. La tête est couverte, 
comme le corps, de poils ras annelés de noir et de blanc, 
cette dernière couleur prédominant. Les membres eux-- 
mêmes sont d'un gris tiqueté de blanc dans leur portion 
supérieure, tandis que les jambes, dans leiu" moitié infé- 
rieure, les avantrbras, les tarses et métatarses, les carpes et 
métacarpes , enfin les doigts sont noirs, comme dans l'es- 
pèce précédente. 

Il est remarquable que, dans cette espèce, dont le corps a 
généralement des couleurs plus claires que celles de la pré- 
cédente, la queue ne soit tout à fisât blanche que dans une 
portion beaucoup moindre de sa longueur ; c'est dans son 
quart terminal seulement qu'elle est revêtue de poils en- 
tièrement blancs. Dans tout le reste, les poils, blancs à leur 
origine et à leur pointe , ont une zone noire très étendue 
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dans la portion de U queue «pii avoisine le corps , puis di- 
minuant graduellement à mesure qu'on se rapproche de la 
portion tout à fait blanche. 

Ainn la queue est moins blanche , et le corps , au con- 
traire , beaucoup plus varié de blanc que dans iVspècr 
précédente : ditlVreiu e it^inarquable par rappoti A ( ( Ile-ci, 
chez laquelle la queue , blanche dans presque toute son 
étendue , présente une si grande différence de coloration , 
on, pour mieux dire, fait un Téritable contraste avec la 
couleur noire du dos. On peut remarquer aussi, pour 
rendre bien sensibles les différences des deux espèces , que 
X Uhncimiia alùesccns j avec son pelage presque partoiii 
tiqueté, reproduit le système de coloratioa le plus oïdi- 
naire diez les Mangoustes, tandis que ïlchneumia albi-^ 
eauda , a^Fec ses flancs d'un cendré fauve et son dos noi- 
râtre, rappelle , au premier aspect , les Paradoxures à colo- 
ration anifoime. 

L'Icbnenmie albescente est sensiblement plus grande 
que l'espèce précédenie , et sa queue est presque égale au 
corps en lonfriieur. S( s ongles sont noirâtres, avec la pointe; 
plus claire : ils m'ont paru plus comprimés et sont plus 
longs , principalement ceux des pouces antérieurs , que 
chez rXchneumie à queue blanche. ^ 

111. Icu^EUMiE GRELE. Ichfieumia gracilis. 

Cette espèce , déconyerte en Âbyssinie par M. Kuppell, 
ne m*est connue que par ia courte description et la figure , 
malheureusement assez imparfaite, que ce câèbre voyageur 
▼ient de publier dans ses iVeicc TVirbeUhiere^ » Mais il n'y a 

nul doute qu'elle ne doive être rapportée au genre IcLueu- 
mie. Elle diffère, en effet, des Mangoustes, à la fois, par 
ses plantes en grande partie velues, pai* plusiem's modifi- 

■ Loeo âtato, pl. TIII , fig. S. 
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caiiooft assez marquées dans son système deaiaire, et |xar 
les proportions générales de sou corps et de ses membres ; 
proportions d*après lesquelles l'auteur a même cru devoir 
adopter le nom spécifique à*Herpe*êe$ graem$» 

Si celte espèce était nouvelle, et si j'avais été libre de 
lui imposer unn dénomination , j'aurais préféré, sans nul 
doute, le nom siuiilHiue de nigricaudatus ou toute autit* 
dénomination analo^^ue , propre ù exprimer un caractère 
véritablement distinctîf. L'épitlièu* d(> graeiUs^ qui était 
excellente relativement aux véritables Mangoustes , parmi 
lesquelles M. Ruppell classait cette Icbneumie, est , au 
contraire, peu satbfaisante par rapport aux autre» Ichnen- 
nues, (|ui ont toutes des proportions beaucoup plus sveltes 
que les Man^joustes; clic ircxprimc, à vrai due, qu'un ca- 
ractère générique* J'ai cru devoir, ucaumoius, la conserver, 
suivant ici le principe qui me semble devoir passer avant 
tout autre, en fait de nomenclature : conserver tout ce qui 
peut être conservé , c'est à dire tout ce qui n'est pas de na- 
ture à induire en erreur, et n*implique pas contradiction. 

L'espèce découverte par INf. liuppeU est tellement dis- 
tincte cies autres, qu'il me sufin i de transcrire ici la phrase 
spécifique dans laquelle il en a énuméré les caractères : 

Tolo corpore colore dnereo fleuneanie; pilis aimulis ei api~ 
cibuâ umbro^f usais) parle posiiea eaudœ nigra) colïo et ventre 
rufescente ; cauda eUngata , vUlosa , àmgitudinem eotyforis 
quinta parte excedente ; planta pedam semtnuda. 



jmxrmMB partie. 

' > ■ 

G. G4LIDIE^ Galidia. 

C'est encore d'un genre essentiellement africain que je 
vais maintenant m'occuper ; mais celui-ci appartient en 
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à nie de Madagascar , île dans laquelle on connaît 
Aêjik un si grand nombre de formes d'organisation étran- 
gères à toutes les antres contrées dn globe , sans excepter 
même la portion la plus voisine dn contment africain. 

Le même auteur auquel ou doit fVavoir consiHorp ]e 
premier Y H er pestes olhicaiidus de IM. Cuvicr ton une tli - 
vant , peut-être, devenir le type d'un genre nouveau , le 
docteur Smith, et précisément dans le mémo travail, a 
déjà mentionné Tune des espèces du genre Galidie , celle 
que je décrirai sous le nom de Galidia eîegan$ ^ et prévu 
qu'elle devrait aussi donner lieu l'établissement d'un genre 
nouveau. Je ne doute pas que ce savant et sa(jai:c zof)l()|;iste 
eût établi ce genre des lors , s'il eût connu la Oaiidie élé- 
gante autrement que par l'examen d'une peau , sans crâne 
et sans dents. 

Le nom que j'ai adopté pour ce genre indique la ressem- 
blance générale qui existe entre lui et le groupe des Mus- 
téliens , spécialement la belette , qui est , comme chacun 

sait, le ya^7\n ou ya^^ev des Grecs. Cette rcsscudjlauce est 
telle, qu'au premier aspect les Galidies semblent devoir 
prendre place parmi les Mustéliens, quoiqu'ils appartiennent 
essentieUenent aux Vivemenspardes caractères que l'ana- 
lyse la plus fecile suffit, d'ailleurs , à mettre en lumière. 

I. Caractères gcn(in({Ufs. 

11 est déjà aisé de prévoir, par ce qui précède, que les 
Galidies s'éloignent beaucoup plus que le genre précédent 
des Mangoustes par l'ensemble de leurs caractères : elles 
ont néanmoins quelques rapports avec celles^i par la con- 
formation de leurs pieds. 

Les paumes , sauf les talons , et les plantes sont nues ; 
mais les pieds et les mains sont étroits et allongés connue 
rhez les digitigrades, en sorte que les nudités palmaires et 
plantaires représentent | non de larges surfaces comme chez 
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les vcriUibk's plantigrades, mais des bandes peu lai|^es dans 
la portion digitale cUe>iuéme , et devenant très étioite* ea 
arrière. Les membres, dans lear ensemble, sont beaucoup 
plus allongés que ohm les Hangoustes : les postérieurs sur- 
passent sensiblement les antérieurs. 

Les do%t8 sont plus libres que dans les Mangoustes : leur 
noriibie est 1«? même que ciaiis ce genre; mais leur disposi- 
tion est très dilférente, surtout en avant. En arrière , le 
troisième et le quatrième doigt sont é^WL et beaucoup 
plus longs que le cinquième et le second : ceux-ci , à leur 
tour^ sensiblement égaux entre eux f sont beaucoup plus 
longs que le doigt interne ; mais ce dernier^ moins raccourci 
que chee les Mangoustes , est pourvu d'un ongle de même 
forme et presque exacteineiii de même grandeur que ceux 
des autres doigts, c'est à dire qu'il est comprimé , d'une 
longueur moyenne , un peu arqué et un peu obtus à son 
extrémité. La patte antérieure est établie sur un type fort 
différent. Tous les doigts sont in^aux entre eux : le mé- 
dian est le plus long; viennent ensuite le quatrième, puis 
le second ; puis, mais ceux-ci avec une grande différence de 
longueur, Tcxterne ou le cinquième, et enfin l'interne, qui le 
cède de très peu à l'externe. Les ongles des trois plus grands 
doigts sont longs , un peu comprimés , médiocrement ar- 
qués, assez aigus à leur extrémité; les deux autres ongles 
sont plus courts , mais de même comprimés et assez aigus. 
Tons ces ongles , et il en est ainsi^ nuûs à un moindre de- 
gré , des ongles postérieurs , jouissent d'une demi-rétracti- 
lité; d'où résulte la conservation de îeui s pointes plus par- 
faite que daub une partie il es {;i;ni('s qui les avoisinent. 

Cette disposition des ongles indiquerait à elle seule des 
animaux plus carnassiers que les Mangoustes et les Ichneu- 
mîes. Le système dentaire va nous montrer» et d'une ma* 
. nière bien plus marquée, la même différence. Lis dents 
des Galidies sont, en effet, moins nombreuses et plus 
tranchantes. Outre les quatre canines et les douze inci- 
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sives si constantes cbez les Garnivom, on trouve, de 
chaque câté, à la mâchoire sapérieitre, tantôt ciaq et 
tanlAt six molaires, seloii qae la première fausse molaire 
est on mm tombée; à la mâchoire inférieure, cinq seu<» 
letnent. 

Les six incisives supcneures sont bien rangées, et le sont 
sur uue ligne di oite. Les deux paires intermédiaires ne pré- 
. sentent rien de remarquable ; mais les incisives externes 
sont plus longues, beaucoup phis grosses que les antres, 
singulièrement épaisses à leur base ; chacune d^elles est 
creusée, en dehors et en arrière, d'une gouttière oblique , 
large et peu profonde, où se loge, quand la l)ouclie se ferme, 
la partie antérieure de la canine inférieure correspondante. 
Les canines supérieures sont droites , comprimées, aplaties 
en dedans, très peu convexes en ddiors, creusées, à la par- 
tie antérieure de leur lace interne, d'un sillon longitudinal 
prescfue linéaii'e. La même dent présente sur sa face ex- 
terne, mais seulement chei la GaUdta elr^on^ , quelques 
autres sillons pareillement longitudinaux et linéaires. Après 
la canine vient , de chaque côté, soit un très petit inter- 
valle vide , soit une dent excessivement petiic* el perdue 
presque entièrement dans la gencive s dans le premier cas , 
il y a cinq molaires supérieures seulement ; dans le second 
il y en a six. Sur trois crânes que j'ai sous les yeux , deux 
présentent cette petite dent t Tun appartient à une GaUdia 
elegans adulte, l'autre à l'adolte d'une autre espèce qui va 
être décrite sous le nom de GaUdia olimcea ; le troisième , 
qui ne la présente pas . est celui d'une autre GaUdia 
elegtmsp adulte comme la précédente, cl plus âgée même, à 
en juger par l'état de l'ossification du crâne. L'existence ou 
l'abs^ce de cette molaire accessoire n'est donc pas même 
un caractère spécifique. On trouve , au contraire, eonstam- 
jucjit deux lausses mc»laires , Tantérienre plus petite, la 
]>usU'rieurc plus {grande ^ toutes deux très saillantes, com- 
primées 9 presc^ue tranchantes i puis une carnassière ayant 
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la forme d'un triangle à base aiiteneui e , lequel est sensi- 
blement plus allongé et plus rappix)ché de la direction lon- 
gitudinale chez la Galidie élégaote* La base de ce triangle 
résulte de la juxtaposition de deux tubercules ayant chacun 
la forme d'une petite pyramide triangulaire : en arrière de 
celui d'entre eux qui est externe, vient une éminence com- 
primée, trancliau te, tressaillante, puis Line autre éminence 
très peu saillante, mais à arête aigue, dont rextrénuté 
foime le sommet du triangle que représente la dent daas 
son ensemble. La première tuberculeuse, plaeée transver- 
salement y a trois petites éminenees peu saillantes en de- 
hors , une plus saillante, triangulaire, tout à fait en dehors. 
\ient enfin une seconde tubt rculeuse l>t aucuup plus pe- 
tite, et qui présente sur sa couronne deux petites concavi- 
tés , dont chacune est bornée en dehors par une partie sail- 
lante. Il est à remarquer qu'ioi se présente, entre les deux 
espèces plus haut nommées, une disparité remarquable : 
la Galidia olimeea a ses deux tuberculeuses plus étendues, 
la dernière surtout , que leurs analogues chez Velegans, 

A la mâchoire inférieure, les incisives sont rangées sur 
une ligue droite , mais peu régulièrement. Les deux ex- 
ternes, qui sont de beaucoup les plus grandes , et les deux 
internes sont un peu plus en avant que les deux incisives 
de la paire intermédiaire. Les canines difièrent beaucoup de 
celles* de la mâchoire supérieure t elles sont triangulaires et 
aiquées, avec une arèle assez inarquce et courbe comme 
elles en arrière. Un priit ioLervalle correspondant à la 
place, d'ailleurs plus étendue, qu'occupe la première fausse 
molaire de la plupart des Viverriens , précède trois fausses 
molaires tranchantes , dont la postérieure a , derrière son 
éminence principale , un tubercule comprimé , presque de 
même forme que celle>-ci. La carnassière, très étendue, a trob 
grandes pointes triangulaires en avant , et , derrière elles , 
Une surface concave tlont le borti posti i u m se relève en un 
bord as&ei saïUant, Vient eniin ia tuberculeuse , à i'égard 
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tic iaqut lit" je dois faire la mcuic n ii)an|nr (juc pour les 
tuberculeuses supérieures. La tuberculeuse miérieure de la 
Gaiidia eUgtau est une très pelite deoi^ représentaot ub 
orale très peu allongé* avec trois oa quatre tubercules (ear 
le nombre est même variable entre des individus d'ailleurs 
parfaitement identiques) ; et Fanalogue de cette dent chez 
la Galidia ulà'acea a c'mq lubercules a u i Lrs nssc/. \ ivos, rt 
sa lonne est * clic d'au ovale plus alIoiij;c , tluat la surlace 
présente deux portions concaves à la suite Tune de l'autre. 
Une différence aussi marquée entre des espèces qui présen* 
tent, d'ailleurs 9 Tanalogie la plus complète est un lait des 
plos remarquables : à les juger par leurs tuberculeuses , on 
penserait que les Galidia oUifocea et Galidia elegaiu sont de 
genres très dififérents, et cependant, tiaiii» le reste de leur or- 
ganisation , on trouve à peine à saisir entre elles quelques 
ditîérences spécitiques au delà de celles que fournit la cou- 
leur du pelage. 

Ainsi f dans toutes deux , la boite cérébrale est étendue , 
alkmgée et séparée de la £icepar un rétrécissement un peu 
plus marqué chez la Galidia eUgans^ im peu moins chex 
VoUrncea : la région nasale présente à jxnne un lép,er ren- 
dement, et ce renflement ne dépasse nullement, en arrière, 
les apophyses post-orbitaires, disposition bien diâerente de 
cdle qui existe ches les Mangoustes et les Ichneumies. 
L'apophyse posl-orbitaive du frontal est» de chaque côté, 
Uès allongée; m«s celle du jugal l'étant très peu, le pour- 
tour orbitaiàc n'est osseux qnr dans ses deux licrs anté- 
rieurs. Les arcades zyffomatiques sont médiocrement écar- 
tées du crâne. Les nasaux ne finissent point en anière eu 
pointe y comme dans beaucoup de CarnaMiers , mais s'arti- 
culent avec les frontaux par des sutures obhques, assez 
étendues. Les caisses auditives sont grandes et font une 
assez forte saillie à la base du crâne. 

Le palais présente un grand nond)re de sillons denii-cir- 
culaircs à convexité antérieure : ils sont ^ du reste , yten 
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profonds, même k la partie antérieure. Le museau esi fm , 
alloii|>,é, et terinitie par un mufle qui dépasse de beaucoup, 
eu avant y le mveau des denta incisives : les narines s'ou- 
vrent, par des ouvertures assez ^«ndues et prolongée* oUi- 
qnement en arrière , sur le bord de ce mufle » tout près de 
la ligne à partir de laquelle commeneent les poils. Les 
conques auditives ont une forme très différente de celles des 
Maii^;oustes : au lien de former, en arrière des trous audi- 
tifs , de larges rebords à peine prolongés , elles offrent la 
disposition la plus ordinaire chez les Carnassiers, ayant à la. 
Ibis plus de longueur et moins de lafgeur à leur base» 11 
m'a été impossible de m'assnrer s'il existait ou non une 
poche : au déiaut d'individus frais ou conservés dans l'es- 
prit de vin , il &udrait , pour pouvoir remplir cette lacune, 
posséder des sujets dont le dépouillement eût été fait avec 
beaucoup de som , et eu épargnant la ligne médiane. 

Le corps se termine par une queue longue et couverte 
de longs poik fdus ou moins fins. Le pekge se compose 
de poils laineux et de poils soyeux a ceux-ci fins , de lon^- 
guenr médiocre, très abondantSi et recouvrant entièrement 
les laineux. 

L'ensemble de caractères qui ressort de cette descrip- 
tion, et que Ton trouvera résumé à la fin de ce luénioire, 
suffit pour distinguer nettement les Galidies de tous les 
genres jusqu'à présent proposés ou établis dans la lamiile 
des Tivcrriens. J'ajouterai toutefois quelques remarques an 
sujet de deux genres récemment publiés , l'un par M. Ben- 
nett, sous le nom de Cryptocropta \ l'autre par M. Frédé- 
ric Cuvier sous celui à' Athylax*, Ces deux i;(;ares, en effet, 
sont indiques comme étant de Macla<',asc.ir, et ils sont 
încoinplètement connus : double motif pour insister sur 

' Notice of a Matium ferons <inimal from Muthi^ascar ^ dans les 
Transactions of ihe zoo loiriçitl Societj of Londonf lom. I, part. 2, 
p. 187, 1834. 

* Miët, nai, des JUamm^res, 
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le» caractères qui distinguent les Galidîes de Tun et de 
l'autre. 

Le fi[enre Crjptocropta est loiidc sui l'cxauicn d'un très 
jeune individu dont M. Bennelt soupçonne l'identité avec le 
Paradoxurus aureut de M. F. Cuvier. La jeunesse de l'indi- 
vidu ty pe n'a XM>int permis à M. Bennett d'étudier le système 
dentaire; beureusenient la description courte» inais précise 
que donne cet habile soologiste , suffit pour montrer dans 
le Crfptocropta un animal fort différent des Galidies. Outre 
la grandeur de ses oreilles , la forme de sa tcte, qui rappelle 
celle du Chat, et quelques autres caractciis de niokiulre 
importance, le Cijptocropta a, comme les jParadoxures, des 
doigts courts, peu inégaux entre eui, réunis dans une très 
grande partie de leur longueur, et terminés aux quatre ex- 
trémités , principalement en avant , par des ongles très 
l'étractiles, acérés, aigus et courts j très comparables à ceux 
des Chats. Or on a vu que les doigts des Galidies , beau- 
coup plus libres que ceux des Mangoustes , sont tiès iné- 
gaux et terminés , surtout en avant, par des ongles longs 
et peu recourbés qui, bien qu'assex aigus à leur extrémité, 
ne sont nullement comparables aux griifes des Grypte- 
croptes , des Paradoxures et des Chats. 

Les mêmes caractères qui distinguent les Galidies du 
Crjptocropta de M. Bennett les distinguent aussi de VAihj- 
lax ou Vansire de M. Frédéric Cuvier ; non que celui-ci 
ressemble auCrypiocropte, mais parce que ses ongles sont, 
au contraire, obtus. Sous ce rapport , comme par TensemUe 
de ses caractères, c'est avec Mangoustes, et non ayec les 
Galidies, queFAthylacedeM. Frédéric Guner se lie întw 
mement : il a le même port , le même pelage que les pre- 
niières; ses doigts sont dans les mêmes pi'o|)orLious , et 
otirent la même disposition , soit en arrière , soit même en 
avant ; ce qui, seul, le distinguerait nettement des Galidies. 
Enfin les caractères dentaires sont aussi très différents de 
ceux des Galidies , et se rapprochent bien davantage de 
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KMix lies iManyoustes , si même il n y n avec ceux-ci iden- 
lilc complète; ce que je peuse, mais ce que je n'oserais 
aâirmer. L'individu décrit par M. Frédéric Cuvier, el le 
seul que j*âie pu examiner à cet ^rd, élaii mort à la mé- 
nagerie du Muséum d*hiitMre naturelle , dans un âge sî 
avancé , que plusieurs de ses dents étaient tombées. 

En affirmant, comme je le fais sans hésitation , que les 
Galidies diHci ent f;cnériquemeiu Jo l'Atliylace vansire de 
M. Frédéric Cuvîer, qui est ia Mangouste vansire des autres 
auteurs, je suis bien loin d*étendre cette affirmation à 
ranimai qui a été toujours considéré comme le J-ype de 
cette espèce, le Tansire de Buffon*. La description de 
Ûaubenton , malheureusement beaucoup moins complète 
et moins précise que la plupart des travaux de ce labo- 
rieux et illustre zoologiste , et, de même, la fi^jurc jointe 
à cette description y et qui est vague et mal arrêtée dans 
plusieurs de ses parties les plus importantes, ne sauraient 
fournir les éléments d'une détermination certaine s néan- 
moins il est facile de voir qu'elles «^accordent en tout point 
avec les caractères génériques des Oalidies , tandis que , 
sous plusieurs rappoils, pour ia taille, par exemple, pour 
le système de coloration , pour la forme {générale , elles s'é- 
cartent notablement des caiaclères que nous montrent, 
soit le Vansire des auteurs modernes , soit toute autre Man- 
, gouste. Aussi , après avoir lu attentivement la description 
de DaubeuCon, examiné avec soin la figure , et comparé 
l'une et l'autre avec les divers Carnassiers de Madagascar 
qui me souL comuis , je jiuis resté convaiaLu que le \ansire 
de Buffon et de Daubenton est , non l'espèce si voisine des 
Mangoustes dans laquelle les auteurs récents ont cru la 
reconnaître , mais une espèce qui n'existe plus aujout^ 
d'btti dans les collections, et qui, lorsqu'on l'aura retrou- 
vée, viendra très probablement se ranger dans le genre 
Galidie. 

' Voyez tome XIH de V Histoire nalut'eUe^ p. 167, pl. nxi. 
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II. Description des espèces. 

J'ai déjà indiqué, en déciÎTant le système dentaire des 
Galidies, deux espèces que je nomme Galidta elegans et 
Galidia olu acea * j'en connais en ouUc , nuiis seulement 
par ses téguments, une troisième que je décrirai sous le 
nom de Galidia concolon Celle-ci est si exactement iutei** 
médiaire entre les deux autres , que j'ai eu quelque peine 
à établir nettement sa distinction à T^aid de Tune ^t de 
l'autre de ses congénères. Elle établît ainsi enti^e ses deux 
congénères une liaison intime et d'autant plus intéressante 
à constater, que la Galidia elegans et Volii>acva présentent, 
comme on Ta vu, des différences importantes relativement 
à rétendue proportionnelle des dents tuberculeuses. 

Ces trois espèces ont été envoyées au Muséum d'histoire 
naturelle par M. Goudot» l'un des voyageurs naturalistes de 
rétablissement, et par M. Bemier, officier de santé de la 
marine. 

I, Galidie élégante. Galidia elegans, 
(PU 14 et 17.) 

Cette espèce est l'un des Carnassiers les plus élégants et 

en même i( mps l'un des plus faciles à distinguer par son 
système de coloration ; il suffit, pour la caractériser nette- 
ment, de dire qu'elle a le corps d'un rouge marron ioncé 
et ia queue colorée par grands anneaux alternativement 
noin et de la couleur générale do pelage. 

Je dois d'ailleurs compléter cette indication par quel* 
ques détails. 

La tète est, en dessus, d'un hwxn r oussàtrc , très foncé 
cbez quelques individus, passafit au gns chez d'autres, mais 
toujours tiqueté de fauve ou de gris^blanchâtre. Le dessous 
de la tête est d'un jaune grisâtre qui s'étend jusque sous lu 
gorge , le cou et quelquefois même la partie la plus anté- 
rieure de la poitrine. Le corps , comme je Fat déjà indiqué,, 
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est d'un l'ouge marron loncé qui passe au noirâtre sous le 
ventre, sur les membres postérieurs et la partie inférieure 
des membres de devant. Le nombre des anneaux noirs de 
la quene est de quatre ou cinq, et c'est toujours par un 
flocon rouge-marron qu'elle se termine. Les oreilles, cou- 
vertes de poils très ras , sont d*an blanc jaunâtre à leurs 
bords et à leur face concave. Les moustaches, peu nuni- 
breuses et assez courtes, sont noirâtres. Les ongles sont 
aussi noirâtres, avec Textrémité plus claire. 

Les poils soyeux du corps sont courts , serrés, peu doux 
au toucher et assez abondants pour cacher entièrement les 
poils lidneux gris-roussâtres qui sont à leur base ; les poib 
de la queue sont , au contnûre , fins et lon^^s. Les poils 
annelés des parties antérieures et surtout ceux de la iace , 
de la partie antérieure du crâne , ceux des oreilles sont 
tout à fait ras. 

La nudité de la plante, dans cette espèce , se prolonge 
un peu plus loin que dans les autres Galidies. Les poils du 
talon sont toujours plus ou moins usés , et ils le sont même 
dans quelques uns au point que la plante paraisse nue au 
premier aspect. 

La longueur, prise sur le plus grand des individus que 
j*aie pu examiner, est, mesurée depuis le bout du museau 
jusqu'à Torigine de ta queue, de o^,4®, ou quinze pouces 
environ, et la queue a o"*,3o, ou près d'un pied. 

Le jeune âge diffère de Tadulte par la couleur du des- 
sus de son cou et de ses épaules , région qui est d'un rous- 
sâtre tiqueté de fauve, et par la nuauce moins foncée et 
moins vive du rouge marron qui couvre le reste du corps. 
Les anneaux noirs de la queue sont aussi moins marqués. 

Cette espèce est, de toutét les Galidies , la moins rare k 
Madagascar^ au moins dans les lieux visités jusqu'à présent 
par les voyageurs : j'en ai sous les yeux plusieurs indivi- 
dus, et ils ne sont pas les seuls qui aient été vus. 

Hacourt, dans son Histoire lie l'iic de Madagascar^ me 
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|>araît, en elFet, parler de cette espèce , lorsqu'il s'exi)i iiiie 
ainsi ' : « Vmdsira , c'esi uii petit auiuial semblable à une 
Belette , xonge-bnin , granciement amateur du miel , sen- 
tant le musc; je crois que c'est le vrai Musc, » Cette indi- 
cation s'applique très bien à la Galidie élégante, et le nom 
qoe nous transmet Flacourt est presque identiquement le 
UKMiii que celui sous lequel divers individus ont été en- 
voyés au Muséum par MM. Beriiier et Goudot. Les noies 
de M. Bernier portaient Founsira; et celles de M. Gou- 
dot Vontsira ( mot qui diffère à peine de Vondsira) ^ ou 
même f^onttin^Maine 9 ce dernier mot distinguant le 
Fanisfra proprement dit, ou la Galidie élégante , de quel- 
qnes autres Gamasners qui , aux environs de Tamatave, 
portent en commun avec lui le nom de r^ontsira'^. 

S*il peut rest( t qiRlc[iu s doutes sur le passajjc de Fia- 
court , il n'en est pas de même d'une courte note insérée 
par M. Smith d^Ds son Afriean xoahgy^, à la suite de la 
description de Vlehneumon ou Herpestes gahra des auteurs. 
Ce savant zoologiste décrit en quelques lignes^ mais avec 
beaucoup de prédsîon , les couleurs d'un petit animal de 
Madagascar qu'il a vu en la possession de MM. Yerreaux, 
et qui ( si ti rs certainement la Galidie élégante. L'auteur ne 
lui donne aucune dénomination scientifique et ne le désigne 
même par aucun nom de pays ; mais il Tindique comme 
devant sans doute , quand on connaîtra soo ostéologie , 
devenir le type d*un genre nouveau Toisio des Genettes^. 

'Voyez Hiitoite de la grande île de Madagascar ^ in-4, 16G1 , 
l>. 154. 

* Fohang-sira, transni» à Bafibn par Poivre, et dont l'illustre eu* 
trar de VMistùire noticre/le a fait yiaiuir», est encore ëvidemineiil 
le même mot qae Fandsirot yîmitûiaou Fwnrira, Cette identité de 
noms confirme l'opinioD qne j*ai émise plus haut snr les rapports 
intimes du Vansire de Buflbnet deI>aubenlon(mai8non des auteurs 
moderne) avec les Gnlidies. 
' Loc. cit. 

* Voici Ici eipreaaions qu'il emploie : <i A small animal of Mada • 



Digitized by Google 



30 



MAMSiràmBf, Pl.. 17 é 19. 



II. Galidie coifcoLORB. GalidiU concohr* 

(Pl. 15.) 

Cette espèce , de inême taille que la précédente , en est 
aussi très voisine par ses couleurs ; elle est généraleiueut 
de la même couleur qui, dans celle-ci , couvre le dessus de 
la téte et du cou » c'est à dire d'un bnm^rougeâtre tiqueté 
de fauve et de noir. Ainsi le pelage qui , chez la GaUdia 
rlegans, n'est tiqueté que sur les parties antérieures, l'est 
ici partout. î>a queue , entièrement couverte de longs poils 
mêlés de roux et de noir, présente presque exaclenieut 
dans son cnstinl)lc le même ton que le dessus du corps, 
sans aucun de ces beaux et larges anneaux noirs qui relè» 
vent si bien le pelage de l'espèce précédente. Les membres 
sont aussi de la couleur générale du dessus du corps, et il en 
est de même du dessous du cou, de la poitrine et du ventre, 
à rcUc seule différence près, que le poil est moins tiqueté 
de noir ; enfin les oreilles sont aussi roussùtres, et se con- 
Aoiident avec la couleur générale de la tète. 

Les poils soyeux sont, tant sur le corps que sur la 
queue, plus longs que dans Tespèce précédente ; les laineux, 
qui sont grisâtres , sont aussi un peu plus abondants. H est 
à remarquer qu'il existe sur le museau une disposition de 
poils dont on aperçoit quelques vestiges seulement dans 
l'espèce précédente : les poils de l'espace triangulaire com- 
pris entre les deux yeux et le mufle , naissant en diverses 
directions contraires, se rencontrent , et forment une sorte 
de crête médiane commençant sur le bout du museau, im- 
médiatement derrière le mufle, et se divisant en deux 
branches, dont chacune se porte vers les yeux : celte 
crête, qui a ainsi la forme d'un Y, est formée de poils un 
peu pliis ioii^s ei beaucoup plus noirs que ceux du reste de 
la tête. 

gascarwhicby weiin ils osteology shallbe know, will pr<^bly foriii 
the type of a genos near to tbe genêts. » 
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La Gftlidie conoolore , outre ces diffërenceft de colora* 
tion, présente trois caractères distmctifs très marqués à 
l'égard de l'espèce précédente. Les oreilles sont sensible» 
ment plus larges et plus courtes, les talons velus sur une 

plus gi aïuie étendue, et la queue beaucoup pins courte : 
ellea, en effet, o",i9, ou sept pouce?, spulenient, la dis- 
tance de son origine au bout du museau étant de o'^fSS, ou 
on pied un pouce. 

IIL Galidie OLIVATRE. GoMdia oUvacea, 

(Pl. 160 

Bans cette troisième espèce, le pela(;e est, comme dans 
la précédente , composé de poils laineux grisâtres et d*asses 

longs poils soyeux annelés de noir et d'une couleur plus 
claire; mais cette couleur est, chez la Gah'dia oh'mcea ^ non 
plus le roux , niais un jaune tirant un peu sur le verdatre , 
ce qui donne à l'ensemble du pelage une teinte générale 
bmne-olivdtre tiquetée de fauve. Cette couleur passe au 
noirâtre tiqueté sur le museau et sur l'extrémité des mem» 
bres , et an gris-roussâtre sous la tète » le cou , le corps , et 
à la face interne des membres. 

Les talons sont velus au niéiue degré que dans respècc 
précédente , et les oreilles sont aussi de même iormc. 

Les poils de la tête sont, au contraire, dirigés, comme 
à l'ordinaire, d'avant en arrière, sans montrer nulle part 
la disposition d'une crête ou d'un raphé. La queue , dans 
notre individu, est incomplète; mais, à en juger par la 
portion très étendue qui est conservée, elle parait plus 
longue que chez la GaUdie concolore. La lon^jueiir de l'ani- 
mal, prise de l'origine de la queue au museau, est de o™,3o, 
ou un peu moins d'un pied. 
J'ai déjà indiqué précédemment^ les différences qui 



Digitized by Google 



HAiiwvktu, Pl. 17 à 19. 



existent, iclauvemeut aux tuberculeuses et à quelques dé- 
taib de la forme du crâne, entre celle espèce ei la Gaiidia 
elegam* 

La Gatidie olivâtre est due spécialement aux rechanges 
de M. fieniieri qui en a envoyé un individu soob le noni 
de Salano ou Saianou, Malheureusement les notes de 

IVl. liernier, comme celles de M. Goudot, ne nous ont 
rien appris sur les inrnuis de cette espèce , non plus que 
sur celles de la précédente*. 

' L'annonce <|ue je viens de recevoir, de rairiT^c prochaine J uuc 
c<»llccti<jn considérable (îeM. Goudot, medccideâ renvoyerà im uitrc 
Inivail, par resjHjir de |j(>uvoir metlreà profitde nouveaux niaU j i.iux, 
la description détaillée d'un autre Carnassier de Madagascar, an- 
ciennement, mais très impajfatlsneiitcmion, la Ibrte rayée, lHus- 
tcUt striata àt.mon père ( CaUU, dei 9famm , p. 98 ] ,dont M. Guvier 
Uiègne anim., S* éd., p. 144)'^ changé le nom en celui de PatAis tvjé, 
Putorius «frûiiiw. Le tjpe de la description de mon pèreet de H. Go- 
Tier existant encore au Muséum , il m*aét^ facile de m*assnrer qne la 
MuêUiattrÙÊUtwt établie sur le jeune âge d^une espèce dont H. Gou- 
dot a envoyé, en 1834, Tadulte, long d'un peu plus d'un pied , non 
compris la queue i qui est elle-même longue d'un pied. Ccttte espèce 
tient aux Galidies de plus prés qu'à aucun autre genre, mais en 
même temp«i s'en e'ciirle par plusieurs crîrnclères importants. Les 
molaires, an nombre de cinq en bas, comme chez les Galidies, mais 
aussi au nombre de cinq en haut, sans que la première fausse mo- 
laire paraisse devoir jamais exister chez les adultes, difTèrent dos 
molaires des Galidies par plusieurs détails importants, et surtout 
par la dispositiuii générale des rangées dentaires, qui sont très écar- 
tées, et ont leurs bords internes très eoncaves en bas, droits et pa- 
rallèles en haut. Les canines supérieures sont Mroarquablement 
grosses, un peu arquées, obtuses , et présentent â leur surface un 
grand nombre de petites lignes horiiontales et circulaires de couleur 
de rouille. Les canines inférieures, très arq[uèes, sont de mÉme cxtrê- 
mamentépeisscSf et colorée s de roux, en avant, par- petits traits-h<^ 
rixontanx, en arrière uniformément. Les incisives supérieures sont 
rangées sur une ligne courbe, à concavité antérieure (disposition 
fort insolite), et la paire externe est d'une dimension considérable. 
Les incisives inférieures sont très mal rangc'es et très jurandes , à 
Tcxception de la paire interne. Le crAnc est remarquable par 1& 
largeur du museau en avant, par Técartement des arcades zygoma* 
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RÉSUMÉ. 

Je crois utile de terminer cette notice par un court ré- 
sumé des caractères des deux geni«s qm vieaiieiit d'cl^ 
établis et par 114 sjnopsi» des espèce^ decbactin eiu« 

tiqnesy qui sont tri» dëveloiq>ecs, mais ne portent que de très courtes 
apo|*yse5 post-orbitaires ; par IVtendae centidënUe <le 1« ajlll«> 
physe de la mî^choire inièneure.et par pitiàeurs autivt caractéi^ 
4c WoÎAjiiU-e importance. Ce crâue f t ce sy$tùnie dentaire (pl. 19) in- 
diqueraient un animal plus éloigne racme des Galidies que ne le sont 
ordinairement des genres voisins : les pieds sont , ii«'anmoins , 
presque entièrenient semblables, et le corps ofïVe ans>i une grande 
aaalâgie, si ce ii*eat tris probableoaent dani U vc^mn recto-gemlnlf, 
%^ |gM#lf|irev6e|B«^tle ^M»d«4epr<^para|^on deii individus qnc j ai 
tmim^ «e /n'a pas pen^ii» d< «twettt» i une iminparaiaon exacte 
dies les |*ttl»$eB et daos cette cspèee rc«ftn{inlile, La queue de 
eeHe-d est aussi longue que le corps et U téte toat easemble, AuUnt 
que j*ai po m^en rendre compte sar une peau bonrKëe, et siosi qm 
k eonfiamalieB du eHoe Paltsite, d'alHMtta, snlitMiaiest, k tête 
est plus large que ehes les GaUdies, et présente eatéiîeureqHiit nu 
mÀl^ et peu prolonge au liefant des dents. Usimjlles 

sont larges et courtes, à peu près comme chez ]es filai^ottstes. Le 
système de coloration rappolîe relui desGenettes, le corps présen- 
tant en dessus cinq grandes handcs noires longitiitHnales et deua 
autres plus pcit^den^o^e coiUedir iur un fond p;ri^i^tre, tanditqoa 
ia it^ueMC-eAt» au^a^aire, sa base exceptée, unil-ji mi ment blanche. 
Tels sont ceux des caractères de cette espèce remarquable cjne j'ai 
\>\\ déduire de rexanieti des matéiiaux tn-s insuffisants que j'ai 
prés^ut^omCA^ à ma disposition. Elle dillere évuleinment trop des 
Galidies pour être placde parmi elles : Tintroduction, d ans ce 
groupe, dMne espèce aussi écartée des antres ne permettrait plue 
de le considérer comme au genre naturel et bien définL La Mu»* 
laie sciieia ^dolt donc lira jsolée et derenir la typa d*on geaia 
dieliMfcqai «oarniil 4Ua «omMé GafidiaCês.afia d^iadiquer à la 
kps seeaÉlniiés nyaa ki Ma t t é Hm as ^, et» plasspéeiakmca» , par k si- 
«riiitnde de» deas noms , sa grande «aalogie 4iiree les Galidies* 6e 
gmre, qui eoflopcendrait, sans doubf, aaeei^espèee aujourd'hui con> 
«iiie , GMÊÊdis Mtriaia(pl, iS), an camassiei* que H. Goodot a dé«> 
gué, dans aes notes, sous le nom de Vomire blanc ( Fontsirafoui^k» 
des Madécasses), est» dès à pcésent, suffisamment caraoUîrisé, quant 
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I. ICHNEUMIE. kHNBQMiA. 

Syu.'" HerpesUs, On., Eii&bbi»., Rorp. ; Ichneumon, Smn. 

ùaract. Panmet et plantes en très grande partie vèlaei. 
Membres assez âevës. Cinq doigts à chaque pied ; ponces 

courts et placés haut, sui tout eu arrière. Oii^Les assez 
grands , un peu recourbés, obtus. 

Vingt dents à chaque mâchoire. A la supérieure, trois 
lausscà molaires, tine camassièfe > deux tuberculeuses de 
chaque cèté; à Vinférieurey qoatie lausses molaires y une 
carnassière) une tubercukiise. Troisième lausse molaiie 
sapériemre-, et qoatriènte inférieure , à quatre tubercules 
obtus. Tuberculeuses des deux mâclioires assez étendues. 

Oreilles à conques très larges et très courtes. Un mufle 
assez prolongé. 

Queue longue , nullement préhensile. Une poche antë^ 
anaJe. 

Pelage composé de deux sortes de poils ; les soyeux assez 
loii(;s, rudes, peu abondants; les laineux doux, très abon- 
dants et plus ou moins visibles à travers les soyeux. 

Crâne renflé dans Tintervalie et un peu en arrière des 
orbites. Pourtour orbitaire complètement osseux. Arcade 
zygomatique étroite et peu écartée dn crâne. 

Habit. Vivant dans des terriers; se nounissant eu par»^ 
tie d'insectes. 

à ses caractères dentaires et crâniens; mats les caractères extériettA 
restent presque entièrement à détemmier, oequi ne deTÎendra pos* 

siblc cjut |Ku larrive'e fie noimanx mate'riaux. J'ai Fespoir q» 
M. Goudot nous les procurera pnr son prochain envoi , et qn'î] nous 
transmettra, en même temps, quelques notes sur les mœurs des Ga- 
lidies et dcsGatidictis : roœars k Tégard desquelles il nous a déjà in- 
dique une difl'c'rencc qui s'accorde bien avec les JilT< rences du sys- 
tèmcdailAir0y savoir, la férocilc beaucoup plus grande du Galidictis. 
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Pairie, L'Aùique , daus presque toute son étendue con- 
tisentale. 

albicauda. . 

Sjû* Merpeiùùs albicauduSf Cot. Icïmeumon aibioaudis, Sm. 

Caraeu Ccvps d'un cendré lanve, très peu tiqueté, 
passant au noirâtre en dessus, principalement sur la croupe , 

qui est noire : queue blanche dans les tiois dernierâ quarts 
de sa longueur. 

fatm^ L'Aiîique australe ^ le Sén^al. 

2. IcBiNEUiUiE hiMSf'&cpim. Içhnei^mia albescens^ 

Herpestet Uueurui, EntRB. ? 

Caract. Corps d'un cendre clair, trè;; tiqueté de blanc ;^ 
queue vai iéede hianc et de noir dans sa prenûère moitié i 
blanche dans la second^. 

Patrie. Le Sennaar. Le Bongala? 

3. {çpasyMus; cytéiiE. Içhneunûa gracili^, 

Sjn.^ Herpestes gracilis, Ropp. 

Caract. Corps d'un cendré un peu jaunâtre ; partie pos^.. 
térieure de la queue noire. 
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IL GALIDIË. Gaudia. 

5jni.. Aacime ân ctpéceifn'a encore reçu de aoin générique. 

Cûraet, Plantet » sauf les talons, et paumes nues» ttem* 
bres assez courts. Gnq doigts à chaque pied ; en wrière, le 
médian et le quatiièirie égaux ; mais en avant, le médian 
plus loDg, puis le quatrième, puis le second^ puis, mais 
ayec une grande différence de longueur, Texteme , et enfin 
llnlerney ^ui est te plus court. Ongles, le» antérieuis sur-- 
tout , asset longs , médiocrement aripiÀ, deini-rétvictiles> 
Mset aiguftà leur extrémités 

A la mâchoire supérieure , TÎngt deitts, on seulement 
dix-huit, suivant que la première molaire, qui est rudi- 
mentaire , existe ou n'existe pas ; à la mâchoire inférieure, 
dix-huit* Incisives supérieures externes très grandes et 
écbanciées en dehors et en arrière. Canines supérieures 
jj^rësqne droites » apUtîe* en dc^Uns; les înKrienresar^éîes* 
Dediaqiïe cAté,' supérieurement , trois ou deiqt fausses 
molaires, une carnassière, deux tuberculeuses ; inférieure- 
ment trois fausses molaires, une carnassière, une tubercu- 
leuse. Tuberculeuses moins étendues que les carnassières. 

Oreilles à eoaque de fatigeuv et de loUgtteiir misyamies. 
Un mufle. Nez médiociement prolongé. 

Queue moins longue que le corps , nulkment préhoisile. 
Fôilé soyeux médiocremetit longs, serrés, câdiant les lai- 
neux. 

Crâne à pan renflé entre les orbltôs et se rétrécissant 
fortement en ai i iére de ces fosses : apophyses post-orbi— 
taiie^de&fiontaujL et des jugaux, ne se joignant pas. 

Patrie. L'Ue de Madagascar* 



Digitized by Google 



AxuMirku», Pfc. 17 à 19. 27 

« 

4. Gaudib uiGAim^ OaUdia eiêffons* 

Sya, ^ p'èndsira , TÉictiM.^ ltiêk{aée, éêûm d^ooitiiaatioii, 
le doeteoY Smkb, danirm Afriean éooIô^» Noms de pKfé i 
Fmnnra^ FmnUiratWL^ plut ipécialemeot» f^onttinhmaine, 

Caract. Corps crun beau rouge maimn foncë : queue 
presque aussi longue que le corps , ornée de larges anneaux 
aUeriiativemeat noirs et de la couleur du pelage. 

Pairie, Madagiascar» particiditoiiieni les enTifons de 
TunaUiTe. 

2. Gaudie goncolore* Galidia concoior\ 

Syii. — Espèce iocUitc. 

Cmei* Gofps d'un brim lougeâtre tiqueté de lauve et 
soir : queue beaucoup plus courte que le cmps et de même 
couleur que lui. 

Pairie* Madagascai-. . 

' ( Note ajoufee lors de Timprcssion .) I.cs personnes qui compare- 
ront ce mémoire à Textrait titeniiu qui en a été insère dan» les 
Comptes rendus de l'Académie des sciences (anntic 1837} pourront 
remarquer deux légères différences eàtfe l'un et i'autre. Le {^re 
qui cit indiqué ïm seds le Hoift de Gaitdtûtis l'c^f , dafts les Comptes 
rendus (tome V, p. ^81) , sous le nom de GuUctià , eL la Galidie 
floAâtfbléy Ga&M Méabr , est nommée, dans le même «xtrait 
(iUf.)» Ot£diM unieoitw, 0c co deux dâTmices, Time Mt èê mon 
&it et réiults d^me légère modification que j'ai èà Isii* tulilr 
â on nom d'^abotd Adop£f, aâa d*^t«r une conludoo dans Is sjmh 
aymie. Cette modification est Utmd thm^uàmthàtà Hion yiMA, 
que f ai cru devoia Inae pamlbra d*iiHeiiit sMloalsAt tel qn 'H a été 
la à TAcadémie en octobre 1837. Quant au nom ipécifîque d'uni- 
colorf il n^ayait été donné à la Galidia eoncolorf^iepsit suite d*^uae 
erreur tjrpograpbiitnè, ndctfilléB dans k ttlme volume de» Compte9 
rendus, p. 976. 
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G. MOQUEUA. Orphbus. Swainson, 

M. A LUiNG BEC. 0. lo/igirostrîs . Lalresnaye. 

Cette espèce est tellement semblable, par ses formes et la 
cUstribution de ses couleurs, à r Orpheus mfm ( Turdm rufiis, 
L* , le Moqueur finnçaisde BafiFoii)^ que, malgré la différence 
des nnancesy nous reiissions regardée comme yariété, si le 

bec ne nous eût offert une différence réelle dans sa forme ; 
riiabitat est également foi t diHcri jit : VOrphciis ruftis est 
des États-Unis, notre Orpheus iongtrostris vient du Mexique 
et de la Californie. 

.Tout le dessus, au heu d'être d'un roux assa vif* comme 
chez le Moqueur français, est d'un brun sombre ; il y a de 
même sur Faile deux bandes transversales d'un blanc lavé ' 
de roussâtre, formées par l'extrémité des grandes et moyen- 
nes couveiiui ts, mais elles sont beaucoup plus étroites, les 
taches terminales étant ici beaucoup plus petiles. Quant aiv 
18^9. la 
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dessous, il est également «1 un blanc très légèrenienî la\i de 
roussatn» , et parsemé , sur les cotés du cou , sur la poitrine 
et les flancs, de mèches noires ; mais ce Doir est plus iatense 
que chez le Turdus rufus. Le bec est remarquablemeut 
lang et arqué, et c'est bien le caractère le plus distloctif de 
Tespèce. Gbex le Turdus rufus ^ il a ordinairement dii 
lignes depuis les plumes du front; chez VO, longiroOris, 
il en a douze. CLez le premier, la couibuie ne commence 
guère que vers la moitié de sa longueur; chez le dernier, 
cette courbure commence dès la base ; il est aussi d'un uoir 
plus décidé, et le jaunâtre de la base de la mandibule iofe- 
rieure s'étend moins loin. Ce bec n'offre pas la moindre ap* 
parence d'échancnue k son extrémité supérieare , ce qui se 
remarque également chez le Moqueur français, et, si l'on 
avait égard scrupuleusement à ce caiactcre dans la classifi- 
cation deCuvier, ces deux Grives américames ne devraient 
pas rester^ près des Merles dans ses Dentirostres , mais être 
transportées dans ses Ténuirostres , près des Fourniers. 
Deux individus que je possède, Tenant Tun du Mexique et 
l'autre de laCalilornie, m'ont offert entièrement les mêmes 
caractères distinctifs de bec et de plumage, ce qui ne m'a 
laissé aucun doute sur Tidentité de respèce. 

D'après cette nouvelle espèce et celles rapportées de l'A- 
mérique du sud par M. D'Orbigny, le genre xVIoqueur, Or- 
pheus (Swainson) , se composerait aujourd'hui des espèces 
suivantes : 

ji, Eipèces à plumage varié de gri» cendré de blanc et de noir. 

1. Or pheus polfgbttusiSwsimsoD), Turdus poljrgloltus, L., 
Gmel. ; Licbtenstein» Cat. , n* 445 , enl. ôô8-l ; Wilson, 
pl. 10-1. (Amér. septent.) 

2. Or. Iwidus, Nob. ; Turdus Ut^idus, Licbt., Cat., n. 447, 
44ti. (Cayenne, Brésil.) 

3. Or* «a/iSAi^, D'Orbigny et Lafiresnaye, Synopsisip. 17; 
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Mag. de Guérin, 1837. Voy. D'Orb., pl. 10, f. 2. La Ci- 
landria proprem^it dite, Azarai n. 923. (Paraguay, Gor- 

rientes.) (Avis aduka.) 

Orpheus thenca (WOrhigny et La(r., Synopsis, p. 17), D^Orb. , 
voy. pl. 10-3; Turdus thenca molinay Orphti ca'andtia \x\\cv\^ nn- 
hisapparet, Orpheus modulaior, Gould proceedings, i83G, p. 6. (E 
fretu magell.iTiiro allatus forsao non distiocta tpeciesj Ur» thenca 
in republîca Cliiliana.) 

4. Or. dorsaiis (D'Oib. et Lafr., Synopsis, etc., p. 18), 
D'Orb., yoy. pl. 11<*]. (Hab. in Andiis, rep. Bolividia.) 

5. Or. patagoTiicus (D'Orb. et Lafresn., Synopsis, p. 19), 
D*Orb., voy. pl. 11-2; an Turdus saturninus (Licbt. , 
n. 449?) (Hab. in Patagonia, D'Orb., in Brasilia, Parât 
Idcbtenat.) 

6. Or. tricaitdatiis (D'Orb. et Lafr., Synopsis, etc., p. 18), 
la Calaridrin à trois queues, Azara, n. 224. (Habit. Cbi- 
quitos, in r^. Boliviana.) 

B. Espèces à plumage ronzou d'un grisHioir nniforme. 

7. Or. rufus, Swaiiis., Turdus rufus^ L. , Gmel., h Mo- 
queur français^ Buif., pl. 64ô. (In Amer, septentrionali , 
Etats-Unis, Antilles.) 

8. Or. hngirûstriê t Nob. , Mag. pl. 2 (183^) (Mexique, 
Californie). 

9. Or. felivox^ Swainson, Muscicapa caroànensiSf L., Gm. , 
Turdus carolinensis, Licht. , n. 440, TardinB UMus, Wil- 
son, pl. 14-^. (Habit, in America sqrtentrionali.) 

10. Or. memioidei ( Swains. , Northern. lool.], Turdus 

•nat^tuSj Lath. 

De ces dix ou onze espèces, en supposant, ce qne je ne pense pas , 

que 1c Thenca de Molina ne «oit pas le jeune du Calandiia, il n'y a 
que la derriit re que je n'ai point > ue ; elles sont toutes si voisines les 
unes cies autres, que je ne réponds pas de n'avoir pas commis quel- 
que erreur, malgré tous mes eilorts. 

FR. DE LAFRESjSAYE. 
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G* TANGARA. Tanagra. Unné. 

(Groupe des IIhamphocèles, Rkamphocelus,) 

T. (Rh.) DE Lucmif. T. (Rk,) Luciani, Lafresn. 

Toici une nouvelle espèce de ce groupe à ajouter aux 
sept déjà connues dont nous avons donné la liste dans le 

Magasin, 1837, cl. II, pl. 81. Si nous eussions connu 
celle-ci à cette époque, nous lui eussions appliqué à plus 
juste titre ce nom de Dimidiatus ; car les deux couleurs 
dont se compose le plumage supérieur de cet oiseau y sont 
plus tranchées que dans celle que nous ayons alors nom- 
mée ainsi. 

Cest avec notre Jt* dimîdiatus que le Rampbocèle de 

Lucien offre le plus d'analogie, et, au premier abord, on 
})ourraitles coniondre; mais, dès qu'un les compare un peu 
attentivement, on y reconnaît de nombreuses dilïérences. 

Le dessus de la tête, jusqu'à la nuque, et ses côtés, sont 
d'un pourpre ou grenat si obscur, que ces parties semblent 
presque noires ; à partir de là, le dessus est d'un beau noir 
de velours qui s'étend jusqu'aux deux tiers du dos et y est 
alors remplacé, sur le croupion et les couvertures supé- 
rieures de la (jueue, pnr une belle nuance d'écarlate; ce- 
pendant quelques unes de ers dernières couvertures, tant 
en dessus qu'en dessous de la queue, sont nou es. Les ailes 
et la queue sont d'un noir prononcé; le devant du cou et 
la poitrine sont d'un grenat ou pourpre obscur; les flancs 
et l'abdcnnen prennent une nuance rouge un peu biiquetée 
et peu brillante ; le milieu de l'abdomen est noir, en forme 
de tache longitudinale. Le bou, comme chez la plupart des 
Ramphocèles, a sa mandibule sii])i rieure et l'extrémité de 
l'inférieure noures, et le reste de celle-ci d'un bleu de plomb; 
il est très fort et peut être comparé , sous ce rapport, à celiu 
1839. 13 
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dans la précieuse collection dont ils faisaient partie, les 
seuls dont les noms de pays ne fussent pas indiqués , et 
presque les seuls aussi qui ne fassent représentés que par 
un individu. 

Je n*ai trouvé non ^lus , dans les annales de la science , 
rien qui parut se rapporter à eux. Celte notice ne saurait 
donc être ausn complète que [e l'eusse désiré : telle qu'elle 
est, néanmoins, elle suffira pour montrer la nouveauté des 
combinaisons de caractères offertes par les trois oiseanv 
dont la découverte est due à M. Bernier. J'ai lieu d'espé- 
rer que la connaissance de l'organisa tion interne et tle^ 
nueurSi lorsqu'elle sera acquise à la science, n infirmera 
pas les inductions que j'ai cru pouvoir tirer, dès à prêtent , 
de rexamen des parties extérieures. 

Des trois genres dont la description va suivre, deux ^ aux- 
quels je donne lesnoms de Philépitie {Philepttta) et d'Orioïîe 
{Oi'iolia) y appartiennent, comme l'indiquent leurs noms , 
au groupe déjà si immense des Passereaux insecti voies : ce 
seront deux anneaux de plus à intercaler dans cette longue 
cliaine dont toutes les portions sont déjà si étroitement con- 
tinues et si intimement unies, l^e troisième genre tend à 
établir aussi, entre divers termes de la série omitbologique, 
des rapports de transition ; mais ces rapports sont plus éloi- 
gnés et beaucoup plus intéressants à constater. Ce ne sont 
plus de simples divisions d'unemêmefaaulie, cenesoiil plus 
des genres voisins qu ils lient entre enx , mais bien des fa- 
milles et même des ordres très distincts. On verra, en effet, 
par sa description , que ce troisième genre, analogue par 
ses pattes aux Pigeons plus qu'à aucun autre groupe , par 
ses ailes à la plupart des vrais Gallinacés, ressemble en 
même temps, par la conformation très caractéristique de 
son bec et la disposition de st-s iiai ines , à un fjenre singulier 
placé sur la limite des Ecliassiers el des Palmipèdes , les 
Héliornes ou Grébifoulques. De là le nom de Mcsite {Meri- 
iej), que je propose pour ce nouveau genre, afin de nqppe- 
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kr ses rapporte mixtes et son rang intermédiaire entftpla- 
sieurs des groupes primaires de lu classe des Oiseaux» 

1. G. PHILÉPITTE. Philepitta. (Pl. 3.) 

Ge nom indique un Oiseaa participant à la fois des ca- 

rartères des Pbilcdons et de ceux des Piita ou Brèves. La 
desciipiioii saivaiite va montrer que ce premier genre a, en 
effet; des rapports plus ou moins intimes avec les uns et les 
autres, et aiisâ^ à d^aatres égards, avec diverses sections de 
Go^mouches» sans toniffois qu'il soit possible de le eon- 
fondre avec aacnn antre groupe. 

Le bec, qui lime presque k moitié de la loiiga^ 
taie de la téte , est de forme triangulaire , un peu plus large 
que haut , à arête supérieure mousse , légèrement convexe 
sur toute sa longueur, mais plus sensiblement vers la 
pointe, qui, toutefois, ne forme pas crochet, La commissure 
des deux mandiboles est sensiblement courbe, aussi bien 
que l'arête supérieure. Il n'existe point de Térilable 
écbancrure mandibnlaire; mais seulement, au lieu où la 
mandibule supérieure est échanetée cbez la plupart des 
Passereaux , mie sinuosité à peine sensible. A la base du 
bec on voit un petit nombre de soies très ûneset flci^ibies. 

Les narines sont des lentes presque linéaires , dirigées 
d'a?a&t en arrière et un peu de bas en haut; eUes sont 
percées au bas et en avant d'un espace membraneux d'une 
étendue moyenne. 

Les yeux , dans l'individu qui sert de type à ma descrip- 
tion, sont environnés d'une nuditi- et surmoniLS crime ca- 
roncule membraneuse qm sera décrite lorsque j'indiqueiai 
les caraclères spécifiques. 

Les' taises sont assez allongés et écussonnés ; les écMons 
sont tellement grands, ou même de forme tellement allon* 
gée , qu'il n'en easte, en «rant , que six pour toute la lon- 
gueur du tarse ; en arrière il existe d'autres écussons plus 
petits. 



Digitized by Google 



4 OitCAVX, Pt.. â C. 

Les doif^s soiu tenjarqnaltlcs par leur longueur et par le 
développement des ongles. Le doigt médian , qui > en y 
comprenant son ongle, égale en longueur le tarse, est réuni, 
à sa base , sur une petite étendue, avec le doigt externe. 
L'interne, qui est libre, est un peu plus court que celui-ci. 
Le pouce est très long et très fort; la longueur de sa 
portion phalangienne est à peu piès égale à celle de 
la portion phalangienne ilc; tloijjis latéraux, et son ongle 
est beaucoup plus dévelojjpé qviv les enrôles de ceux-ci , et 
égal à celui du doigt médian. Quant à leur foimo ^ tous les 
ongles sont comprimés , aigus et très recourbés : la courbe 
que représente chacun d'eux est à peu près le tiers de la 
circonférence du eerde. 

La queue se compose de douze pennes égales, irréguliè-- 
reuieiiL aiiondics à leur extrémité, et assez courtes. 

Les ailes , assez longues , atteignent presque en arrière 
l'extrémité de la queue. Les pennes vont en croissant de 
la première à la seconde , de celle-ci à la troisième et à la 
quatrième. Notre individu ayant les pennes un peu usées ^ 
je n'ai pu constater exactement les rapports de longueur de 
ces deux dernières : il est toutefois certain que , s'il existe 
entre elles uae différence , elle est très peu marquée. 

Le plumage est généralement composé de plumes velou- 
tées , et la taille est celle de la plupart des Gobe-moucbes et 
Traquets. 

En comparant cette description avec les caractères des 
genres déjà connus, on reconnaîtra que les Philépiites se 
rapprochent, sous divers rapports , des Brèves, des Pliilé- 

dons , des Martins , et enfin de plusieurs oiseaux compris 
dans le vaste groupe des Gobe-mouciies. 

Ainsi, dès le premier aspect, les Pliilépittes rappellent 
les Brèves par leur port général , notamment par leurs 
jambes assez hautes , la brièveté de leur queue et les pro- 
portions de celle-ci et des ailes ; mais l'analyse démontre 
que la plupart de ces analogies sont plutôt apparentes que 
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réelles ; aiosi les doigts sont pçoporiioiiuelleuient beaucoup 
plus développés cpie les tarses chez les PLilcpitteSy et c'est 
le contraire qni a liea dies les Brèyes* £n outre ^ dans 
celles-ci, la seconde, la tioirième et la quatrième penne 
sont égales , ce qui constitue une différence très îni|M>rtante 
et qui sullii aii seule pour indiquer des mo nn s U cs diverses 
aussi. Quant au hcc et aux oncles des PliiK i>ittes , il.s diffè- 
rent considéi abieiuent de ceux des Brèves » et il en est de 
nièDie des caractères moins importants , mais encore très 
dignes d'attention, qni se rapportent à la forme des narines 
et à la disposition des t^uments des tarses** 

Pour la comparaison des Philépittes et des Philédons , il 
est très rpjjrettahle de ne pouvoir laiie entrer en ligne de 
compte la disj>o Ition de la langue chez les premières. En 
attendant que cette lacune soit remplie par les observations 
ultérieures , la coin pa raison extérieure suffit toutefois pour 
montrer dans les Philépittes tm genre voisin des Philédons, 
mais suffisamment caractérisé par les modifications, plus 
haut décrites, de ses pattes » et par la composition notable- 
nient différente de sa queue et de ses ailes. Les Philépittes 
seraient exactement aux Piiilédous ce que les Brèves et 
Myothères sont aux Merles, sans la forme de leurs ongles, 
qui indique des oiseaux bien plutôt percheurs que mar- 
cheurs. 

C'est par les proportions et la disposition du tarse et des 
doigts que les Philépittes ressemblent aux Martins; mais, 
outre plusieurs autres caractères , la forme et la situation 

desnarines des premiers, etla compositiun de Icui s ailes, les 
dbtiogueût très nettement des Martins, et aussi bien des 

' Ce que je dis ici des Brères doit s*en tendre des Writables DreYea, 
et non de quelques espcccs , au reste plus différentes encore des Phi- 
lépittes , qui leur ont été jointes à tort ; par exemple, de celle<; ([ue 
M. Lesson a distingoëes dans son Manuel d^ornUhologie^ sous le nou^ 
générique de Myiophagn. 
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espèces pourvues, comme Test la PhilépiUe, de caroocuies 
cutanées , que des espèces ordinaires. 

Parmi les Gobe-moiiches, ou du moios paimi les oiseaux 
qui ont été compris par les auteurs sous ce nom mal défini, 
û est deux espèces surtout qui peuvent être comparées aux 
Pbilépitles, le Muêciempa têUscophiatma de la NoufeUe- 
Guinée , et le Muscicapa hn^ifics de la Nouvelle^Zélaiide. 
Ces deux oiseaux remarquahles , d'abord décrits sous ce 
nom par MM. Garnot et Lesson , ont depuis été placés par 
le dernier de ces auteure dans deux sous-genres proposés 
par lui sous les noms àkAne et de Miro, Les rapports entre 
la Philépitte et le Museteapa ou Anes teUseophtabna con- 
sistent surtout dans Texistence , cfaes l'une et l'autre , de ca- 
roncules membraneuses placées au dessus de l'œil, et d'ail- 
leurs assez diversement disposées : or ces rappoits sont 
bien plutôt de valeur spécifique que générique; d'autres 
espèces de Philépittes , et les jeunes sujets, peutrétre même 
les femelles de l'espèce dès à présent connue , peuvent très 
bien ne présenter aucune trace de caroncule* Quant nu 
Muscicapa ou Mirô longipes, espèce beaucoup plus Toisine, 
selon moi , des Myothera que des véritables Muscicapa , 
ses tarses . beaucoup ])lus élevés et non é?cussonncs , sans 
parler de quelques autres caractères moins importants , ne 
sauraient permettre de le réunir génétiquement aux Piiilé- 
pittes. 

Beaucoup plus Toisinesy en somme, des Phîlédons que de 
tout autre groupe , les Philépittes doii^ent donc former un 

genre distinct que l'on peut ainsi caractériser s 

Bec presque aussi long que le reste de la tête, triangu- 
laire, un peu plus lar^je que haut, à arête supérieure 
mousse, légèrement convexe, sans véritable échancrure 
mandibulaire. IKarines latérales peu distantes de la base , 
linéaires, un peu obliques. — Tarses assez longs, couverts 
de très grands écussons. — Quatre doigts, et spécialement le 
pouce, allongés , forts , et armés de grands ongles compris 
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més , AÎgus , très recourbés. Parmi les trois doigu anté- 
1 icLirs , le médian , qui est le plus I005 de toas , réani à sa 
base à Tcxternc , rmici ik , le plus court dv tous, libre des 

sa base. Queue assest c ourte, à douze |Kiiues égales. — 

Ailes assez longues, subobtuses ou obtuses. 

L'espèce type de ce genre est , sans nul doute » l'un des 
Passereaux les plus remarquables par ses caractères esté- 
fieius , et en mené temps les plus iaeiles à décrire spécifi- 
quement. €'est un oiseau entièrement noir, sauf une petile 
tache jaune au louct tle l'aile, caractères auxquels il faut cii 
joindre deux aulns , savoir : la nature velout(>e des plumes, 
comparables à celles du Sitdet, de TAstrapic et des Ëpi- 
maques , et rexisteocc de deux cai-oncules très singulières. 
Gfaacuae de ces caroncuies» insérée au dessus de Vceil, se cou* 
tinae avec une nudité comprise entre Fœil et la base du bec $ 
elle se pi^sentesous la forme d*une lame membraneuse très 
étroite de haut en bas , mais très étendue d'avant en arrière. 
Ainsi elles ne terminent, eu avant, qu'au uueaudes ua- 
lineSy et, en ainère, sur les côtés du cou, par deux prolon- 
gements ou lobes , rautérieur élargi et arrondi , le posté- 
rieur plus étroit. Toute la surface externe de ces caroncules, 
prolM^lement rouges dans Fétat de vie, est parsemée de 
petites granulations. La sur&ce interne, plus lisse, est noi* 
râtre , de même que le bec et les pattes. 

Voici les dimensions de cette espèce, à laquelle je donne 
le nom de PhilépUte velouUe, Phiie^itta scriçea. 

Longueur toUle 0*,12l «tt 4P 6», 

Longueur du bec, 0 ,018 

Longueur dtt tarse 0 

Longueur .dn doigt médias «Tee soa mn^t 0 ,014 

Longueur du pouce stcc ■on ongle 0 ,023 

Longueur des membranes caroneuUircs 0 ,030 

Leur largeur au dessus de Tonl • 0 ,004 

Leur largeur en avant 0 , 007 
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II. G. ORiOLlË. Omoua. (Pl. 4.) 

Le nom que je donne à ce nouveau (^enre indique son 
afiinité avec le genre Loriot, Oriolas, dont il est en eflfet 
très voisin à tous égards. 

Le bec , qui forme un peu moins de la longueur 
totale de la tête, est droit, «auf Textréme pointe de 
la mandibule supérieure , qui s*infiéchit, sans toutefois 
former un crocbet. Il est, à la base et dans la première 
moitié de sa longueur, aussi large que haut , mais un peu 
comprimé dans sa portion anienearc. La mandibule supé- 
rieure, légèr(£nicnt écliancrée près de la pointe, a la forme 
d'une pyramide triangulaire; ses deux moitiés latérales, 
obliques l'ime sur l'autre , se rencontrent supérieurement 
en une arête droite qui est d^aiUenn extrêmement mousse, 
etpourrait même être considérée comme une lace supérieure 
très étroite, interposée longitudinalement entre les deux 
faces latérales du bec. 

Les narines sont petites, irrégulièrement ovalaires, ou- 
vertes sur les côtés du bec, à peu de distance de sa base, et 
presque exactement au milieu de l'intervalle qui sépare 
l'arête supérieiue de la commissure dés deux mandibules. 
Elles sont percées presque directement dans la corne du 
bec, n'étant entourées que de quelques rudiments des 
membranes , et la base du bec ne présentant point de fosses 
nasales distinctes. 

•s. 

Les pattes sont remarquables tout à la fois par la brièveté 
des taises, lesquels sont écussonnés , et parla longueur des 
doigts, tous très développés et armés d'oogles très compris 
més, aigus, très recouibés. Le doigt médian, le plus long 
des trois doigts antérieurs , et le pouce , qui est très fort et 
très gros, ont nolainment des ongles d une longueur consi- 
dérable. 

La queue est composée de douze longues pennes termi* 
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néett en pointe et coininc uu peu usées à leur cxtréiiiilé. 
Ces pennes décroisfient en longueur , mais d'ime luaulère 
piesque insensible , des médianes aux externes. 

Les ailes, qui atteignent » par leur extrémité, un peu au 
delà de la moitié des pennes caudales , sont établies sur le 
type obtus ; les pennes croissent en longueur, de la pre- 
mière , qui est très coLii te, aux ci^uatriènic et uut^uieuie, 
les plus longues de toutes. 

La nature des plumes ne présente rien de particulière- 
ment remarquable. 

Ce genre offre, par presque toutes les parties de son or- 
ganisation, des rapports marqués d'analogie, et en même 
temps des différences notables avec les Loriots. Le bec offre 
la même confomidUon générale , mais il présente des difTé- 
rences importantes, et qui, au premier asprrt , laissent à 
peine apercevoir les analogies. Ces différences résultent de 
sa forme rectiligne, de ses dimensions moindres , de la dis- 
position des narines , qui sont très petites , et semblent 
percées dans la corne même du bec, enfin de leur situation 
aussi près de l'arête supérieure que de la commissure. Les 
pieds, la queue sont presque comme chez les Loriots, Ks 
ongles de ceux-ci sont loulefois moins lonf;s , et leurs 
pennes caudales sont arrondies à Textrémité. Kuiin les ailes 
des Loriots sont beaucoup plus longues, et leur composition 
di£tère aussi , la troisième rémige étant ici la plus longue. 
L'aile des Loriots est donc subaiguë, tandis que celle des 
Oi iolies est seulement obtuse ou même subobtuse. 

D'après ces diliérences , et notamment d'après la forme 
très caractéristique du bec", il sera toujours iaciie de dis- 
tinguer les Oriolies des Loriots. La coloration des premières 
est d'ailleurs très différente de celle que l'on trouve si géné- 
ralement chez les Loriots, et rappellerait plutôt, k quelr 

I II se pourrait que les tîifîerences relatives à l'aile pussent tenir m 
partie à Tâgc de notre individu, que nous supposons n^étre pas Gom« 
filètement adulte. 
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ques é^rds , celle de certaines espèces du groupe des Sitli- 
dëff et de celui des Picocubdés. L'espèce que sous les 
yeux et que je nomme du nom du Toyagcor auquel la 
découverte en est due, VOriûb'e de Bemier, Onolia Bernteri , 

a la tète, le cou , Iccoips reïnaiqiial)les par une multi- 
tude lie raies transversales noires sur un loiid loussàtre , et 
la queue feuille morte. Les ailes sout aussi de cette dernière 
couleur^ moins rextrémité des six premières rémiges , qui 
est d*un gris noirâtre. Le bec et les pattes sont gris. Les 
dimensions sont les suivantes : 



Longueur lotale 0",2(K) ou 7F 5'. 

Longueur du bec. 0 ,09S 0 10 

Looguettr du tarse ^ «0 ,021 0 0 

Longueur du doigt médian avec son ongle 0 ,019 0 8 

tougueur du poace avec son ongle 0 ,017 0 7 



III. G. MÊSITE. Mbbrbs. ( Pl. S «t 6. ) 

Dans les deux geui^s précédents , les différences caracté- 
ristiques ne frappent pas dès le premier aspect aussi bien 
que les analogies ; elles ont besoin d'être mises en lunnière 
par une analyse d'ailleurs très facile» même avec les éléments 
si incomplets de détermination que peut fournir l'examen 
extérieur, et qui sont les seuls que nous possédions jusqu'à 
présent. Pour le genre MtsÏLe , il en est tout autrement : les 
diilérences singulièrement remarquables qui le distinguent 
de tous les genres déjà connus» ne peuvent manquer de 
frapper les yeux de quiconque possède des notions un peu 
exactes sur la série omithologique , et ce sont les rapports 
seuls des Mésites qui ont besoin d'être déterminés par Ta- 
nalyse. Ici même , et surtout pour fixer la place de ce frenre 
dans la série omithologique, rif;nniaiice où nous sommes 
des caractères ostéologiques du sternum , de Tépaule, du 



Digitized by Google 




Digitized by GoogI 




Digitized by Google 



Oiii&Ati, Pi. 3 a C. 



11 



basiui, est extréaiement regreCUhle» el nous oblige de 
laÎMer dans notre txvftàk des kcimes importantes que l'étude 
da squelette pourra seule permettre de remplir par la 
suite. 

Le port général delà Mésite, de même que sa iaill(j , 
rappelle assez bien ceux de la plupart des Pi|;eon«, et no- 
tamment, à cause de la hauteur auez ^aode des tarses , de 
diverses Golombigallines. £n comparant , par exemple , la 
lliëstte Tariëe , tel est ie nom spécifique que je propose pour 
l'espèce type de ce goure, à la Golombîgalline poignardée, 
nous trouvons entre elles de nombreux rapports. La taille 
est presque la incnie, la Mésite étant à peine plus petite. Les 
tarses (Pl. 6, li^;. 1) sont aussi sensiblement de la même lon- 
gueur : il faut les mesurer pour reconnaître que ceux de la 
Mésite sont un tant sc4t peu plus courts et plus grêles : ib 
ont, an contraire» des écussons un peu plus iprands. Les doigts 
offrent, chex Tune et l'autre, la même disposition gén^ 
raie ? ils ne sont point réunis à leur base par des membra- 
nes intcrdigitales élar(i ies, mais seulement bordés de chaque 
côté par un petit lepH longitudinal qui , même chez la Mé- 
site , n'est sensible que sur une partie de leur longueur. 
Les proportions des doigts sont les mêmes : le médian est 
plus long que les deux latéraux , et, parmi ceux-ci , «oa- 
inuremeni à ce qui a lieu €n général chez Us PasMrtaux , 
c'est rinterne qui est le plus long, d'une quantité d'ail- 
leurs très petite. L'externe et le médian sont, à leur origine, 
mais sur une éundue extrêmement petite, réunis à leur 
base f ce qui a lieu exactement de même chez la Ooiombi- 
galline. Le pouce, chez Fun et chez Tautre, a aussi la 
même disposition, et, de plus, la même longueur, tandis 
que les trois doigts latéraux , tout en conservant les mêmes 
pit>poriions entre eux, sont sensiblement plus courts et plus 
grêles chez la Mésite ; aussi, chez celle-ci, le pouce est-il 
presque égal en longueur au doigt antérieur interne, qu'il 
surpasse à peine eu diamètre , tandis que, chez la Coiom^ 
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bigaliîne , ces deux doigts , tout en restant seosibleinent 
, éQÊUi. «n diamètre , cessent de l'être en longueur. 

Les ongles de la Mésite , très analogues aussi à ceux de la 

Coloinbigallinc , sont assez petits et comprimés , et surtout 
très peu recourbés : la seule (lilitience est que ceux de !a 
Mésite soufun pi ii plus }»eiils, et que l'un deux, celui du 
pouce, est un peu plus recoiurbé que son homologue. 

Il existe donc , entre les pieds des Mesites et ceux des Co- 
lombigallines, de nombreux rapports d'analogie, et, parmi 
eux , plusieurs portent sur des caractères très inip<Mtants , 
soit par l'influence qu'ils doivent exercer sur les mœurs , 
soit parce qu'ils sont au nombre des traits qui distiii|^uent 
le mieux les Pigeons des Passereaux. Quant aux différences 
que j'ai indiquées , elles sont comparativement de peu 
^importance, et même ne surpassent pas en valeur cdles 
qui existent entre les divers genres déjà connus de Pigeons, 
à en juger par ses pattes, nous ne voyons donc rien qui 
tende à écarter les Mésites de la famille des Golomlndés. 

l^a queue de la Mésite ne fournit non plus aucun caractère 
qui sulllse à séparer icsMésites des Colombidés : elle est com- 
posée de douze pennes longues et très larges, parmi lesquelles 
les externes sontun peu plus courtes ; elle est ainsi, précisé- 
ment encore comme chez la Golombigalline poignardée , 
large et arrondie , et , de plus , caractère assez intéressant à 
signaler, les couvertures, soit supérieures, soit inférieures, 
sont très prolon^^ées. Les dillérences consistent, outre la 
longueur sensiblement plus grande des pennes caudales , 
dans la nature même de celles-ci, dont les barbes sont beau- 
coup moins serrées et moins adhérentes ; aussi ces pennes 
se décomposent-elles au moindre froissement. 

Les ailes sont établies sur un type qui , sans s'éloigner 
encore par des dillérences graves de celui des Golombigal- 
lines, réalise cependant beaucoup inieux , et même repro- 
duit avec une parfaite exactitude les conditions de la plu- 
pait des vrab Gallioacés, par exemple des GalUdés, et 
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plus spécialement encore des Pt'nélopes et Parnupias. 
Comme cbez ceux-ci , l'extrémité des ailes dépasse à peine 
rori^^oe de la queue , et leur composition est loin de com- * 
penser ce qu'il y a de déOsiTOiable pour le vol dans cette 
brièveté, lies pennes vont en croissant y de la première qui 
est extrêmement courte » à la seconde y très courte encore ^ 
de celle-ci à la troisième, et ainsi de suite jusqu'à la cin- 
quième. La sixième et îa septième soiit é^^aks à celles-ci, et 
après elles les pennes décroissent graduellement. Les ailes 
sont donc ici établies sur le tjpe suiobtus. 

Les Mésites , qui se rapprochent beaucoup des Gallina- 
cés par les caractères du vol, tiennent encore de très près à 
la plupart de ces oiseaux,, par la nature de leurs plumes 
molles , douces au toucher, faciles à décomposer par le 
IVoisscment. Cette mollesse lient à deux conditions qui 
existent dans la plupart des Gallinacés , conditions qui sont 
même ici portées plus loin que chez eux, l'état des barbes 
peu serrées et faiblement adhérentes par leurs barbules, et 
la gracilité remarquable des tiges* 

Si maintenant nous passons à l'examen du bec (Pl. 6, 
fig. 9, 3), nous sommes obligés, pour trouver les analogies, 
de descendre dans la série ornitliologique jusqu'aux Ilélior- 
nés. Le bec , qui a très peu de hauteur, forme environ la 
moitié de la largeur totale de la tête. Sa for m e , aussi bien que 
tes proportions, diflere àpeine de celle des Héliomes, et no- 
tamment de VHeùorms senegalensis. L'arête delà mandibule 
supérieure, ou mieux la suriace étroite qui borne supérieu- 
rement cette mandibule , la commissure des deux mandi- 
bules , et même, dans la plus (grande partie de sa longueur, 
le dessous de la mandibule inft'rieiire sont légèrement 
courbes, leur concavité étant inierieure; mais la courbure 
est tellement faible que le bec , dans son ensemble , peut 
être droit. La mandibule supérieure, plus haute que large ^ 
va en s'amincissant, et surtout en diminuant de hauteur, 
depuis la base du bec jusqu'à son extrémité , qui est une 
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véritable pointe, peu aigiic toulcfois, sans aucune trace de 
^crochet ni d'écLancrure. La mandibule inférieure est beau- 
coup moins haut^ que la supérieure i chacune de ses btan- 
ches conserve la même bauteur» et a, par consÀpiait, m 
bords paraHèles jnsqu^â sa rencontre avec son analogoe : 
puis, à partir de ce point , le bord infëiieor de k mmSàr 
bule se dirige en ligne droite vers Textrëmité de la mandi- 
bule supérieure , en sorte que , comme celle-ci , la mandi- 
bule inférieure et , par conséquent , tout le bec finit en 
pointe. A rendroit où les deux branches de la mandibule 
inférieure serémûssent, ilyann angle peu marqué, comme 
dbez lUéfiorne et ches un grand nombre d'antres Palmi- 
pcdes etd'Echassiers. 

Les narines, et c'est encore une ressemblance frappante 
avec Vlleliornis senegalensis ^ se présentent sous la forine de 
fentes lonj^iludinales presque linéaires , placées à quelque 
distance de la base du bec et assez rapprochées de la com- 
missure des mandibules , à laquelle elles sont presque 
païaUèles. L'intervalle qui les sépare, en arrière, de la base 
du bec, et, en dessus, de sa commissure, est rempli presqae 
entièrement par une lame membraneuse cornée, extrême- 
ment mince et ilc:\ible, interposée et comme tendue entre 
la voûte de la mandibule et sa pattic uilérieure. 

Enfin , comme si ce n'était pas assez de toutes ces anSr 
logies arec les Héliornes , la Mésite variée leur ressemble 
jusque par la disposition des couleurs de la téte. Be chaque 
cAté une ligne roussàtre nait de la base du bec, passe immé- 
diatement au dessus de Fœil et va se terminer un peu an 
delà de la nuque; au dessus, et coniiuLnçaîit également à 
partir de la base du bec, un espace lon;;iru(]inal de couleur 
foncée, qui entoure l'œil en avant, eu dessous et en arrière : 
cet espace, toutefois, est, chez la Mésite, nu, excepté eu ar- 
rière, taiidis qu'il est couvert, chez YHeliornù senêgalensisy 
de très petites plumes. Au dessous de lui, et encore cbet 
cet oiseau , une bande claire de fonne iir^lière qui, ici» 
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efl lOQwâtra , coBunence vers la partie iuférieiiR àe ht base 
da bec, paase au-dettoiii àt Tcetl et se prolonge aap lesc^ 
léft de la fêle el de la partie sspàîeiiTe du cou ; enfin, ploa 

bas encore, et siiÎTaot la même direction, une ligne droite , 
séparée de celle tle L'autre cùté par le dessous de la léte, qui 
est blauc. 

Ces analogies, soit dans la conformation du bec , soit dans 
la dispeeitiom des naiincty seildeiis la coUMntm de la tête» 
MMàts plus frapfanCcB àM0 on oiseau sarMI qui, parle 
reste de son organisation , ne rappelle plus en rien. les Hë^ 

Itoraes. Ainsi, dès que l'on arrive au cou, les ressemblances 
coinmcncpîit à s'effacer: il est, en dfct, beaucoup plus court 
chez la Mcsite que dans les Uéiiornes. Il faut cependant en- . 
core remarquer qu'au dessous de la gorge, qui est blanche, 
est un espace roux fondu avec lui par nuances insensibles , 
et , pins bas encore, un système de coloration qui rappelle 
encore celui de VHeltornis senegalensis. La partie antérieure 
du bas du cou et la partie supérieure de la poitrine sont 
couvertes de [)liuiies d'iiii jaune très clair, lioiu (. hacune 
pn senle, vers son extrémité, une taclie noire phis étcmlue 
transversalement que d'avant en arrière. La nuque est d'un 
roux feuille-morte; le derrière du cou est, en baut, de 
cette même couleur, en bas, olivâtre, aTCC quelques taches 
elliptiques transversales, de couleur noire. Le dos, les ailes, 
la queue, les couvertures supérieures sont d'un roux feuille- 
morte, nuance qui se retrouve, cou une Ton s lit, chez plu- 
sieurs Parraquas. Le reste est tiansversalement ban-é de 
noir et de fauve ; et les couvertures inférieures de la queue 
sont variées irrégulièrement de ces deux couleurs. Le bec 
est brunâtre et les pattes sont grises. 
Les dimensions de la Mésite variée sont les suivantes : 

Longueur totale ô™,285 ou lOP 61. 

Longueur du bec, depuis les plumes frontales. 0 ,024 0 11 

LoDgaenr da tarse 0 ,030 1 2 

Longueur do doigt ■nëdîam avec son ongle.... 0 ,027 1 0 

Longnenr du pouce avec son oogle 0 ,019 0 t 
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ha résumé , on peut dire que la Mésite variée , d'après 
l'ensemble de ses caractères génériques , et je puis même 
ajouter de ses caractères spécifiques , se lapprodie des Hë- 
liomes par sa tête , des Pénëkpes et Gatracas'par son corps, 
notamment par ses ailes, des Pigeons par ses pieds. Ces der- 
nières analogies sont évidemmeni celles auxquelles doit être 
attribué le plus de valeur, au moins jusqu'à ce queTétude 
du squelette permette de prononcer à cet égard avec une 
entière certitude ; et s'ilest incontestable que le genreMésîte 
doit être, considéré emme le type d'une famille nouvelle, 
cette, famille parait devoir se placer parmi les Gallinacéa 
passéripèdes , près des Colombîdés. 
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Q. TISSERIN. Plocbus. Cm. 

Fam. FRINGILLIDÈES. 
s. Fah. PL0GÉIM££S de Lafr., oaTittUANMv Ttxtarés. 

La sous-famille que nous nommons Plocéinées^ die 
Phems, le piincipal typé , est certainemeDt des plus nâ- 
tufeUes; die renfenne trois groupes, les Tisierins, les 
Fewfes et les Orfs de Lesson oa Èuplectes , Swainson. 

Le nom de Tisserands, Textoresj leur convient ëgale<- 
ment bien ; car toutes les espèces qu'elle renferme cons- 
truisent des nids en graminées entrelacées plus ou moins 
finement ensemble y affectant différentes formes assez sin* 
golîèies » à ouTeiture latérale et inférieure , jamais supé- 
rieure ; elles les placent presque toujours aux bords des 
eaux , soit dans les roseaux mêmes , soit sur les arbres qui 
les bordent. Ces nids sont presque toujours très rappro- 
chés et souvent réunis; eiiiiii la forme des pattes de ces 
espèces, à doigts allongés ainsi que les onp.lcs qui , souvent, 
sont peu courbés , indiquent des oiseaux marcheurs des 
herbes et des roseaux , aussi est-ce là l|u*on les rencontre 
habituellement. 

TissBRi^ A OREILLES ^olRËs. Ploceus melanotis. 

Lafresn. 

Cette espèce fait partie de cdies peu nombreuses à plu* 
mage rouge, telles que le Malîmbe huppé èt y itûioi, le 

Foudi y etc. Elle est en dessus d'un gris-souns , et en des- 
sous d'iuic teiiUe claire cendrée; la tète, le devant du 
cojl^et la poitrine sont d'un rouge de minium^ les rémiges 
primâtes et les rectrices latérales sont finement bordées à 

1839. 17 
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leur btae de cette conkinr; te joues, le menton et les 
lomm 8ont noin. Le bec est altofé cl temii deionge^ 

Cette espèce se Uouve au Sénégal. 

IXB LilFAËSNAYE. 

Octobre 1839. 
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G. QRTHOMVX. Otctaonxx. Temminct. 
O» BSCBBOGLTTB. O. hdcrocfy'ius. Ijafreili. 

Zool. de r Astrolabe. 

I^onque aouft avons aimoncé cet oiseau i n cd itf soua 
l6 iiom4'Qn&0ii/-jp iciiKcqpAflfa#iC.to>w soo/., 1639), nom 
éàùmUàmie p i mwr qiiec^ëtak kanâmc quecdui fignié 
ma le Mai de GnmperMu kétérocfyie, dana VJsir^laU. Le 

nom générique de Griinpeieau , la li^^ure tant soit peu 
inexacte, et où le bec est plus loog, plus gi cle et moins haut 
que dans la native, nous avaient empêché de le reconnaître i 
mais lorsque nous avons eu sous les yeux, dans les galeries ^ 
llndîvîdii ^ a envide Aiodèle à la planche, bous n'avons 
fine en de do«lB wr ViàmiM du Gnm^enmu hétérocfyu et 
de notre Orthtn^» ieterocephahis. Nous devons , toutefois ^ 
ajouter pour la justification du dessinateur, M. Prêtre, que 
rindiyidu du Muséum ayant été. monté avec la mantlibule 
infiéneure rentrée en arrière, ce qui arrive souvent aus^ 
peanx sèches, il en est résulté que, léeUement , le bec en a 
contracté nnefimne pins grêle etplns aBonigée, ce ifù, ûûsait 
soupçonner à M. Pritie » loi-méme, que notre oisoan était 
une espèce différente. Malgré FidentUé reconnue, cette 
inexactitude dans la forme du bec, la différence du sexe 
l'individu deV Astrolabe t'ianl indiqué coiunie femelle, et , 
de plus t ses caractères génériques bien prononcés, qui en 
ibnt un véiitable Orthoi^x, genre dans lequel on ne 
coonaisBait qu*nne espèce i toutes ces coosîdérationa 
nous ont engagé à donner une nouvelle figure plus exacte 
que la première, quant à la forme du bec, et différant un 
peu de plumage, le nôtre étant, selon toute apparence, un 
mâle , puisque ses couleurs sont plus vives. 
L'Ortlionyx bétérodyte a le dessus delà téte, jusqu'à la 
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nuque , ses côtés, le cou en entier, la poitiiue et le haut du 
ventre d'un jaune serin vif, le dos en entier et les aile» 
d'an olive foncé, la cpieue d'un olive ploa clair , avec le 
croupion jaun âtre* Là grandes couverture» des ùles ont 
leur côté extérieur d'un olive jaunâtre, et les primaires sont 
finement bordées de gris. Quelques plumes du dessus de la 
tèteoiil Icui exlréniité olive, ce qui lornie des petites taches 
sur le jaune de la téte, d'autant plus marquées et nom- 
breuses, qu'elles se rapprochent davantage delà nuque* Le 
bec est notr, conri, assez élevé à sa base, assex arq^ué et 
pointu, rappelant un peu le bec des grosses Mésaages, sauf 
sa pointe aiguë. Les pattes, comme dans rOrtbonyx spini- 
caude, sont énormes proportionnellement à Foiseau, le 
doigt externe étant juste de la lonf^ueur de Finterne, 
comme dans les Picucules , et les ongles très forts , allon- 
gés, étant très peu arqués, d*où le nom générique, La 
queue a les phis grands raïqports de fonne avec celle du 
Grimpereau commun, les pennes étant recourbées en de» 
hors latéralement, roidies et déganues de barbes à l'eattré- 
mité. 

Il vient de la Nouvelle-Zéiande. 

Octobre i83^. 
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6. COTINGA. Ampelis. Lin. 

a plombs en lambllbs^ Jmpelis lamMpemis^ 

DeLafr. 

Celte espèce , tout à fiait voisine de VAmp. purpuMa de 
Lichtensteiiiy fonne la troînème de ce petit groupe à 
plumage couleur pourpre et à tertiaire» prolongées. Elle est 
d'un pourpre presque noir, avec les ailes et la queue d'iui 

blanc pur; ce qu'elle ofîre de plus i cmarquable, c'est d'a- 
Toir toutes les jilumes tic la tête , du cou ci du corps en en- 
tier, sauf les rémiges et les rectrices et celles de i'abdomeu, 
très luisantes, de forme ovalaîie, plus ou moins lancéolées 
et finement striées en trayers» au pmnt ^e, au premier 
aboid, onles prendrait pour des expansions cornées comme 
celles des couyertures des Jaseurs, particulièrement sur la 
poitrine et le haut du dos ; mais il est facile de lecoiiiiaitrc 
qu'elles sont fonnées, coinme à rordinaire, de deux rangs 
de barbules. On retrouve déjà en partie ce caractère chez 
VAmp. purpureoy lÀdat, ; mab bien mimis développé , et 
l'espèce diffère encore scmis beaucoup d'autres rapports. 
Ses dernières couvertures alaires sont, comme ches VAmp, 
pompadora^ très allongées , roides et en toit, ce que l'on ne 
retrouve pas chez le purpurca. Il diffère encore de ce der- 
nier par sa queue entit renient blanche et par une taille 
plus forte. Ses pattes sont noires et son bec paraît noir 
pourpré. J'ignore de quelle partie de l'Amérique du 
Sud il a été rapporté. J*ai reconnu, à Paris , un oiseau de 
même espèce , étiqueté ampelis Uucura , Tem. , et qui avait 
été aebeté à Londres, à la vente de M. BuUock, par M. le 
bai on Lâugicr, dans la collection duquel il a figuré long- 
temps. Cet oiseau a, vers rcxtrémité des rectrices, quel- 
ques tacbes noirâtres qui indiquent encore le jeune âge, 
i$3S. tl 
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mais qui proUTeraieiit que ces rectriœs passent du noirâtre 
au blanc pur sans jamais se teindre du pourpré que Toa 
remarque sur ceiies dn Pompadora et du purpurea. Non» 
aurions adopté avec empressement le nom de Am Uuewa 
4e M* T amimnfk , eâl ëlé pulilâé ; inaia n'en tfonrant 
indk part U inoiiidfe indication, et k Gi03^^ 
nommé iono poblication, comme tant d*autres, nous ay(«8 
préfère le nom de lamclUpcnnis ^ comiue indiquant le ca-> 
lactère tout paiticuLier de cette espèce. 

JUS LAFAfiSNAYS. 

Octobre 1629. 
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La forme toute anomale du bec de cet oiseau semble au- 
toriser, au premier abord , la fonnation df^ii genre nom* 
yeau ; mais en compaianl les pattes, ses ailes, sa qaeue et 
même la grande couibtirede son bec aree ees mêmes 
parties chez PHéorotaire vestiaire, habitant des Iles Sand- 
wicli comme lui , on est frappé de leur grande analogie , 
et la différence seule du bec , quoique assez marquée , ne 
nous a paru indiquer qu'une distinction souB-générique 
entre eux* 

Les caractères de notre sous-genre sont : bec allongé, 
très arqué , formant exactement un quart de cercle; man- 
dibule supérieure un peu élargie A sa base et 1 etornbaixt sur 
rinférieuie, puis rttiécie subitement et très compi îinée, 
creusée intérieurement jusqu'à la moitié seulement de sa 
longueur, et, de là jusqu'à la pointe, cylindrique , très 
mince et très pointue ; la mandibule inléiienre beaucoup 
plus courte et plus épaisse qu'elle et n'atteignant que la 
mmtié de sa longueur, creusée dans toute sa longueur, 
comme de coutume, et recourbée comme la supérieure; 
pieds robustes; tarses, doigts et ongles allongés , le pouce 
et son ongle très forts ; ailes courtes, à rémiges subobtuses; 
qnette terminée canément* 

HénRORHYNQOE OLIVATRE. Heietwlgrnchus 

oUifaceusn Liafresn. 

Tout le dessus est olivâtre sombre , avec le dessus de la 

tête jaunâtre, les sourcils, le devant du eou et la poitrine 
d'un jaune assez vif. Nous n'avons aucun renseignement 
sor les mœurs de cet oiseau ; mais la force de ses pattes et 
1S39. 17 
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surtout celle de son pouce , la grande courbure de son bec 
et son eitiéme lénuilé font augurer, par analogie^ que» 
comme les Hëoiotaîree et les Souimaiigafly il doit s'accrocher 
aux ramoacules et darder ce bec dans les calices les plus 
étroite des fleurs. Ce nouveau type paimi les Melliphages 
est tout à fait reniai quable et unique jusqu'ici. Il a été rap- . 
porté des îles Sandwich. 



BE LAFRESNAYE. 

Octobre 1839* 
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MONOGRAPHIE 

deuE genres de poissons , les Lépisostées et les Pofyplères^ 

de la famille ties Clupeoïdes de Cuvicr, 
de celle (les Sia^oîKttc?; àe. Dumerit , 
précédée de quelques considérations sur ces genres j 

PAR M. ALPHONSE GUICHENOT. 



La femille des Glnpéoïiles, telle qa'dlle est établie par 
PanCeur du Règne animuUj comprend un nombre considé- 
rable d'espèces qui , par leurs formes, ressemblent beau- 
coup à notre Hareng vulgaire, et dont le caractère commun 
consiste dans Tabseiice d^une nageoire adipeuse sur le dos , 
dans leur téte comprimée , dans leur système dentaire y 
(pli ressemble à celui des Salmonoldes , et enfin parce que 
k mâchoire supérieure est formée par les intermaxillaires 
et sur les côtés par les maxillaires. 

Considéré dans son ensemble ^ le coi^is de ces poissons 

est de forme ordinaire , allongé et coustanuneut couvert de 
1839. & 
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grandes écailles. Pai^mi les genres que renferme cette fa- 
mille , il en est deux qui se distingueront toujoon de lean 
coDfS^nères par leurs mâchoires le plus soiiTeiit prolongées 
en une sorte dé bec^ percées de trous» chez l'un des génies 
senlament, et hènBiées. de dents fortes et pointues, psr 
leur coi-ps linéaire , cuirassé et protégé, sur toute sa surface, 
tl'écaillcs osseuses , d'une nature pierreuse, très dures, im- 
briquées , de forme rhomboïdale et disposées avec heàik* 
coup d*art. Cette organisation ne se rencontre dans aucune 
des Êunilles de Tordre des abdominaux, et sépare évidem- 
ment les Lépisostées et les Polyptères des CSlupéoldes d'une 
part , et des Siagonolcs de l'autve , arec lesquels on les 
avait associés, comme nous Tavons dit plus Laut. 

Ce sont les moùls des con^^idérations préliminaires aux- 
quelles nous venons de nous livrer qui ont porté quelques 
auteurs à séparer ces espèces en deux Caimilles , et qui ont 
donné lieu au prince Charles Bonaparte , dans son Sfitêam 
lehth/olagitumi pMié tout récemment) de fidre de ces 
dernières une nouvelle Êimille sous la dénomination de Le* 
pisosteÀdœ^ du mot Lépisosléc, famille que je propose de 
désigner par le nom OsU osoincs , comme exprimant 
mieux le cai'actère des poissons qu'on y admet; je la place 
comme une ramification à la suite des Chipéoïdes, donnant 
naissance aux £soces de Guvier ou Sia|;onotes de M. 0b* 
méril|dont elle ne peut fiure partie, à cause des caraclires 
qui lui sont propres et que je vais examiner* 

FAIin.LE DES OSTÉOSOMCS. 

Le nom que je propose exprime assez le caractère des 
animaux compris dans cette famille : les Ostcosomes, sans 
exception, ont le corps protégé par des écailles très épaissest 
osseuses et pierreuses. Ce groupe « dont je vais tâcher de 
faire l'histoire , réunit des Poissons à corps fort allongé , 
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ptesque arrondi; pur cela même , tb difl^nt déjà , sous ce 
premier point , des dupées et de plusieurs autres genres 

voisins , chez lesquels ce dernier est entièrement comprimé 
et recouvert le plus souvent par de grandes écailles qui 
protègent leurs t^gnmentai tandis que» chez les Ostëoso- 
meSy cette dernière partie est ^ coimne je Tai déjà dit ^ re« 
▼ètne sur tonte sa snrfiiced'écaiHes osseuses» dures» striées» 
enchâssées à c6lé les unes des autres et disposées par lignes 
obliques ; il se joiiit à cette eoufonnation d'une enveloppe 
osseuse une tcte large, aplatie vei Ucalement , et protégée 
par des pièces osseuses , giandes , rayonnées et chargées 
d'aspérités. A ces détails il faut également joindre un mu- 
seau alicHigé » prolongé en bec » «hea quelques espèces » et 
formé par la réunion des maxillaires et des inlermaxiUaires,, 
UBÎs^ d'une part , aux palatins et de l'autre à IVthmolde. 
Les mâchoires sont gai nies de dents nuuilji ruscd , fortes , 
acérées et pointues , percées d'une série de poi os, peut-être 
les analogues de ces mêmes trous que l'on ob8erv.e chez un 
grand nombre d'animaux de cette classe , et qui sont sans 
doute la terminûson d'un canal par lequel suinte une ma-- 
ti^e gluante proyenant d'one glande qui la sécrète ; maîs^ 
nous le répétons , ce n*est là qu'une simple hypothèse. 

Le résumé des caractères tu es de l'organisation des 
Poissons qui composent cette famille peut être exposé 
ainsi qu'il suit i 

lo Corps fort allongé^ étroit, linéaire» arrondi ou très 
légèrement comprimé», constamment protégé par des 
éadUes. osseuses» pierreq^s » très dures et taillées en lo- 
sange. 

a* Tête déprimée^ aplatie, ti es allongée, recouverte de 
grandes plaques de consistance toujours solide, et terminée 
en une sorte de prolongement (les Polyptères exceptés, 
chez lesquels cette dernière est seulement allongée et 
étroite). 

3* Mandibule supérieure formée eo» majeure ipartie , 
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au milieu , par les maxillaires » et sur les côtës^ par les in- 
tesmaidUaires. 

4' Mâchoires hérissées de dents pointues, «miques , aisé^ 
rées , inégales en longueur et disposées ftur plusieurs rangs. 

Ces caractères ainsi établis sulllsent pour démontrer que 
la fainUle des Ostéosouics comprend des animaux tout à 
fait différents de ceux qu'oa a rangés, jusqu'à présent, 
dans les groupes du même ordre. 

Cette iamiUe est entièrement étrangère è l'Europe, et , 
jusqu'à ce jour, on n'en a rencontré aucune espèce ni en 
Australasie ni dans l'Inde ; le premier des deux genres qui 
la composent , celui des Lépisostées, est propre aux lacs des 
parties cliaudes d'Amérique te &econdy ou les Polyptères , 
est particulier à l'Afrique. 

Pour terminer et compléter tout ce qui a rapport à Té- 
tude des Ostéosomes, j'ai cm nécessaire de réunir en une 
sorte de monographie l'histolire des genres et ^ espèces 
admis dans cette fsmill^. 

G* liÊJPISOSTÉË. L£PisosT£CJS , Lacépède^ 

Les caractères essentiels de ce genre sont d'avoir un 
corps allongé, linéaire, entièrement recouvert d'écaillés 
rhomboidales ou losangiquos, comme articulées et disposées 
par lignes obliques, de nature pierreuse, très dures , très 
épaisses et osseuses. En effet, c'est ce qui les fidt distinguer 
des Vastics, des Aniies et de plusieurs autres genres voisins 
cbez lesquels le corps est siinplement protégé par de gran- 
des écailles cornées. Les principales notes , après celles que 
nous venons d'indiquer, résident dans un museau formé de 
la réunicm des mazilbires , des intennaxiUaires et des pa- 
latins, au vomer et à l'ethmoïde, dans le prolongement des 
mâchoires, l'une et l'autre hérissées sur toute leur surface 
intérieure de dents en râpe , et d'une autre série de longues 
dents, nomb4'cu$es, fortes et pointues. Cçs ani^iaux se 
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font égaleiîient reniai'quer par la structure de leur tète, 
laquelle eât déprimée, aplatie» constammeitt femiée de 
gnoutes plaques ou pèces «MWiues, inégalea eD-iprandeor, 
Ufommées et ardcnlées les unes avec let avtret » en oe que 
lents «lâes sont toujouis léimies sons la (^orge par use 
membrane commune soutenue par trois rayons bran* 
chiaux de ohaque<;ôté; <par une nageoire unique située très 
en arrière ; enfin par une anale placée au dessous de la dor- 
sale, et ayant, comme toutes les autres nageoiies , ses 
piemien rayons liérisaés de .petites écailks qui les loat pft^ 
lahve dentelÂi. 

Tout ce que Tonsalt des mosavs et 'des habitudes de ces 
animaux se réduit à quelques notions asses Tafpes. Les 
Lépisostées sont des poissons d'eau douce atteignant de 
très grandes dimensions, exclusivement propres aux ûeuves 
et lacs d'Amérique, et, à ce que Ton assure, très camas- 
àers , très voraces et très xecherchés, à cause de la bonté 
deleurcbair. 

M KOKYMXft. 

AïtHamaxima,l^xy,iAta..l, p. 109. 

Acm maxima , Villiibbgl. , -Itht. , pag, S2; pl. S , fig. 

Actu mama, Ctteibj, t. It,.pag«<Ot pl* ^* 

£fOx , Gronovius, t. I^p. 9. 

Btox^ Artedi gen. 14 , sja. 27. ^ 

Eêoxatseut, Linué, Syst, nat. 

Eaoxosseus, Gmclin , Syst. nat* , ëdit*X,II, p. 1389. 

Esr>x osseus f Bloch , pl. 390. 

A eus vulgaris , iVIus. ad Fred. , t. I, p. 80. 

Esocc caïman , Bonaterre, Encycl. poiss,, p. 173|.pl, 71, G^, 29Î. 

Lépisostée gavial, Lace'pcde , tora. V, p. 333. 

Lëpisostce gayial , Cuvier, Règ. an., t. H, p. 181. 

Lépisostée osseux, Icon, règ. an., pL 69, fig. 2. ' ■ * 

Les individus appartenant à cette espèce nat le corps 
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linéaire, étroit, et surtout ie museau rétréci, excessivenieufc 
grêle , très «Uongé. Cet allongement , celle ëtroitesse des 
màénoku en un tube cylindriqne egt^ tm «onlredit , le 
eMndèra le plne netable, pent-étfe le seul à Taide ifnqqiel 
on pvîiie bien, à la pvemièra tua , reoonnaitre eét detaieis 
de leurs congénères. 

Celle espèce, outre le très graiiJ prolongement de ses 
mâchoires et leur peu de lai geur, oilre un sillon longitudi^ 
aal creusé âe chaque côté le long des bords ekleme» de lA 
mlphoive snpéricure; les pièces osèeusès de sa téle sont 
dsdées ou rayonnées , fortement réunies les- traes Avec los 
«tttresponr envelopper la tèCeet le^fnèces ôperfcnlaWves; elle 
se distinj^^ue cricoie par le fjrand nombre, la distiibution , 
l'inégalité et la tip,ai e de ses deuts fortes et pointues , dis- 
posées sur plusieiu's rangs, et parmi lesquelles s'élèvent 
pkttîenr» autres dents | plna longues , acérées et séparées 
les unea des aalves, pav la position des deujc oiifices de 
chaque narine 9 que Ton obsenre à Textrémité' du museau 
constamment renflé, par la mandibule supérieure, tou- 
jours plus longue que l'inférieure j et enfin par la situa- 
tion des yeux, qui sont très grands et très près de l'angle 
de la bouche. Tous ces caractères lui donnent , jusqu'à un 
certain point, quelque ressemblance avec le rqitile sauriea 
dont on lui a donné le nom comme, sfiécifique. 

Les écailles qm revêtent le eorps de ce Lépisosiée, die-» 
posées de manière à former des séries obliques, sont tail- 
lées en losange , striées et dentelées à leur bord seulement, 
chez les sujets adultes. Celles qui s'étendent en une Ugue 
longitudinale, depuis la nuque jusqu'à la dorsale , sont 
échancréesy et semblent présenter dans leur forme la figure 
d'un cœur, la dorsale est semblable par sa forme presque 
ovale et par ses diqiepsums ^ la nageoire anale qi|i règnes 
directement au dessous ; le premier rayon de rhaeune de 
ces nageoires et les deux premiers de celle de la queue sout 
garnis de petites écailles. 
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Tels MH, powr iniw à k cemaksance de cetfe es- 
Ipèfie, les cafadèm eiteatM» ifue mnii devions signaler; 
cepenflUmt ajoutons que ces Poissons atteignent de très 
grandes éîmeoeions. Sons le rapport du système de colora- 
tion , aticudu l'ctaL J altéiaùon où sont constamment ces 
poissoDS , il ne nous est pas penuis d'entier à ce sujet dans 
do grands détails , si ce u'ei»t néanmoins qu'à Tétat frais 
tonte la partie snpérieure de leur corps semblerait avoir 
été d'an bean .mt, a?ec des taches noirâtres, qae Ton voit 
cbeslea plus }eones snjets seulement, et d^un blanc obscur 
dans la partie inférieure; mais ce qui semble denicuici 
constant chez les uns comme chez les autres des individus 
appartenant à Tespèce que nous décrivons , ce sont de 
grandes taches noires ovales j distribuées sur les nageoires 
anale, dorsale et caudale. 

li. aPATiffiE. £. Spatuîa^ LsLtêp. 

STSOBXMIB. 

Esox chilensis < Gmcliu, Sjst. nat. , é<lit . XIII, ton». ï , pl. 6, flg. %. 
Esox chilensis f Molma, Hist. «al. Chili, Uv. 4, p. 222. 
Esox ro^ofo» Booaterre, JEnejfe. ntét., poiss., p. 176. 
ftioee ëcaîlleux, Bonatcrre, Encye, mét. , p. 174, pl. 7ï, fig. 293. 
L^plMStée robolo , Lacépéde» t. Y, p. Sd8. 
LépÎAoH^e spatnle» iao^ède, t. Y, p. 336, pl. 6, fig. 3. 
Lëpisoft^ apatnle , Cuvier, Règ. an. , t. II , p. 181. 
tepis^tus platostoTHits , Journ. se, tua. /'AiW«^ftie^deicjipiioiidca 
poissons de THoio, p* 72 et cuiv. 

OiidÀstinfjUe facileiuent cette espèce de la précédente à 
la lome de ses micboires, constamment beaucoup pins 
courtes» pliis obtuses et plus larges. Sa tète, qui est tou- 
joufs oompiimée et aplatie, est recouverte, ainsi que les 
mâchoires , de grandes et larges plaques rayonn^es , 
chagrinées, ciselées et très rudes au toucher; de puLites 
plaques , également de même naturn que celles que nous 
venons d'étudier précédemment et jointes ensemble, pro» 
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P. UGBiR. P. bichit^, CMT. 

8TR0STMIB. 

Polyptcrus hichir, Geoffroy, Ouif. d^Égypte, tOljB^e U* 

Polrpîcrus hichir, Laoé|H!'de, t. V, p. 34J. 
PolypUi ns hichir, CuYier, Hègn. an. , t. II, p. 330. 
Polyptcrus bichir, Icon, lièg, an,, pl. 59, fig. ^. 
Polyptcrus hichir^ Ann. mus. , t. I, pl. 5. 
PolypUrus bichir, Bull, se, nat. , t. iil , pl. 5, p. 61. 

La tête du Bichir etC allongée , déprimée yerticakoieiit , 

recouverlc, dans sa pai tie antérieure, d'une grande plaque 
composée de plusictiis auUes plaques articulées les unes 
avec les autres, Entre celle-ci et Topercule, qui est de même 
compooé d'une seule pièce allongée , granuleuse » boidée 
dVne meukbrane dans «ne partie de qa cifconféreiuDe, on 
voit une suite ou série de petite pièces carrées, dent la 
plus longue, libre dans un de ses bords, peut être soulevée 
conune une valvuL' , et montrer un v('ritable éveot, poiu 
laisser tcliappcr Tcau contenue dansTintérieur de la bouche. 
11 y a deux appendices ouiiarbillons situés à Textiênnté du 
museau , et entre lesquels se voient les orifices des nvciM , 
qui sont circulaires. ÏKuoédiateniei^t 4»riii» le musstUi 
et sur toute la iiurÊwe des parties latérales et supérieum 
de ce dernier, de même que sur les branches de la mâ- 
choire inférieure, on aperçoit une suite de petits pores 
ou trous niuqueux. Le corps, qui est presque cylindrique, 
c'est à dire arrondi et à peu près de même grosseur daos 
toute sa longueur, est revêtu d'écaîAes Utbo)^ et rliODi<« 
boïdales, conune diez les L^iîsostées» l^e Polyptèieludir s 
les mandi b u l es garnies de lèvres charnues ; elles sont ar- 
mées toutes deux, à leur bord interne , de dents longuci , 
pointues et acérées, derrière lesquelles est un second rang 
ou groupe de dents en velours. Chacune des seize ou dix- 
sept nageoires dorsales présente un rayon solidei compiin^ 
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de devant en amère , terminé par deux pointés , vers 
l'extrémité supérieure duquel il y a quatre ou cinq pclits 
rayons dirigés vers la partie postérieure du corps et 
soutenant le haut d'une membrane étroite , élevée, élar- 
gie pai' le bas et terminée en pointe à son extrémité supé- 
rieure. La plaque remplaçant les rayons de la membrane 
branchiostège, constamment soutenue par plusieurs rayons 
chez les autres poissons, est osseuse , plate , très grande 
et située entre les deux branches de la mâchoire infé- 
rieure. Ses nageoires pectorales sont attachées à une soile 
d'appendice ou bras écailleux, que l'on a regardé comme 
l'analogue des extrémités de certains mammifères ; sa cau- 
dale, qui est réunie à la dernière nageoire du dos, est allon- 
gée et de forme ovale. Le fond de la couleur des individus 
pris pour exemple est d'un beau vert, sur lequel se trouvent 
une suite de grandes taches noirâtres, irrégulières, ovales , 
accompagnées d'une bande longitudinale de la même cou- 
leur que ces dernières , laquelle règne tout le long de la 
partie latérale de chaque côté du corps , tandis que , chez 
d'autres , ces taches ainsi que cette ligne n'existent pas. 

Cette espèce est exclusivement propre aux eaux du Nil ; 
elle est excessivement rare et recherchée à cause de la bonté 
de sa chair. Sa taille , quoique assez grande, reste cepen- 
dant beaucoup au dessous de celle des autres espèces que 
nous avons étudiées précédemment : en effet, les dimensions 
que nous avons été à même d'obsci*ver sur les sujets les plus 
grands ne dépassent pas deux pieds et quelques pouces de 
long. 
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P. DU SÉNÉGA.L. P, Senegalus, Cuv. (Pl. 1 .) 

STNORYMII. 

Pofypterus senegalus, Cur., Règ. anini., t. II, p. 330* 

Ce qui distingue tout d'aboixl ce poisson, c'est qu'il n*a 
que dix ou douze nageoires dorsales, tandis qu'on en compte 
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toujours de seize à dix-sept cliec le Bicliir. Ce n*est cepen- 
daut pas là la seule note qui particularise le P, senegalus ; 
car, quoique celte espèce soit très voisine de la précédente, 
elle en diflère encore par plusieurs caractères importants ; 
ainsi, chez le P, senegalus, le seul et unique échantillon 
qui se trouve dans la collection du Muséum d'histoire 
naturelle , le corps est long de six pouces tout au plus. La 
tête est proportionnellement un peu plus longue , plus 
étroite, moins déprimée, et les yeux sont situés un peu plus 
sur les parties latérales. Du reste, la description que nous 
ferions de cette espèce serait en toute chose identique avec 
celle que nous avons faite du Bicliir. 

Les mceurs et les habitudes du P. senegalus qui , ainsi 
que son nom l'indique, est originaire du Sénégal, nous sont 
tout à fait étrangères. 

Quant à sa couleur, elle est absolument la même que 
chez le Bichir, excepté que le vert qui en forme le fond tire 
davantage sur un brun foncé : il ne présente pas ces taches 
ni cette ligne que Ton voit chez les individus de la première 
espèce. . 

- r ''A. GUICHENOT. 

Nota. M. Guichenot nous ayant donné son mémoire sans 
l'accompagner de planches, nous avons profité de l'occasion 
que sa publication nous offrait pour faire paraître la figure 
du Polyplerus senegalus, que nous avions fait faire depuis 
longtemps et qui devait être jointe à un mémoire que 
M. Geoffroy Saiut-llilaire nous avait fait espérer sur cette 
espèce remarquable d'un genre peu connu. 

» G. M. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Poly pterus senegalus de grandeur naturelle, vu de profil. 

II. — — Vu en dessous. 

'. ' — Tête vue en dessus. 

'T^...!...- . : . - Anus un peu grossi. ^ ,H 
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PLËU&OTOMË. Pleurotoma. Lamarck. 
Jfu SINISTRAL. PL simstraUs. Petit. 
(GoUeelîoD S. Petit de la Saïuaaye.) 

Tesla sinislrorsa^fusifornii-turriiay crasduscula^ albulo-gri^ 
sea^ anfractibiis octonis ; anfractu cingulo strigis longitU" 
dinaUter undatis ornaio, iransi^ersimque slrialo} labro 
acuto; supeme late emargmato, in medù> areuaio ; couda 
Utia breffL 

Haut., 19iniUim.; larg. , 7 millun. 

Cette coqaUle est nnistrale , petite , d'an gris nuancé 
d'une légère teinte rose. 

La spire, pointue au sommet , se compose de huit tours 
sur chacun desquels ou aperçoit des rides onduleuses et des 
stries transverses sur les premiers tours s ces stries sont plus 
isao. 7 
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rapprochées et plus nombreuses à la base du dernier 
lour. 

La lèvre est assez épaisse , tranchante , fortement arquée 
en avant , et terminée supérieurement en une smuosité 

large , peu profonde et arrondie. 

La columelle un peu sinueuse, se termine par un petit 
bourrelet lisse , poli , et derrière lequel se trouve une feute 
ombilicale très étroite. Cette coquille est remarquable en 
ce que sa columeU^ se termine par une échancrate de la 
forme de celle des Buccins. 

Cette espèce est, jusqu'à présent, je croîs, la seule du 
genre Pleurotome dont les tours de spire tournent de droite 
à gauclic. 

Le Pleurotome sinîstral habite la cote ouest de TAfrique, 
entre le Sénégal et Téquateur; il m'a été donné par 
M. Attgeard, coimnis aux revues d^une corvette qui a été 
en station dans ces parages. 

S. PEl'IT. 
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6. SOLEN. SoL£N. lin» 

S. D£ Michaud. s. Micluiudii, Cailliaud. 

7*esia tenuif trans^^se-obhnga^ stritUa^ exiremitatiùus 

rotundatiê, 

I^ong. transTerse, 58 millim. $ Urg., iS miUiiii. 

Ck>quiile très allongée tiaosversalemeut , un peu arquée 
Tera le centre; stries d^accroissemeat trans verses; deux 
dents latérales sur chaque valve , quelquefois très saillantes ; 
attaches musculaires très allongées; épiderme jaunâtre. Il 
a des rapports avec le S&Un èUematus de Gbemnitz.. 

Habite Sumatra. 

Je dédie cette espèce au zélé et liabde coacliyliologiste 
M. Michaud. 

G* GAILLIAUD. 



1819. 
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6. HËLIX. Hélix. Idnn. 

Le^penoottesqui s'occupent de coDchyLiolo|pe n'if^orent 
pas que ^important oayrage de Martini et Gliemnits , mal- 
gré les soins des sutears , contient cependant nn certain 

nombre de figures dclcelucuscs ; elles savent aussi qu'il u i 
pas toujours été possible de reconnaître les espèces f|ur rt- 
présentent ces Bgures, et que, pour faire cesser rincertitudc 
qui existe encore à leur égard , il faudrait avoir aoos les 
yeux les Coquilles elles-mêmes décrites et figurées par 
Chemnitz. La dispersion de la collection de Gheinnitz met 
un obstacle, sans doute, à jamais insurmontable aux désirs 
des naturalistes qui voudraient étudier de nouveau les es- 
pèces douteuses de cet auteur; on doit donc avoir de la 
reconnaissance pour les personnes qui , ayant des portions 
de la collection de Cliemnitz, veulent bien donner les 
moyens de diminuer la liste des espèces incertaines. 

On trouve dans le tome 9 du grand ouvrage de Chemnitz 
(pag. 79, pl. 108, %. 911, 912) Tindication d'une Co- 
quille à laquelle il a donné le nom à^Uellx pomaiia contrarui 
nicobarica ; la ligure défectueuse et mal coloriée qui repré- 
sente cette curieuse espèce n'a pas permis d'en reconnaître 
les caractères spécifiques. Comme elle est sénestre , qu*eiie 
est représentée, à peu près , dans la forme de THelix poma- 
tîa 9 et qu'un mauvais coloriage lui en a donné la couleur, 
Gmelin a compris cette Hdix eontraria nieoâarica parmi les 
variétés de VHelix pomatia , et son exemple a été suivi par 
Dillwyn. 

En recherchant la Coquille de Chemnitz dans le prodrome 
de M* de Férussac, nous n*en trouvons aucune trace , soit 
à VHelix pomatia ^ soit dans la liste des espèces incertaines, 
ce qui nous fait penser que , dans un temps , ce naturaliste 
avait adopté la manière de voir de GmeUn et de Dillwyn ; 

183». 12 
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mais , d'après des notes qae nous avons sous les yeux , Il 
paraît que plus tard M. de Fërussae aurait été disposé à 

faire une ampiillaiie de la Coquille de Cliemnitz, et à la 
placer dans le voisinage des Ampitlldrin l>oiteniona cl cari- 
nata. Il nous a paru évident , d'après les caractères que 
Gbemnitz donne à la Coquille , qu'elle est terrestre, ce qui 
nous a déterminé à la regarder comme une variété sénestre 
de VBelix pomaiia^ lorsque nous en avons complété la 
synonymie dans la nouvelle édition des animaux sans ver- 
tèbres deLauiarck. 

Il aurait été impossible, sans de nouveaux renseif^ne- 
ments, de savoir définitivement ce que c'est que Vliclix po- 
matîa contraria meoharica. Cette Coquille fait actuellement 
partie de la collection du prince de Banemarck , et M. Beck , 
son conservateur , a laissé dans les mains de M. Guérin- 
Méneville un dessin d'une très belle exécution qui permet 
enfin do reconnaître dans la Coquille de Clicmnitz une 
espèce d'IIclix bien disiiix te de toutes ses congénères; nous 
en établissons ici la synouyuiie. 

HÉLICE D£ NicoBAR* Helix mcoburica* Cbemo. 

H* testa sinistrorsUf solida globulosa, lœvigata^ basi /mt/ô- 
mte, castmteo'rufit ad peripheriam Mo uiiiu»naia\ $pèra 
bren^ oèttuaj anfraetibm eony9xiu$euU$ s ukùno tukius 
eorwexo ; apertura sêmUunari^ intus vwiaseetitê; lairo oh- 

tusOy alboy basi calhso. 

Helir pnntntla contraria nietAari€a,C)iïtmn, ^ Conch., t. IX, p. 79, 

pl. 108, (ig. 91 1, 912. 
Helix potrutlùi, v;ir. Ç, Gmcl., Syst. nat., fd. 13, p. 3628. 
Helix pomatia sinistroi sa^ Dilw., Cat., l. II, p. 920. 
lâem^ Desh. dans Lamarck, An. s. vt'ri.,2' éd., t. VIII, p. ;J2. 

Espèce biendistîncte» très voisine^ par ses caractères, delà 
variété du Pomatia avec laquelle elle a été confondue. Elle 
est globileuse, cependant un peu plus large que haute ; sa 
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spire n'a ^uèie que ie tiers de la hauteur totale; elle est ob- 
tuse au sommet et composée de cinq tours et demi ; le dernier 
est grand , convexe dans toutes ses parties et percé, à la base, 
d'un ombilic étroit, assez semblable à celui du Pcmatia en- 
core j eune ; lastirface extérieure est lisse t on y remarque des 
stries d'accroissement irrc[»ulières et nombreuses. L'uuver- 
ture est semi-lunaire; elle est violarée à Fiiitérieur, et d'un 
beau brun-marron sur le bord gauche; le bord droit est 
simple et épaissi à la manière de celui du Pomaiia; il est 
obtus sans être renversé en dehors. L'extrémité inférieure 
de ce bord vient s^appuyer sur une callosité columellaire 
assez épaisse qui se relève à l'extérieur en une petite lan> 
guette qui vient se contouiiiei j^)our compléter le pourtour 
de l'ombilic. La couleur de cette (>oquille est d'un beau 
lauve uniforme im peu plus pâle en dessous» et interrompu 
à la circonférence du dernier tour par une large zone d'un 
blanc jaunâtre. Cette espèce a 3o millimètres de hauteur et 
38 de large. 

DESHAYES. 
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G. LtJTRAIRfi. LuTRAàU. Lamarck. 
L« coxPfiiM£fi, compressa. Lamarck* 

testa tenui, confessa, rotundato^rigona^ squalida^ tranS' 
perse striiUa. (An. sans vettèbres, t. vi, p. 469, esp. 4 ; 
£ncycl., pl. 257, f. 4.) 

Ce Mollusque l)lv clive est très commun sur les côtes de 
V Aitnis , OÙ il est nommé Lwagnon, On le recherche pour 
la table. 

Le manteau est fenda dans son contour, ouvert en arrière 
pour les tubes, épais et à arrhes courts, mais apparents, 
après la cuisson, sur les bords. Les tubes sont très longs , 

assez grêles, entièrement séparés ; le pied est épais, subsé- 
cuiitorine, arrondi, sans cannelure, mais caitiit; et muni 
d*un muscle rétracteur en arrière ; les branchies sont mé- 
diocres , placées à la partie postérieure et supérieure du 
pied, dout elles embrassent la base, et sont léonies par leur 
pointe avec celles du eèté opposé. Gliaque feuillet est accolé 
l'un à l'autre, le postérieur est plus petit. Les appendices 
buccaux sont plus grands que les branchies et recouvrent en 
partie le pied. 

Les principales diliérences que l'on remarque entre la 
Lutraire décrite et les Yénus sont les suivantes : les tubes et 
les palpes buccaux sont plus grands, tandis que les bran- 
chies sont moins dévdoppées et ont chaque feuillet réuni. 
Le pied n'est pas sillonné; il est moins allongé et romns 
tranchant. • 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Fig. 1. Lutraire rnc par le côtë gauche, le manteau enlevé. 

a, a. manteau. 

b. Le pied. 

1839. H 
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c, c. Palpes bnecaux. 

d. Le foie et me portion du ctnel inteitiiiil* 
c. Le cœur recoQTnuit le rectum* * 

f. T,e rrrttîm . 

^. Brancliic gauche rxlerne. 

h. Tube supérieur ou anal. 

I. Tubf* ou siphon inférieur branchial. 

A. Muscle antérieur des valves. 

/. Muscle postérieur des valyes. 

Fig. II. La même Toe parle nlme oôtë, le manteau aevleiDeo^ 
toulevé , 
rt, a. te manteau. 

h. Le pied. 

c. Palpes buccaux. 

^. Branchies vues à travers le manteaa. 

h. Siphon supe'rieur ou anal. 

i. Siphon branchial. 

k, Mutcle «atâiettr dei Talvee, 
/. H osde peettfriear» 

Fig. III. Le ] 

b. Mn I ri'tracleur du pied,* 

r. Stm tcuJon allant au muscle postérieur des Tolres. 

d. Muscle postérieur. 

e. Portion intestinale. 

pig, ly, La bouche vue de fice. 

a. Ouverture de la bouche. 
bf h, b. Palpes buccaux. 

c. Le pied tu par devant. 

QUOY. 
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6. HÉLICE. Hbux. JJn. 



H. D£ Cailliaud. II. Cailliaudi. Dcshayes. 

H. testa globosa, subconoidea^ apice obtusa^ luteo-Julua ; ul" 
tinio anfractu transiter sim fusco-bizonato ; anjraciibusconr 
vexiusculis ultimo basi convexo, iaiperforato ; apertura 
magna, încumbente^ eandidiasima, omto-semilunari^ colw 
mdktplanulata^ dilatata;marf^nesw^Uci, dilaiatOf reflexo. 

Habite Manille. 

Cette belle et curieme esflhct nous a élé communiquée 
par M. GaiUiaud » et nous nous faisons un plaisir de la 
dédier à cet amateur plein de zèle qui a déjà rendu plus 
d'un service à la science. 

(iCttc coquille est, au inoiiis, aussi fjrossc que les plus gros 
exemplaires de VHeltT pomalia; mais, par sa forme et Teu- 
semble de ses caractères f elle appartient au groupe dont 
Montfort a fait son genre Acaye , et se rapproche» par con- 
séquent, des Hélix atpena^ hœmastoma, meUtnatragus , etc. 
Elle est globuleuse y à spire courte, conoîde et obtuse au 
lommet. On compte six tours à cette spire : les premiers 
sont peu convexes, et leur forme fait penser que , vlans le 
jeune âf^p , la coquille est anguleuse ; les trois derniers 
sont plus convexes , le dernier est très grand y ayant ses 
deux diamètres presque égaux , il est un peu déprimé en 
dessous ; il n'offre aucune trace d'ombilic ou de fente ombi* 
licale. L'ouverture est grande , du blanc le plus pur ; elle est 
ovale , obronde, un peu tombante vers la^base. La suture , 
après avoir suivi la circonférence de l'avant-dernier, avaut 
de se terminer à l'ouverture, s'incline obliquement, et 
rextrémité supérieure du bord droit vient se fixer au des* 
sons de la ôrconférence. Tout le bord est très épais, arrondi 
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foi ICMicnt et largement renversé en dehors ; l'ext rein lié co- 
luiiieilaire est élargie, aplatie, et s'appuie au centre même 
de la coquille. Cette partie columellaire suit j^tis sa cour- 
bure rinflezioD générale du bord; les deux extrémités du 
bord sont peu écartées, la distance qoi les sépare comprend 
la moitié de la drconférence de l'arant^eraier tour. Toute 
cette coquille est d'im beau jaune-lauve, pliispàlc au som- 
met, jilus fonce vers rouverturc; sur cette couleur rcssor- 
tent deux larges zones d'un beau brun marron ioncé. Ces 
deux zones ne se montrent que sur le dernier totir : Tunis est 
au dessous de la circonférence, la seconde est an dessus et 
remonte jusqu'au sommet , en partageant I9 snrfiice des 
tours en deux parties égales. Ces zones ne sont pas sem* 
blables dans tous les individus , elles varient pour la lar- 
(;eur. Toute la surface extérieure est lisse , elle ne montre 
que des stries obsolètes d'accroissement. Les grands indif 
vidus ont 58 millimètres de diamètre et ÔO de bauteur. 

DESHAYES, 

Août 1839. 
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G. DÂUFHINULE. Delphinula. Ltm. 
D. DE Laiorkairb. D. Lajmkairii. Beshayes. 

l'csla twrbinaia^ globosa^ spira conoidea, acuminata, an^ 
JraettbuB conpexis, pnmis ad suturam panalicukuu^ Irans' 
versim sukatU^ biangulatis; uUimo twjractu wuunmOf 
îuhêreuUs masinds » suhlaeimaiîs ^ porreeds , hifariam 
fioronato^ basilaie, profundeque nmbilieato ; umhiUeo mar^ 
^inatû : apcitura inlegerrima^ circulari intus argeiUea* 

Habite la NouTeUe-Zélande* 

INous devons la coniiaissauce de cette belle et lies inté- 
ressante coquille à notre savant ami, M. Lajonkaire, 
qui a laissé dans la science des travaux qui iout vive- 
ment regretter qu'il n'ait point continiié à lui consacrer ses 
ioisirt. Cette coquille est la plus grande espèce actuellfi* 
ment connue dans le genre Dauphinule ; à la Yoir en 
dessus , on la prendrût pour un individu du Turbo eor^ 
nutus de Linncc; mais, si on examine Pouvertme, on 
la voit se déiaelicr entièiemeut de la columelle, carac- 
tère qui distingue les Dauphinules des Turbo. Cette co- 
quille est globuleuse ; s» ^pir^e est asse? aliongée» conique 
et pointue au sommet. On y compte si:^ tours, dont les 
quatre premiers sont très conveies, sillonnés en travers et 
séparés par une sature canaliculée comme celle du Turbo 
spingîeriaaus. Vers le milieu du quatrième tour, le canal 
de la suture disparaît insensibleiiieut , et on n'en apei çoît 
plus la moindre trace sur le dernier tour. iXous avons dit 
que les premiers tours ont leur smface partagée par deux 
angles obtus : l'un à la partie supérieure et l'autre immé- 
diatement au dessus de la suture* Vers le cinquième tour, 
apparaissent sur ces angles des tubercules sqitammiformes 
qui s'accroissent rapidement , et qui, sui le dernier tour, 
1839. 14 
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forment un double rang , sur chacun desquels on en 
conipto dix. Sur ce dernier toui', les tubercules prennent 
la iornie de grandes digitations pUssées vers leur bord et 
semblables en cela à celles du Delphimla iaeiniata. Sur les 
premiers tours , on remarque un petit nombre de sillons 
transverses qui s'effeicent peu i peu et disparaissent entière- 
ment sur le deniîer tour. La columelle est perc^ d'un 
j^rand ombilic profond , iniundibuliforme et donl la cncon- 
lérence est circonscrite par une grosse côte irréguUère. 
L'ouverture est arrondie , entièrement détachée de la colu- 
melle ; elle est d'une belle nacre brillante et argentée à 
l'intérieur, et présente trois angles sur la longueur de son 
bord drtât; l'un, antérieur, correspond à la terminaison 
de Taugle qui circonscrit l'ombilic ; les deux autres , laté- 
raux, corresponddnt aux rangées de tubercules. Toute 
cette coquille est d'un blanc jaunâtre ; les premiers tours 
gont ornés de grandes taches d'un brun assez foncé , qui 
disparaissent insensiblement et ne se montrent plus sur le 
dernier tour. Les grands tubercules sont d'un vert assez 
intense , et cette couleur est naturelle ches eux , et non le 
résultat du séjour plus ou moins prolongé de la coquille 
dans la vase. Cette grande et belle espèce , dont nous ne 
connaissons jusqu'à présent qu'un seul individu , a 85 mil- 
limètres de longueur et 80 de diamètre , en comprenant la 
longueur des épines. 

DESHAYES. 

Août 1831). 
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G. PSAMMOBIË. PsAMMOfiLU Lam. 
P. OEBIGUIAOIB. P. orbicularisl Desh. 

TVsfa ovatO'Orbiculari , inœquiUueralî ^ temU, suùpellucida , 
mroquc îatere kiante , depressa ; cardine bidentato , siau 
pidUi deflexo, profundo; qndermide ItUeo vireseenie, 

SoUn orbicularis, TVood , Index conchyUorum* 

Habite Sumatra. 
Malgré ranperfection de l,i fij^ui e de Wood , nous croyons 
y reconnaître la coquiUe que nous avons sous les yeux. 
Nous pensons qu'il est utile de donner une figure de 
grandeur naturelle de cette espèce i parce que nous ex* 
poserons des caractères qu'il est impossible de deyiner 
d'après la figure de Fauteur anglais. Cette coquille , par 
l'ensemble de sa forme et de ses caractères, se rapproche 
du Psaniinohia Jlmncans de Lamarck , ou de son Sangui- 
nolaria liuida , qui est la même coquille. £lle est suborbi- 
cnlaire , ovalaire , très inéquilatérale j plus large du côté 
postérieur que de Tantérieur ; elle est comprimée latéra<^ 
iement 9 conune s6nt les Psammobies. Ses crochets sont à 
peine saillants t derrière eux, le bord supérieur présente une 
petite nymphe suv lac[Liolle s'insère un peut ligament court 
et peu solide. Le bord cardinal est étroit ; il présente, immé- 
diatement au dessous du crocliet, deux petites dents di?er- 
gmoites sur la valve droite, et deux plus grosses sur la valve 
gauche. L'impression musculaire antérieure esl très petite, 
elle est ovale^oblongue, très près de la charnière et fort 
rapprochée du bord. L'impression musculaire postérieure 
est également très petite, elle est ovale, subsemilunaire, et 
placée près du bord supérieur. L'impression paléale est des 
plus singulières ; elle part de l'impression musculaire anté» 
rieuiei suit la direction des bords et vient remonter sans 
1830. 14 
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sinuoMtés jusque près de la partie supërieiue du boid po»- 
lâriear. Etant par? œue à ce point, elle prodidt on siniis 
intérieur profond qui, dans sa direction, au lieu de suivre 
Taxe transverse de la coquille, descend oblique ment en 
bas, de sorte qu'une ligne qui suivrait Taxe de ce sinus 
parcourrait la coquille du liaat en bas et d'arrière en ayant, 
en coupant Taxe tiansverse sons un angle d'environ 
Cette position du masde rétracteor du siphon a quelque 
chose de tout à fali insolite et qui annonce que les siphons 
de ranimai étaient dirigés plus fortement en liaut et en 
arrière que dans tous les autres Mollusques jusqu'à présent 
connus. Nous connaissons dans le genre Yénus une petite 
espèce de la Méditerranée y que M. Philippi a nommée 
Fenus meompta et, dont Timpression palléale a une dir 
rection absolnment opposée à celle de la Psammobie 
orbioilaire. La position de cette inflexion, dans la Vénus 
dont il est quesiiun , annonce chez elle que les siphons 
prennent une direction postérieure et inférieure, comme 
cela devait être aussi dans les coquilles fossiles dont 
M. Sowerby a fait son genre Thétis. La Psammobie orbi- 
eulaire est mince, transparente, fragile, d'un blanc laiteux 
à intérieur; elle est couverte en dehors d'nn épidémie 
brillant, tenace, d'un jaune {glauque uniforme. Lorsque 
Yon fait, miroiter la hiniière sur cette surface, on y aperçoit 
des stries ti an s verses d'accroissement, et vers les crochets 
quelques stries obsolètes rayonnantes. Cette coquille a 
a5 mUIimètres de longueur et 35 de large. H y a des indi- 
yidus un peu plus arrondis. ^ 

DESUÂYES. 

Août 1830. 
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6. HÉLICE* Hélix. lÀrm. 

H. DE DftouET. H. DrouetiL De Boissy 

(fig- 0- 

Testa êolida, globosùsidwaia^ impaforaia^ eximU striata ; 
spira st^aeuia; at^ractiSus qidnis, ultimo majore rotun^ 
(fafo; umhilieo excai^aio; aperiura magna , semi^lunari la^ 

ùro simpUcL, 

Haateur^ 16 milUni. ; largeur, 20 k Vt mOlim. 

D« BoissT, Eeyue zool. par la Soc. Guy., mars 1839, p. 74, n. 3. 

Coquille globuleuse, solide , presque ovale, imperforée 

et très finement striée par des stries parfaitement régulières. 
Sur quelques individus on aperçoit d'autres lignes écartées 
et longitudinales ; ce ne soiii pas des stries ducs sans doute 
au changement qu'éprouva le test eu passant à Tétatapathi* 
que. Dans les individus bien conservés , on ne les aperçoit 
past La q>ire se compose de cinq tours , dont le dernier, 
beaucoup plus grand que les autres, est arrondi. Elle n*est 
ni ombiliquée ni perforée ; mais, à la place de Fombilic, il 
y :i une dépression un peu creuse derrière Tinsertion du 
bord col unieliaire. L'ouverture est grande, semi-lunaire, 
et le bord simple. 

Cette belle espèce ne peut se confondre avec aucune de 
celles que nous connaissons à l'état fossile. VHtL candidis» 
sîmOf Drap. , dans certaines de ses variétés, est Fespèce vi«- 
vante qui s'en rapprodïe le plus par la forme générale, 
raplaiissement des tours de spire et la suture peu ]n ofondc 
qui les sépare ; elle s'en distingue très bien par ses stries 
fines et régulières , par l'angle de la spire, et par le dernier 
toar beaucoup plus grand et plus globuleux dans notre es- 
pèce que dans YH, eandidtssima. L'ouverture de la bouche 

tm. u 
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csL presque la inôiiic ; cependant, dans VU. Drouclii^ elle 
est pluà grande cl s'évase davanta{i;e vers le milieu du loui . 
Très peu d'individus conservent des restes de coloration 
qui pourraient iaire penser qu'elle a du être d'un bnm 
violacé, avec ou sans bandes» 

Hab^ Calcaire marneux lacustre de Rilly ( montagne de 
Reims), près Epernay. Ce calcaire, découvert depuis plu- 
sieurs années par M. Ai noud , ]u^q au tribunal de Cli ilou> 
sur-Marne, a été étudié par MM. Charles d'Orbigny et 
d'Arcbiac , qui le r^|ardent comme inférieur aux lignites. 
Il est remarquable non seulement par sa position géologie 
que , mais encore par les beaux et nombreux fosnies qa*3 
contient (j'en possède trente ou trente-cinq espèces), et qui 
s'éloif^nent tant par leur faciès de tous ceux que nous con- 
naissions dans i'ciage des lignites et même dans toute la 
formation tertiaire. 

Nous devons à M. Michaud la description de plusieuis 
de ces espèces. Il est à regretter qu'il ait cru, après en avoir 
décrit une partie dans la première série de cé recaéily pou- 
voir scinder son travail et insérer l'autre dans les Actes 
de la Société Liniiéennc de Bordeaiix (t. X, 4* livraison, 
juUleLlSaS). 
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H. Dfi. DsNAiNViLLiBRS. H. DenoifwiUierL 

De Boissy (ûg. 2). 

'festacontca, fragili, rudi^ malleala ; spira acuta, anfraclibus 
sex planulalis , sudtris lincariùus ; ultimo anjracui ad 
periphen'am carinaio y aperlura sublrigona^ perislomate 
vix rejlexo,' 

Hauteur, 8 à tomilliiD.; laideur, lômîllini. 

IkïuiLLET^ H. cariosa, Dcscript. histor. et scieat. deia HauU-Auv., 
pl. 18, lig. 1 et 2. 
— U, cariosOf Cat. des Coq. foss. dcTAuv., p. iXi. 
D*BoMSTy M. DenmmfUUerii, Rev. zool. Soc. Guv., mars 1839. 

Cette jolie espèce , découverte par nous en 1 833 , daos 
une excursion en ÂUTergne, et]communiquéeà M* Bouillet, 
qui alors s'occupait à réunir tous les matériaux nécessaires 

à sa Description historique et sdenfijique de la HmUe~Au^ 
vergncy a déjà été décrite et flfjurce par ce savant géoIo{]uc 
dans Touvrage que nous venons de citer, sous le nom 
d'//. cariosa anliqua, et reproduite plus tard (1836) dans 
son Catalogue des coquilles fossiles de VAuvergne^ SOUS celui 
de Cariosa* Il nous fut impossible d'admettre ce rapproche* 
ment ; nous en fîmes l'observation à M. Bouillet , qui ne 
pensa pas , dans son Catalogue, devoir changer sa première 
détermination : nous croyons donc nécessaire de la repro- 
duire ici, quoique (K'jà figurée, pour rt'l i!)!!! à son véritable 
rang une des plus jolies espèces tle ce ^enre déjà si riche. 

Coquille fragile et conique. Le test en est rude et comme 
martelé y c'est à dire qu'on ne peut mieux le comparer qu'à 
une plaque d'un métal mou qu'on aurait battu irrégulière- 
ment avec un marteau à peu près pointu. Cet aspect parti- 
culier du test se retrouye dans VH. cariosa , Oliv. C'est le 
seul i approcheiuciiL que présentent les deux espèces ; elles 
liiiterent par tous les autres caractères. Ainsi ÏH. cariosa , 
presque déprimée, est assez largement ombiliquéc pour 
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quVn apcrçcÛTe jnsqa'au sommet de la qpire. VH, Denrnih 
iftWerif an contraire^ est coniqiie, Fangle de la spiie est 
aigu, et elle n'est pas ombiliqn^. Sa position sar la rocbe 

cmpt'clie, il est vrai, de voir le dessous de la coquille; 
mais une cassure lieurcuse montre l'axe coluincllairc 
clans toute sa Lauteur ( fig. 2 ù) , et permet de ju^er 
qu'elle peoty tout au plus, être légèrement ombiliquée on 
simplement per£»rëe« L'£f« pjjrramideiia, Spix, espèce vi- 
Tante da Brésil , a les plus grands rapports de forme avec 
notre Denairmiiteri. Quoiqu'elle soit pins trochoide, entiè* 
rement lisse, et ({u'ellene soi^pa$ onibIlic[uée, cest à elle 
qu'il faut la comparer. 

Hah. Calcaire d'eau douce tertiaire de Veniols, prèa 
Anrillac (Gantai). Elle est très rare et très difficile à se pro- 
curer dans un bon état de conservation. 

M. Bouiliet, dans son Catalogua, l'indique aussi comme 
rare dans le calcaire des champs dTstang, près Mamutgnac 
(Cautal;. 

SAliM-ANGE DE BOISSY. 

Septembre 1639. 
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ANNEE 1839. 
CRUSTACES, Pl. 1. 



G. GEftATASPlS. Gerataspis. Graj^. 
G. uoNSxauEux. C. monstrosus» Gray. 

Ce genre curieux a été fondé par M. J.-Edw. Gray, 
dans son SpidUgia zoohgica, etc. , publié en 1830 , mab. 
qui n'a pas eu de suite; il semble être identique avec le 
genre Crjrptopus de LatreîUe, rangé par ce savant à la fin 
de sa famille des Macroures, près des Mysis et des Mul^ 
cions; mais la description donnée par Latreille est si courte, 
qu'il est impossible d'acquérir une certitude à ce sujet, et 
qu'il faut conserver le genre de M. Gray, quoiqu'il ait été 
publié un an après. Une description et une figure de ce 
singulier crustacé , meilleures que celles de M. Gray, ne 
pourront qu'être agréables aux zoologistes, et feront atten- 
dre avec moins d'impatience que des circonstances fevo- 
rables perjucUcjit à un cnloinoio^istc spécial d étudier ce 
1839. J2 
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Ciimiacé, pour savoir s'il doit rester dans les Décapodes, ou 
s'il ne aérait pas plus rationnel de le placer parmi lesStom- 
inapodes. Ce sont ces raisons qui nous engagent à donner 
le travail que M. Quoy a fait sur cet animal ^ travail dans 
lequel ce célèbre voyageur envisagent ce Crustaoé comme 
entièrement inconnu, en lui donnant le nom générique de 
r.cpsia^ et en appelant l'espèce Lcpsia tuberculosa. Pour 
i:otiipléter les renseignements qu'il nous est possible de 
donner à ce sujet, nous reproduirons la description donnée 
par M. Gray {S pie, ziool.y p. 7, pl. vi, f. 5). 

Fam. NsBALiADiB (les Schizopodes, Latr.) — 5. G. GEaA- 

TAsns, N. 

Thorax maximus, tuùcrcuiatus, animal contractum^ omnino 
includens; abdomen articulis 7, iiUimis 2 longis, reliquis 
tauatlaribus } uUimo paribus 2 pinnarum eaudalium ; pe-' 
des 12 14 hngi^ graciles^ ctUaii, appendieuUui } an- 
tennes ïongissima^ setaceœ^ œuii magnif pediceUaii^ ap" 
proxîmatL 

G. HONSTftosus> N. Brmmeus, iharace suhdepressa ^ anttce 
truneatQ, 5 conuclo, ceutda corpus suhaquante, — Icon.t 
t* VI, f. 5 1 5a Iront oC head 5 bone of the legs. -«Trouvé 
dans Festomae d'un Dauphin , sur la c6te du Brésil. — 

Mus. Bru. 

(G. M.) 

Voici la description de M. Quoy : 

Le genre Lepsie, Lepskt, a les antennes extérieures (f. 8) 
très longues, sétacées, portant une lame ovale, pointue k 
leur base, les antennes intérieures (f. 7) au nombre de 
deux, dont une courte. Les yeux sont gros, arrondis, por- 
tés sur un pédicule très court. La carapace est un peu al- 
longée, bombée sur les cotés (f. 2), échancrée en arrière , 
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bosselée, recourbée en dessous (f. 3), enveloppante, poi^ 

tant en ayant trois longues pointes recourbées dont l'intei- 
laédiaire plus courte loniie un rostre (f. 3) cachant la lète. 

Le front est également armé de Jeux pointes du ijjées en 
arrière; la queue est grêle, assez courte, formée en tout de 
sept pièces , la dernière est bifurquée, et porte de chaque 
côté deux lames OTalaires , ^;ales et ciliées. On compte cinq 
paires de pattes natatoires grêles, situées au dessous de la 
queue. La bouche est armée d'une forte mandibule (f. 6) 
courte , terminée par un cioclitL cL poilanl piis de son 
c'xtréimlé un palpe allonge, munie à quatre articles. Les 
pieds ont cinq articles, munis à leur base d'un long et gros 
filet styiiforme, aussi long que la patte jelle-méme dans les 
deux premiers (f. 4) et la dépassant dans les autres (f. ô). 
Le dernier article des trois dernières paires est terminé en 
pince. 

Ce Crustacc est remarquable par les deux rangées de 
gros tubercules qu'il porte sur le dos, au nombre de quatre, 
Tantérieur le plus volumineux. Sur les côtés se renllent 
quatre ou dnq côtes saillantes et transversales. Lorsque les 
antenUes et la queue sont repliées sous son enveloppe car- 
tilagineuse, elles y sont à Tabri comme sous une carapace ; 
inais cela n'empécbe pas Fanimal d'être avalé par un plus 
grand, comme il arriva à celui que nous décrivons, qui lu < 
trouvé intact daiis resLomac d'une Bonite. Il avait encore s<'i 
coloration, qui est un bleu de ciel clair. 

Nous devons ce Crustacé pélagien à M. Leps, officier de 
la marine royale, qui Ta rapporté de ses voyages. 

QUOY. 
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INSECTES, Pl. 1. 



SPHOENOGNATHE. SraosuMUAiBUs. Buquei^ 

Revue zoolof^ique par la Société Cuviérierme, 
laSS, pagei 04. 

Lorsque 9 dans la séance de la Société entomologique 
du 7 juin dernier, je communiquai l'însecic qui fait Tobjet 
de ce petit travail, il n*était connu que de nom, et n'avait 
%iiré , jusqu'alors , que dans le cabinet de M. 0ejeaa , . à 
qui je m'empraiai d'oirir la femelle qu'il ne possédait pas 
enooie. Je crois donc frire plaisir aux entomologistes , en 
donnant une description et une figure de ce genre cariénx: 

Mandibules beaucoup plus longues que la tétc chez les 
mâles , très courtes dans les femelles , droites , anguleuses . 
dentées en scie au côté interne , et terminées par un cro- 
chet. Antennes de dix articles ; le premier aussi long que 
tous^les autres réun^, le deuxième lÀrès court, arrondi, le 

1839. * 3 
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troifîèine et le faatrlàme cylindriques , plus longs du dou- 
ble que le second article , les suivants composés de feudlets 
épais, disposés en manière de pei^jne. Palpes maxillaires de 
trois articles» a s se z longs y ûliformes, Tintermédiaire plus 
court de moitié que les deux autres » le dernier terminé en 
pointe. Uo^ , anfpleuse , piesqne plate* Corselet fé- 
tréd en devant , trapéziforme dans les mâles « plus large du 
double que long ches les femelles. Ècusson assez grand , 
semi-circulaire , arrondi an bout. Élytres parallèles, gla- 
bres , luisantes , peu allongées , très larges , iégèreiuent re- 
bordées exxéneurement , aorondtes à l'extrémité. Pattes de 
moyenne longueur j jambes arquées , les antérieures déno- 
tées le long de leur côté interne.» trois petites épines du 
côté opposé (dans les mâles settlement)^ les jambes posté- 
rieures munies extérieurement de petites dentelures qui 
varient de quatre à cinq. Corps couvert en dessous d'un 
duvet blanc » soyeux et assez long, 

S* mtaneus^ eapùe. thofuceque jubrugçins^ Uueribus cupreo^ 

Ii«égiieiir, aT«c le« mandibules , S8 niilifii.^v l»1S*^» 16 laiHim. 

Ia tete est carrée , deux fois plus large que longue, apla- 
Uc , les angles antérieurs sont très aigus , et entre eux , à 
une égale distance de l'un et de Tautre , se trouvent deux 
tiiberqiles très saillants : elle est d'un brun rougeâtre, ainsi 
gueles mandibules ; les yeux sont gris» assez torts. Les an- 
tennes soni dPon brun n<Mr. Le corselet est de la couleur de 
la tête, mais un peu plus Ibncé ; il estarrondi sur les côtés, 
convexe, visiblement rugueux, et il offre sur le milieu une 
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ligne adoDcée ; sur les bords latéraux ou voit des reflets 
métalliques, et (à et U un léger duvet blanc L'écusson, qui 
eit cadié en partie sons le duvet du corselet , est couvert de 
points enfoncés. Les élytres sont arrondies sur les côtés, lé- 

gèremeut bombées et plissées dans toute leur longueur ; 
elles sont d'un brun rougeâtre, avec un reflet cuivreux assez 
éclatant qui n'existe pas dans les femelles. Le dessous du 
coips et les pattes antérieures sont d'un brun-noirâtre mé- 
tallique* lies jambes intermédiaires et les postérieures 8<nit 
de couleur &uve et les tarses noirs. Les mâles (fig. 1) va* 
rient singulièrement pour la taille. Pen ai reçu un qui est 
plus petit d'un tiers au moins que l'individu iï^mè ici : les 
feuiellcs (fig. 2), au contraire, ne paraissent pas différer 
entre elles , et sont presque totalement dépourvuea dea 
nuances métalliques qu'on observe dans Tautre sexe. 
Ces insectes se trouvent dans la Nouvelle-Grenade , en 

LUCIEN BUQUET. 

Juillet 1837. 

Nota, Nous avons dû changer le nom que M. Dejean a 
donné à ce genre dans sa collection; car le nom d'Or//io- 
gnaihus est employé par Schoenherr pour un genre de Cha- 
rançon publié dans son Gênera ei spectes CUrcttUonidum , 
tome IV, part. 2 , pag. 813. 
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SPHINX. Sphinx. Linné. 

S. b£ Ann£S, s* jÉrMsi. Guériù. 

Cette nouvelle espèce de Sphinx vient encore montrer 
xoÊallÀen l^ntomdogie da . Chili a d'affinité avec celle de 
notie midi de l'Etiré, car eUeàles pJm niaiids rapporta 
«aviec «M Sfhmx luppopkoeset ^ttespertihlths, que l'on trouve 

dans le midi de la France , et elle ne diilere bien esseutiel>- 
leiiient de ces deux espèces que par le plus and nombre 
de taches noires et blanches des côtés de son abdomen, 
* -Now l'avons dédiée à M. Année, attaché au consulat fran- 
çais au Chili, à qui 1^ doit la découverte de {tliineart 
espèces rues de ce pays. 

SfJttiue- kippaphaes ei vespertilioïdes affinis/atU amicà emf- 

reo-'Umbrinis ^ J^ascia lata siniuitaque hrunnco-sub-vires~' 

cens. Macula baseos alùa, nigro-variegala, macula nigrO" 
fiuca supra disco, AUs ^osUcû rtUfrch-incamatis^ basi et 
fisda Ma stnuatàque mffiù, mamla nu^na aHa pnpe 

angido analih Mdomine supra hrwmèo-^ùvUseens^ maet^ 

f r> latemS&us qumque fdgris èi aUis. 

Longueur, 5 dent. ; ciifcig., ID vmi. 

Son corps est, en dessus, d'un brun verdatre obscur, avec 
les cotés de la tèce et les épaulettes bordés de blanc. Les 
€6tés de l'abdomen sont entrecoupé par cinq taches blan- 
ches sépâiées par autant de taVihes noires, allant en dimi- 
nuant dé grandeur vers Tenus. Le dessous du corps est d'un 
blanc jaunâtre faiblement lavé de rose. Les antennes sont 
d'un brun roussâtre eh dessus, avec le dessous plus pâle. 

Le dessus des premières ailes est d'un ^ris pâle un peu ver- 
isds. 9 
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dâtre, faiblement rosé au milieu , avec le bovd postérieur 
loDfé par une large bande oblique beaucoup jdus foncée, 
surtout au côté interne, qui est un peu sinué. La base est 
garnie par une touffe de poils blancs divisée en deux par 
uiie ûLilic tuufie de poils noirs; il y a en outre, vers le mi- 
lieu, une assez large tache d'un brun verdâtre assez îoncé. 

Le dessus des secondes ailes est d'un rouge carminé plus 
intense au nâKeu, aveo labase et une large bamle près du 
boMlpostérittur imites il y nao côté iatome, pkès do l'a»- 
^^àtlf- faA« jpanlAe tâche cafiiée.d*inililBnc aaiei laifé.de 
rosfr sur- les bords. La frange des qiiatreaileaètleboidpo** 
térieurdes supérieures sont d*un blanc rosé. 

Le dessous des premières ailes est gris, avec le milieu tra- 
versé par une large bande dentée , d'un rougeâtre très .pâle 
piquet de gris. Le dessous des inférieures est d'un rose un 
peu môitas pâle que la bande des supérieures, sablédepe» 
tites tacbes grises, avec le bord postérieur gris et «ne lhdie 
triangulaire noirâtre à l'angle anal. Les pattes sont blanches 
du côté externe. 

Ce Sphinx a été pris aux environs de San Yago, au Chili. 

GtJÉRm^MÉNËVILLE. 



Digitized by Google 



iMMCTKl, Pl.. 3. 



I 



DESCRIPTION 

li uu nouveau genre de Coicoptcra xjrioffhagcs , 
FAI M. HAX. DE SPINOLÀ. 

G. TESSEROCÈRE. Tbsseeocebus. Saunders\ 

Corps cylindrique i faciès du G. Platyptu^ Herbst. 

Antenneê distaotes, insérées sar la lue» furèt de Taogle 
antéroolnteme des yeux de six arlides apparents. Le pn^ 
nUer ariiele long , fortement arqué , recoinÛ eonstamment 

du côté interne, se prolougcant dans ce sens bien au delà de 
la naissance du second article , prolongement assez mince à 

• Nous n'avions pas encore reçu le ti oisitme cahier des Iransac- 
tions de la Société entomolof^lque de Londres ^ quoiqu^il eût paru à la 
fin de 1836, lors(iuc M. de Spinola nous fit parvenir ce nienioîre, le 
11 novembre 1837, acconapagoé d'une excellente figure que nous 
avons fait graver immédiatement. Al. de Spinola ne oonnaissait pas 
non plus le travail d« M. Saantet, et il avait doonë é et genre le neoi 
de Damioerus* Il aapprouvë lechangement de nom que nous avons cru 
devoir foire» I«e sien était peut-être le plus ancien « comme on peut 
le présumer en le trouvant dans la deuxième édition du catalogue 
de M. Dejesn ; mabœtte espèce d'annence doit céder le pas ê mse 
description complète * tdleque celle de M. Sannders» Le mémoire 
de M. Spinola n'en est pas moins très intéressant» et nous sommes 
heareux de pouvoir enfin le mettre au jour. On verra , c1an<; la Re- 
vuiê zoologique par la Société Cui>iérienne , n'C, juin 1838, p. 104 et 
suivantes, que nous avons trouve dans les collections de Paris quatre 
autres espèces de ce genre curieux ; nous endormons des descrip-:» 
tions abrégées, mais suffisantes pour les faire reconnaître. 

* Il en est de même dans le G> Platypus, et c^est sans doute à la 
suite d*une faute d'impression qu'on lit dans Latreille, Gen. Crust, 
9t Ins., t« itt p. 377, a Tartide Gcbsxxvii : AnUamœ {cofnU bfwiorts) 
capiÊië mûf'gtnibui êupent inserUg» , 
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sa base i le diUUnt «unité inseniiblement , auwi long que 
les cinq articles sucrants pris ensemble , garai en dessous 
d'une frange de poils serrés et allongés. Second article inséré 

sur le bord extérieur cîu premier, à peu près aux deux cin- 
quièmes de la lon;;ueui- Lotale de celui-ci , obconique, très 
court, proportionnel leuient au premier, mais double de 
chacun des suivants. Troisième, quatrième et cinquième très 
courts , aussi larges que longs , cylindriques ou très (aible- 
ment obconiques » égaux entre eux et peu distincts. Le 
sixième "pXm long que les quatre précédents réunis, large et 
aplati eu loruie de palette ovale , pubescent et spongieux , 
à l'exception d*un petit espace tiiaugulaire , près de la base 
de la face extérieure, lequel est glabre et coriace. 

7V/e,aussi large que le protltôrax; le oou et le yertex se 
confondent ensemble, et sont doucement arrondis ; le front 
et la face sont dans un même plan perpendiculaire qui 
tranche brusquement avec le cou et le vertes , en sorte que 
la téte parait tronquée en avant. L*ëpistome n'est pas net- 
tement séparé de la face , il est antérieurement un peu 
échancré, et laisse apercevoir le labre. 

Labre large , court et arrondi. Mandiàules fortes, trian- 
gulaires et tridentées. La dent extérieure est la plus forte : 
l'intérieure est la moins prononcée. Parties extérieures de 
la bouche comme dans le G. Platj-pus* Pièces iniérieures de 
la èouehe non observées. 

Dos (la prothorax se proiou^eaiil au dessus du mésotko-' 
rax, et faisant A lui seul le tiers de la longueur totale. 
F larges dépourvus de fosses ou cavités propres à recevoirles 
pattes antérieures pendant la rétraction. Prosternun très 
étroit f à l'insertion des pattes antérieures , et caché en par- 
tie par les hanches de la même paire. 

Méêothoras très court. Partie postérieure de l'écusson non 
recouverte par le prothorax, petite et triangulaire. Méso- 
Mernuin plane et en trapèze , dont les côtés parallèles sont 
très inégaux ; le postérieur est le plus étroit, 
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Métathorax très développé » et occupant la mmtlé de 
tonte la partie du cotps couverte par les élytres. Méttuter^ 
num acuminé en avant , pour rejoindre le méiostemum , 

entre les hancluà intermédiaires. 

Éljires couvrant la nioitic postérieure de la longueur to- 
tale , mais laissant Tanus à découTert : base coupée en ligne 
droite ; bords parallèles ; dos convexe; apex courbé brusque* 
ment , et presque perpendicnlairement à Taxe du corps, 

Venîre n'ayant que cinq anneaux apparents. Le premier, 
acuminé en avant , va rejoindre le métastemum près èe la 
naissance des pattes posltjiicures. Parties sexuelles cachées 
intérieurement , ainsi que les sixième et septième anneaux , 
s'ils existent réellement. Dernier anneau dorsal d^ l'abdo- 
men perpendiculaire et découvert en partie. 

Pattes^ Les deux premières paires de pattes rapprochées , 
à cause de la petitesse du mésothorax; la troisième, au 
contraire , très éloignée des denx autres , par le dévelop- 
pement extraordinaire du meta thorax. 

Hanches antérieures globuleuses et très foi tes ; inlermé-^ 
diaires également globuleuses, mais un peu moins grosses ; 
postérieures en ovale transversal très allongé , chacune 
d'elles occupant presque la moitié de là largeur totale du 
ventre. CetvUés eoxahs du prothorax et du mésothorax 
rondes. Épimères des mêmes parties non apparents. Cavités 
coxales du métatlïorax étroites et transversales. Épimère 
métathoraciqiie ne consistant qu'en une pièce triangulaire 
petite , mais assez apparente. 

Fémurs assez épais , ne dépassant jamais en loi^eur la 
mmtié de la largeur totale , a^tis , larges , mais toujours 
moins larges que longs , mutiques* Bans la première paire, 
le bord inférieur est mince et tranchant; dans les deux 
autres , il est aplati et canaliculé , mais seulement près de 
son extrémité tibiale , et de manière à ne pouvoir donner 
retraite qu'à une portion du tibia correspondant. 
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TWtii im pea plus courts que les liéniors , |iftireillaaiettt 
laig€§atëpiû;dMépiims«]ïaiisUpfe^ l*ez- 
trémtié tuncDiie le furolonge notableDieiit «n dessus da 

premier article du tarse , en sorte que celui-<i parait inséré 
obliquement sur le ûbia , et le côté inférieur est sillonné de 
manière à embrasser le bord inférieur et tranchant du fé- 
mur correspondant ; dans les deux autres , le bord inférieur 
est étnîit; la partie viMsine de rextrémité fémorale peut se 
kger dans le «lU» inférieur du fémur; mais rektrémité 
tanieme est libre , même pendant la rétraction i elle est 
terminée par deux épines , dont une , supérieure , est très 
petite, Tautre, inférieure, se prolonge ootableuient au 
dessous du premier article du larse. 

Tarjùde cinq articles bien apparenU : le premier fili^ 
fome^ plus long que le tibia de là même paire y mais plus 
oourtqne k libia et le lémiir pria enaeniblet est dépourvu 
de la fiants de poils qui garnit le boidinf&ieiiri dans les 
eqièees du G. Platypus; mûs son bord supérieur est f en 
revanche , arme d'une rangée d'épines droites et roides , 
semblables à celles qu'on observe sur les tarses de la plu- 
part des Hyménoptères fouisseurs ; second et troisième ar- 
ticles beaucoup plus courts , obconiques , égaux entre eux ; 
le quatrième en grain de ehapelel > plus petit) mais encore 
nsibleà Tceil nu ; le cinquième ausri long que les trois pré- 
cédentà pris ensemble, plna on moins arqué, teiminé par 
deux crocbets simples. 

La place des Tcsscrocèrcs est évidemment à cAté des P la- 
types : même faciès , incnie Imuclie, même nombre d*arti- 
des aux tarses. Les premiers ne diluent des seconds que 
par les caractères suivants s 

i*» Le prolongement arqué et frangé du premier article 
des antennes » an deU de l'insertion dn second article ; 
L'absence des cavités latérales du prothorax ; 
8^ La rangée d'épines qui garnit supérieurement le pre- 
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mier aitkle des tarses , en remplaoemeat du la irange qui 
manqua an bord ioiérieiir* 

Qa*on pense donc ce qoe l'on midra dit sjilènia fanal ; 
qu'en idbnde , d'one autre manière , Fancienne fiunîlle des 

Xylopliages^ qu'on fasse un groupe à part de tousles genres 
Pentaïuères > les Tesscrorcres et les Platypcs auront tou- 
jours à se suivre l'un l'autre et à voyager de concert. 

TÉsSBROGiRB REMARQUABLE , Tesserocerus tns'gms ^ 
SaunderSy Transact. eut. Soc, qf London , 
U i, p. 155, pl. 14| fig* 6. r- Damicerus 
agiUsf. Spinota MSS» — Damicems melofio^ 
cephalus, Dfj.j Gat. 

Longueur, 8 miUim. j largeur, % millim. 

Corps plus ou moins ponctué ; points piligères très serrés 
sur le front , sur lâ face et sur Tapex des élytres \ poils de 
ces parties fauves; points moins serres sur le dessous du 
corps I beaucoup moins et même dâir-semës sur le doe du 
protborax et sur les élytres; poila de ces parties fine et 
Uancbâties. Antennes corps et pattes fauves; tête, genoux 
et apex des él^es noirs. DeUx taches noires ëur le dos du 
corselet. Frange des antennes fauve. Trois côtes, arrondies 
et peu élevées j partent de la base de chaque élytre et se 
prolongent longitudinalement sur son dos , au delà du point 
où commence la portion apicale et perpendiculaire « en 
sorte qae le contour supéiienr de celle-ci présente Taqiect 
d*nne couronne à six dents. On voit encore , des deux cfttés 
de chacune des côtes , une ligne de points enfoncés , et 
quelques petits tubercules le long de l'espace intcriuédiaire» 
près de la base. Cet insecte a été pris au Brésil. 

Les mœurs du Tesscrocère me sont inconnues. C'est aux 
observateurs locaux à en faire rbistoive. L'étude des lormes 
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]ieat cependant m&m mettre «or la nAe^ et justifier quel- 
ques conjectures plausibles, pounait-oii pas , par exem- 
ple , conclure , de l'absence des cavités latérales du protLo- 
rax , qae , dana les moments de danger, le Tesserocère ne 
tannil aeai^ 4 se cacher en ae rapetissant» et en serrant 
ses membres les uns contre les autres , de manière A œ 
qu'Os n'augmentent pas le diamètre irréductible du corps ? 
Ne pourrait-on pas encore conclure que les pattes plus allon- 
gées du Tesserocère lui ont été données pour courir avec 
une certaine céléi dans le cas où , ne pouvant pas se ca- 
clier, il serait forcé de chercher son sa hit dans la fuite? Ce 
sont ces considérations , telles que je les soumets au juge- 
ment des savants qui m'avaient suggéré le nom spécifique 
à*Algtiiâf que j'avais assigné, dès 1832, à Tindividu de l'es- 
pèce qui m'est connue , et que j*avais reçu, à cette époque , 
de M. Adolphe-Marie Martin , établi à Rio-Janâro. n y a 
environ trob ans que j*ai communiqué le genre et mon 
individu de l'espèce à M. Chevrolat. Il m'a rendu celui-ci 
en me disant que l'espèce existait dans la riche collection de 
M. le comte Dejean , et qu'elle y portait le nom spëcifîque 
de dieitutocephaius. Effectivement , les dernières édition» 
du catalogue de ceUe collecdon en font mention et indi- 
quent de plus une seconde espèce du même genre, le Da- 
miterus demisomis, Dej. , que je ne connais pas. 
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G. Sf HÉiMSQUE. Sphbniscus. Kirby. 

S. F£R A CHEVAL. S . forrum equineunu 

VandeivHœven. 

S, niger nùubis, êfytrU duabus fasdis tronsf^enis palUde 
brunneis , anteriori postiee exseeta, admtumm non pro" 
duciis. 

liOagoeur^ 18 i 15 tnillim. 

Cet iusecte ressemble beaucoup à certains Ëi-otyles ; mais 
il est hétéromère et appartient au genre Spheniscus de 
M. Kirby. U est tout noir, luÎMnt, avec deux bandes d'un 
jaune bran sur les élytres , qui ne s*étendent pas jusqu'à la 
suture. La première bande est sînuée postérieurement et 
représente uu lei à cheval. Il > a un point de même covdeur 
à côte de cette bande dans uu des deux exemplaires, qui 
est le plus grand des deux. Peut-être n'est-ce qu'une variété 
accidentelle. 

Le corselet a deux impressions yers son bord postérieur. 
L'écnsson est triangulaire. Les élytres sont parsemées de 
points épars. 

Ce Coléoptère m'a été communiqué par mon ami Gys- 
bertiHodenpyl, à Rotterdam, etluiaété envoyé de Surinam. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

a. Antenne grossie. 

h, Patt« atitcrieurc grossie. 

c. Patle de la Uoisième paire grossie. 

J. yAI^D£R-HO£V£N. 



1830. 
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iNOTlCE 

Bur dcax Longicoroes oouyeaux de la tribu des Lamiairw, 
Mt M. LUGIBN BUQUET. 



Dans la dernière édition de aoa Caiahgue, M. le comte 
Dejeon apnepourbeeedemnéthode» anmoini en oeqm 

concerne la grande famille des Longicornes , la nouvelle 
classification publiée par M. Audinet-Seï ville, dans les jén- 
nales de la Société entomologique de France , ti'avail cens* 
ciencieux digne du savant esiimable qui Ta produit ; niaie 
M. Ikjean a cm devoir augmenter eneore le nombre des 
genres nouvellement créés par M. Seryîjle , surtout dans le 
groupe des Acmahoeinus d'autrefois. Il a donc pris pour 
type de son genre Phaccllus un cbai mant petit Coléoptèrc 
de Cayenne, publié dans ce n cueil, i'« séi io, cl. ÏX, pl. 4^, 
année 1 832, par M. Gory, sous le nomà^ Acaniiuxunus Boryi. 

Dans un envoi qui m'est tout récemment parvenu de l'in- 
térieur du Brésil y j'ai été assez heureux pour trouver deux 
insectes qui m^ontparu avoirune parJaite identité de formes 
avec le genre qui nous occupe, et la comparaison que j'en ai 
faite m'a confirmé dans ma première idée. Je me suis donc 
déterminé d'autant plus volontiers à les décrire , que les 
caractères du genre dont il s'agit ne sont connus que d*un 
petit nombre d'entomologistes. 

G. PHACELLUS. Pe/. laéd}. 

'^'tiOrps très courte ramassé , aile , uq peu ponvexc en des- 
sus. Antennes pubescoites, assez longuejs, écartées entre 
elles à leur base t de onte articles , les premier, deuxième , 
troisième et quatrième, aussi longs que tous les autres réu- 
nis, le sixième orné d'une touffe de poils roides et serrés 
qui s'étend quelquefois juî»(ju'dLi ciin|uième ai*ticlc. Corselet 
1839. . ^ 
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plut large qae long, mû, épineux latéralemeat Téte 
moyenne, face légèrement benïbée. Teux entiers. Mandi- 
boles très courtes , point saillantes au l epos. Palpes courts, 
article tcniilaal pointu. Elytros peu alIonf;écs, larges a la 
base , étroites et légèrement tionquccs à l'extrémité, con- 
vexes , ayant les angles huméraux relevés et très saillanUi. 
BcMHtoB moyen, prcequeJtôangulane. Pattes eonrtes, éga* 
lÊ$i àcmstei légèfcmait reniées. Tnwli^èMMenl vdm. 

p. Latreillii, Baquets (Fîg. 1 .) 

P, rufih/ernêffineuSf punciatus ; ihorace efyinsque maculU 
tribus vîriài'^wgentatis, apice suàtruneiuis ; aniennù pe^" 
busqué ferrugineis, 

longueur, U millîm.; largeur, 6/ai)li]ii. 

Un peu plus grand que le P. Bwyi t cet insecte, d'un 

ferrugineux rougeâtre et luisant, est couvert de longs poils 
bruns et rares. La tète, très légèrtnuut pointillée, est 
creusée cntie les antennes. Le corselet est pmé, sur les 
bords latéraux , d'une large tache d'un vert argenté très 
•JixiUant, qui s'étend en des^oset en dessoos. Les élytres sont 
ponctoés et ont les angles buméraux très relevés i au mUieo 
de cbacnne d'elles se trou^une tacbe trtmsyersale presque 
triangulaire , d»' la couleur Je celle du corselet, qui prend 
naissance sur la bordu i c et n'atteint pas la suture, et une 
^nde tache iongitudinaic plus étroite, commençant à l'ex- 
trémité et remontant en s'éUrgissant jnsga'au quart environ 
de leur longueur. Les antennes sont rougeâtres , et , sur le 
sixième article seulement, se trouve une touffe de poils 
assez longs et d'un brun noirâtre. Le dessous du corps et 
les pattes sont d'un brun fauve comme les antennes; sur 
phaque côté de la poitrine, se trouve une petite tache allou- 
gée , verte et brillante. 
Du Brésil. 

4 
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P. Dbibanii. Baquet. (Fig. 2.) 

supra rufiMdtidus ; elytriê h€ui profitnde punetatii, ma* 
eulis duahus, thoracisque margtne Jlwis^ antennis pedibu»' 
que ferrugineis* 

Longueur, 10 milliro. ; largeur, 5 miUim. 

Plus petite que la précédente , oetCe espèce est» en des- 
sus, d'une cooleur cnÎTrease rongeâtre et tris brillante; 
elle est couTerte de poils roides , noirs et plus serrés. La 

tcLe, sans ponctuation appaienle, est à peine creusée entre 
les antennes. Le corselet est plus brillant que les élyti es, il 
est bordé dans toute sa longueur d'une taciie étroite d'un 
jaune mat. Les élytres, très fortement ponctuées à la base , 
à an|^ huniéraux très saillants, ont sur le milîen une 
bande jaune mat, éCrcnte et transversale, terminée à chaque 
bout par une sorte de crochet, et, à leur extrémité, on voit 
une seconde tache de même couleur, en forme de vir^aile 
renversée. Les antennes sont rougeàU es, et sur le cinquième 
et le sixième article se trouve un flocon de poils bruns très 
serrés. Dessous du corps et pattes entièrement rougeâtres. 
Du Brésil. 

Les moeurs de ces insectes nous sont inconnues. 
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ICU£i£UMONlDÂ&UM , 

«d Faunam Daaia pertinendani geDcra n tpcci«* nova » dMCtipttt 

GBO&GIUS SCHIODTB. 

Ex muumera,ciii jaiiuimlmn stiuîeo, Idineiimonidarum 
familia , paucas elogî in !iis{ e pagiais breviter tract^indas 
icooibu&que pro viribus iliusii anda» species ( omnes Yeuis 
alftmm duabus recanentibiis, palpîs maxillaribus qninque 
artknlatis labialiboaqne quadrarticulat» pneditu» itaque 
ad genmnas Idmeumoiiîdasreceiifleiidas), quse a gcncribns 
in Gravenhorstiano opère edhis nonnihil mihi discrepare 
videbantur. Quaniin unum genus , sive Polyblaslus , stmo 
tura ovoruin larvaiuinque optime observata, a claiissimo 
piofessore Tb. Hartig jam est iadicaiiLin ; alterum aiUeiUt 
Megasiylus nempe, et tertimn* aÎTe Cylloceria» quanlnm 
acîo y ab attoioiibiu nondum aimt deacripla. 

I. 

M£GASTYLUS'. I«. G. 

Càput tranmwmnvertice rotondato, hypoftoiMte triaognbri pro« 

tobenntej clypeo magiio fornieato. 
jiUurum areola cubitalis intermedia nuIla. 

Pedief mcdtocrei : tertii paris eioagati, oosia validisi uoguiculi 

ûmplices. 

ythdonfen spatbnlatiini , s< gmcnto primo lagOTia?formî : petîolo 
lineari, tuberculi'^ latcraUbus medio aitift. Terebra absoondita , 
oviductu setacco siniplici. 

jiniennœ médiocres sclacea?, radicala ( "cscrta scapo sub^luboso; 
flagellft piloso , apicem versus subraomlitoi mi. 

Palpi ûliformes iaaequales; maxiUaics articiilo teraunaii doogato. 

lÀngua bilaciiiiata, lacinib margine crenuUtis. 

' ^iyas I magaus, 97VKoç^ scapus. 

1839. 6 
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Anî€iut^( (tab. 6, fij;. 2) COI pniis circiterlongitudine, ar- 
ticulé plerumqueâo, post raoriem cxtensae j ab animalculo 
TÎTO in spiram a!! radicem usque retractamcelerrime couto- 
ioie iteram cKîssinie exte&duiitur, magiaque simtTibiatila 
quam in ullo alîo > quem Ichneumone. Madicula co- 
nica ; scapus reliqua antenna triplo fere crassior, Isvis, an- 
giilo sn|iei() exUiioiT oblique truncato cxcavatoque, quo 
lUi^uio pediceUus bievis, paleiaïioi uns, imiiiersus est; arti" 
cuims aocêssorius perpusîUus, annulitormis , flagello arcte 
coiitigiiiu« FlagMun artîculo basiiaii cyliodrieo, longo, 
idiqw omnibiis brevia»îinig , magnitudiiie tensim decre»- 
ceatilmi, discretis ; aiticulo tenninali uînimo ^ orato. 

Lahrum sub anteriorî dypei margine ita reconditum , ut 
vix , iiisi <iissecUone^ discernatur, membranaceuiii, sub- 
elougatuiii apicc rottindato , tenue ciliaUun. Mandihidœ 
aa^^tœ compressai planiusculae, iaeves, dorso tenue pilo6£« 
•fiœ pvoXttnde incÎMe» dentibns inaequalibua obtasis. 
Miueiliœ labii loogitadine; H^tes latus triangolaris » con* 
vexus, lœvigatus, margiue exteriori rotundato; mala aub- 
quadrala vel subovata, pellucida tenuis membranacea, 
stipitL* dimidio lutiore cjusdemque fcrc ioii[;iludiiie , laciraa 
super lore fornicata, pubeacenle, inarf^e ciiiata, inferiore 
triangulart minuta , nuda , maximam partem ab illa tecta. 
Palpi maxiUares triplo longiores maxillia, tenuisaimi i pa- 
bescentes : artîculo basilari maladîmîdio bremifi, oblongo- 
clavato, secundo obscure cultriformi , longitadine drciter 
mabe, oiniiiuin latissimo ; lorlio aliquantuluin loii{îiore 
prncccdenti, filifonui-clavato, quarto iliumlio illo breviore, 
clavato-compressOy bas! angusta ; terminaii duos antécé- 
dentes articulos sîmul sumptos longitudine adaeqaantei 
ferme filifonni, tenuissimo. Mentum angostum compres» 
Bum comeum , laetre , nltidissimunit însertionem lingue 
yersus coriaceum, apice tiipaititum , laciniis lateralibus 
acutis trian^ulaidjus, ascendentibus, média laûoie rectan- 
gula, ad apicem truncata. Lingua n&enti longitudine, ba$i 
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dilatata, apice angustior, lacinus suraum flexis conniventi- 
bus, ovatis. Paipi laàiales totius labîi longitadinem haud 
supemnt ; aiticuius eoriim basîlaris obconicusy brevb, se- 
qnentique arcte adnexus; hic 8ttb-quadratU9, omniamlatis- 

simus, subdrpiessus. a ci (ieiiu vero arliculo haud longior ^ 
tertiiis clavato-compicssus, apice oblique abscissu, ohtuso, 
antécédente articulo diinidia parte longior, termiuaiis te- 
miiB filifonni-OTatus. 

Cepat andce Tisain triangularey valde versatile, /ronte 
sapra anteoDas refusa, hjpostomaieéievato , cujus superiori 
margini inserantur antenns ; clfpei margîne anteriore ro- 
luudato ciliatoque. Ocelli triangulum iouuautes aequilate- 
rum, âat iiia^^iii elcvatique. Oculi magni, longitudiiialiter 
elliptici prominentes. Prothorax hutnilis, compressus^ 
subeloDgatus, in quo quasi coUo caput insidet. Mesoihora» 
?alde elevatus, antice subcompressus, iobis haud indistino- 
tis supra divisus. satis magnum , triangulaie, ele» 

▼atuVn. Metathorax rectangularis convexus; pars anterior 
LorizoiiLalis, puuctulata, Hiica arcuata subelevaia uliixique 
înclusa, alteiaquctransveisn, antrorsuinaiigulata, inœquali, 
a po&terioi'i parte discreia ; liaec pars , brevissima , ad abdo- 
minis insertionem oblique descendit, lineisqueduabus sub- 
eleratis, postice convergentibus» in areas très divisa est. 
Pedes structurai solitse ; tibianim calcaria tenuia, subelon- 
gâta, acuta. Alœ angustœ, posticarum venis radîantibus 
nullis vt'l perobsolctls. AhHomen. capite thoraceque nonnihil 
lon(j,iii«5 lœmiiiai pauUo ciassius quam maris, dorso subcon- 
vexuiu, ventre concavum , seguieutis tertio usquc ad sextam 
pleruinqiic subœquilatis, ultunis brevissimis et ssepe re- 
tractis. Terebra prorsus abscondita, brevissima : oviductus 
acutus, subarcuatus, aculei partibus apicem versus subdila- 
tatis ; vaginœ latae , sublanceolatœ, nudae, vel ezteriori mar- 
gine vix pubescentes. 

Obsetv. Hoc gcuus Mesoleptis nouiiullis affine, a qu i bus 
tamen structura antennarum et capitis abdomimi»que iorraa 
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diTeninn; etiam ad PerUUas* nonnolloi hafaitiu ejos ac- 
cedit. 

Sp. 1, Megasiylls cauEPiTATOR. N.^lab. 6, Cg. 1). 

Niger, pedibus rufis, pectore seuteiloque rubris* 

Mas edoemma. 

LoDg.,3l/l!-3 ipt ItQ. 

Caput atmtn iiiiidissimum lacve ; clypeus lestaceo-rulus, 
anleriorem marginem versus s€nsini pallidiory apice albea- 
cens; labrum^ |ialpi et maDdibulas alba, bœ apice tiuniiio 
rnfo-testacee. Antennaeluscoiiigrae, snbtus basin Tenus ple- 
nimque foscesceotes, articulo primo flagelli saepe piceo. 
Thorax subpubesceiis, ater nitidus, metathorace acqualiter 
pimcto, basi média ius^ula uupresso sat distincta longitudi- 
nalique ; scuteilimi aut totuiu splendide rubi um, aut ni- 
gram apice rubroK^astaneuin ; pleim et pectus splendide 
rubra. Al» byaltnae ihdeœ, stigmate yenisque omnibus pal- 
lide fusds, radice et squamula albissimis, bac interdum 
basi rnfescente. Pedes pallide rufi, trocbanteribus flaTescen- 
ubus , pustici tibiarum inferiori parte Laisisquc fuscis. Ab- 
dumeu nij^ruin nilidum, subtilissiiiic reniole puiu lulatum , 
albido-subpubcscens, incisuris secundo tertioque piceis ; 
segmenta ultîma dua aut tria in vivo insecto tenuiter albi- 
do-marginata. 

VAUil-TATES, 

jg. Pectore pieutiaque hioc iode uigro-niaculatis, Mas^fem, 

' Allero ji*ni loco niouui, uL Sputhios, ita Perilitos, ab Icbneu- 
monidam braconoideorum série Nce^iana rcmovendos esse, quod 
palpi eonim mazilUres Mzartîealati, labiales quaJriarticuIati sint. 
(Cf. Ifaturkiêtoriik TSdêgkrifi^ I, p. 508 , KjobcQhaTn, 1837, 8.) 
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y. Abdomine s^mcntis secuodo et teriM» aut 8eciiiMiQ.taat|4jii«, 

picconigris, Mas, fem. 

^. Metathoracis parte anteriorc utrinqiie macula obsoletiore cas- 
taneo-rubra. Mas. 

Habitat in SjaÊllandiae sylvis, aulumuo frequeus^ ia. 
alnetis ioterdum copiose obvius. 

• > 

Sp. 2. Megastylus mediator. N. 

Niger fjfediùus rufis^ abdoimne medio piceo, Femina. 

Long. Un. 2 1/2. 

Statuia et aftiuitas praecedentis. Caput et antenna» ut in 
Megasijrlo cruentatore onmiao , veitex tameu uouuihii la- 
tior ; dypeiis piceoniger, marglne albido. Thorax etiam ut 
in iUoy sed tQtusater. Aise subfumato-hyaliDae irideœ, stig* 
mate et yenispallide stramineo-piceis, radic^ et squamula 
albis. Pedes bete rufi , tibiarum posticarum apice tarnsque 
posticis pallide fuscis. Abdomen vix punctulatiim , obsole- 
tissime griseo-pubescens, nigrum , segmenti prmu mar- 
gine» secundi dimidia posteriori parte, tertio quartoque 
totis» piceis. 

Feminas nonnullas cepi mense octobri in sylins Hav* 
niennbiis. 

Sp. 3« MeOASTYLUS IBIPKB880R. N., 

Nigerypectore scutelhque rufis, abdomine niedio^ pedibus 
antennarumqm 6a*i testacei^* Femina. 

Long. Un. 9 1/3. 

Gaput nitidissimiim lœve, oculis mazii^iis hypostomate 
minus protubérante , fossula utrUique impresso lœvi longt- 
tudinali. Glypeiw yalde fomicatus, pallide testaceus. Ôa 
^Ibom. Antenntt giaôliores, fuscfle, articulis infeiiotibiis^ 
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qiiinque pallidc lesiaceis, scapo supra picescente. Thorax 
hevis nitidus glaber, metaiboraoe foititis puncto, basi mé- 
dia subelevata fossulataque; colli margo superior» scutel- 
lam, postsGutelluniy pleune et pectus ruÊe. Als hyalime 
Irideie, stigmate venisque nigi opallidis, radice et squamula 
albidis. Pedes testacei, coxis anterioribus (rocbantcribus- 
que flavescentîbus, tibiis tarsisque posticis pallide fuscb. 
Abdomen suboitidiim nigrum, apicem versus paliido sub- 
pubescens , segmento pedolari apice sammo , secundi 
margiDe posteriore tertîoque toto, testaceis , boc Literibus 
fiucescente ; quarto fiiaco» basi média piceo-testaceo. Seg- 
mentum petiolare dimidii thoracift fere longitudine ^ siibtf- 
lissime l uuosuin, tubciculis lateralibus distinctioi ibui ; 
segmenta secumlum et tertiuiu crebie obsoleiissime puncU, 
nUupa Isvia. 

Exemplom imuin cepit Diewsenad SkonaborgSjael^ 
landiie, die 21 maio 1834. 

5p. 4. Mbgastylus orbitator. N. 

Niger ^prothoracêf abdonune mecho pedibujtque rufis^Jacie 

Jia^a, Femkna. 

Long. lin. t. 

Gaput atrum nitidissiinum 1«Te, orbitis oculomm aupe- 
fia et Irontalibus albis, &cie, clypeo et ore flavo-testaceis ; 

mandîbulae summoapîcenigncautes. Oculi maximi ina^is- 
que quam iii antecedeiitibus spcciebus prominentes. An- 
ton nac corpore paullo brevioies, vaUdiorefl , pailide fuscae, 
articubs inferioribus quinque flavo-testaceis, acapo supra 
slriolalongitudinali atra. Thorax nitidus ater, metathorace 
fortius puncto ; prothorax testaceo-rufus ; scutellum puncto 
notatum apicali castaneo. AI» hyalin» itiàex, stigmate ve- 
nisque pallidis, radice et squamula testaceo-albidis. Pedes 
anteriores toii i ufo<icstacei ; postici rufi, coxis basi nigri- 
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cantihuS) trocbanteribiu tibianimque han subpallidis. Ab- 
domen nîtidum çlabram, apicem versus nounihil conpits- 
SDin , segmente tertio rofo-castaneo ; primo segmente quam 
in antecedentibus speciebus ktiore, tubercoUs lateralibtis 

olttoletîs, subtilissime riinoso. 

Umiin ccpi iiujus speciei exempium exeuute septem- 
bri 1832 in quercu SjaeUandiœ. 

Sp» 5. Mbgàstylus lineator. N. 

Niger, abdomime medio jjedibusque testaceis, capile et tho^ 

race aibo-pictis, Feaiina. 

Long. Hq. 2 1/3. 

Caput nitidissimum, vertice occipiteque profundius re- 
mole punctatis; orbita oculoram frontalia lata, faciès, cly» 
peus» genœ orîsque partes alba ; hypostoma tenue albo-pu- 
bescens. Antennœ fusco-nigrae, articnlis inferiorîbus qua~ 
tuor albidis , scapo pediccUoque supra piceis. Thorax 
nitidus; metatlioiax aiqualiler punctus , lincis lalcralibus 
subobsoîctis ; prothorax , mesoilioracis suturœ spuriaî, nec- 
non sutura obiic|uay mesotboracem a uictathorace dîsjun— 
gens, alba; pleurae maculis notatae duabus obliquis obso- 
letioribus piceo^lbidis ; pectus basi et apice irregulariter 
albido-maculatom.. AUe purœ iriden, stigmate venisque 
pallide fuseis-, radio basin rersus stmnmeo, radiée et 
squainula albidis. Pedes gracilUnii , aulciioios albiJu-ies- 
tacei, tarsornin apirihus fuscis; postici pallide trstacei , 
coxis et trochanteribus albidis, illis puncto ba&iiaii iiigri- 
cante, inferiori tibiamm parte tarsisque fuscis. Abdomen 
qnoadfonnam etsculpturam ut inpnecedenle specie omnioo, 
petiolo tamen magis elongato ; pallido pubescens, segmento 
tertio testaceo-rufo, ultimis dorsi albidis. 

A rchqiîis hujus generis speciebus hctc dise cdil aiiteiiiiii. 
corpoie aiiquantulum iougioribus , gracilioribus scapo 
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pauUo an^iutiore, necaon iiy|>ostoiiiate pauUo nàum pro- 
tubmiite. 

Fcmuuuii descriplftm eepit cl. Oiewsen ad Skotuborg 
Sjaell«ndi»t nueine 1611161111)0. 

II. 

MONOGB&PHIA POtTBLASTOAUM UkVlM. 

FOLYBLASTUS. Harlig. 
Trtfoon. p. Gravenborsl. 

Caput ti an^vcrsuin , vertice lato, facie quadrata. 

Thorax bicvis gibbus, metiothorace sei^uato, meUthoracc breviru^ 
tuudalo clatbroso. 

Alarum areola ciibitalfs înlermedia triangulant. 

Pûdeê jnediocres, sabieqiiales : nogoicuUs pectinatis (lab. 7, fig. 2). 

w^MbiiMnoTato-fasîfonnetSiibpetidatuBi, segmento primo aptocm 
▼trtnt Morim latiore, tiaeit daabas deratis. Terebra ezMrta bie* 
▼îfl, oTa petijolata ex OTÎdaclu dfortam pesdentia gerens. 

Antennœ mediocrea setacc». 

Palpi filiformes, insequa1e$. 

JUagua biUciniata, Uciniis triangularibus aentiii. 

Animmœ corporis longitudine» fiUformi-setaces, manbos. 
IMOiHo Yalidiores quam femiius. JRadicula brevis rotun- 
data, obli«|ue mbiimnersa. Scajntg duplo lador illa, ob* 
longoK^ylindriciis , externe pubescens. Pedieellus scapo 
dimidio angustior et brevior, ovalis, apice trancatiu. Arti- 
culus accessunus aiiaulifoimis, disiintius. Fla^clium tenue 
pubescens , articulis cylindricis longiludinc sensim decres- 
centibus, primo ad basin anguatioie, extremo oyali sub- 
acuminato. 

Mandibules brèves curvatte, lacie ezteriore lata» pîlosa 
pimctuUtaqae » baù emaii^ta ; apex mcîsus ^ dentUms- 
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aequalîlms obtuôs. Labntm^ rab clypeo plane reconditiim , 
coriacenm basi inenbraDacea, semicircnlare, apice pro- 

ductuni truncatum , ulnnque longius setosum. Ma > illm 
carduic transverso subtriangulari, basin stipitis versus ,icu- 
minato. Sapes ; comeus angustus , interne cmai ginatus ^ 
fiicie externa convexa hen pilosa, supera sabplana glabra , 
apice dilatato emarginato^ angulo interiore acmo. Mala 
bilaciniata : ladma inferior siibpUna membranacea, pubes- 
cens trapezoidea, supenor fornicata coriacea subtriangn- 
laris, angulo externe acuto , marginibus ciliata. Mentum 
rectangulare coavcxum, basi subconipiessum, apiee tiipai- 
tituiui laciniaî latérales dentiiormes obtuss ascendantes , 
intennedia bifida, inter palpas producta. Lingua menti 
longitudine membianacea bipaitita, laciniis porrectis for- 
nicatby tiiangnlaribtis margine dliatis. Palpi breriores pu- 
bescentes; maxiUares duplo longiores maxillis, articnlo 
basilari brevi clavato, secundo omnimn latissiiiio, duplo 
ioDgiore basUari, marginibus anteriore subanguiato, supe- 
riore concavo ; articuUs sequeiUibus tribus longitudine sub- 
lequalibus, cylindricis, secundo paullo longioribus, termi- 
nal! ad apicem acuminato; labiales maxillaribus duplo 
brerioresi articulis longitudine vîx diversis s primo obco- 
nîco, secundo omnium latissimo, curvato, apice oblique 
truncato, tertio angusto obcuneiformi ad apicem rotun- 
dalo, apicali tenui 11 li ferrai. 

Caput thoracis latitudine subquadratum y vertice lato 
rotundato, fronte convexa crebre punctulata, facie quadrata 
sericea. Cfypeus linea arcuata aut subrecta discretus , sub- 
planus Tel subconrexus, margine anteriori reflexo subcal* 
loso, setis rigidis dense ciliato. Ocelli in triaugnlum sequi- 
lateruiu ilisposili. Oculi niagni ovales. Prothorax brcvis, 
Luniilis. sotkorcLx valde elevatus, suturis non divisus. 
SciUellum triaugulare subelevatum. Mesothorax rotunda- 
tus, parte anteriori clatbroso, infîeriori brevissima, perpen- 
diculariter fere ab illa desceadente^ ad longitudinem 
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rioMM* AkdùWim (tab« 7, fig. Z) capitw et choracb loDgitn- 
dîne etlatitudîne, convexum, aegmentis tertio quartoqiie 
flolMequilatis. Terehra crassAy loagitodine trium ultinio* 

rumsegmentoruai; oviduclu cum aculeo cetaceis simplici- 
bas, vagiuis latis piiosis; styli anales filiformes pubesLoutes. 
Ova (lab. 7, fig. 4) eilipticopniforriîïa, petiolo iiistrucla 
curvato et apice in capitulum dilatalo, quo capitulo in 
oviductu incliifo lerdm adhèrent ovula. 

Aénùt, IchneumoiiidaniiB genninarum plures obvenitmt 
spedes, quie pectinatîs uti Polyblastas instructae sunt im- 
guicolii. Quales sunt âfesoleptus testaeeus, Ophûmes\ Ban^ 

chi sir. s. d.y Glyplœ, Menisci\ Phj'todieti, sir. >. d., et 
Tryplioacs Uli onmes, quorum tciLium pedum per calca- 
libiu caret, quae igitur species ad cl. Hai tigii genus Kxenr 
tenis sunt adnumerands ; quales sunt Tryplion apiarius 
Gravb. « Marginaiorius Fabr. , Sexeinctus Gravb. , lueidur 

' Generibut .^fiucIddiM, GniTh., et CoUyria,n» {Pacf^fmemM, 
Cravh.f Pachjrmerus^ I^peUetitr ét StTviUe ^ geDus HemiptertH 
runi), liDguiculi sunt longûsîmi, ciir?ati et acutissimi. 

* A/eniscuSf n . {LissonotaSy Grauenh . , unguîculis p«ctiDati&, an- 
tennis brcTÎoribas, terebraabclomine brcTiori, raginis clepressis lail- 
ceoUtis. £. G« Metùscus eatciuUor, Païu.f MurUius, G/wA.)* 

Aéimtatàù* Uogaîeali rdiqtns Kmplis eut omnino simpliocs saut 

{Sehizopygœ^ lÀisonotis , sir. «, EphkUtœ tnediMùri) aat setû 
longis spiniformibus subtus iustraeû {Pimplof ia»tigatori ^ P. Tar 
rionellœ)y aut subin> bilobi» lobo posteriore vel trlangulari acato 
{Pimplœ visitatori , Clistopygœ) ?el ovali {Ephialtœ numifestaiori). 

' Fxentenis similatovhts nî}»er, antonnîs fnscis, snbtus nifescentî- 
bus basin versus ilavis, facie, ore et gcnis flavis, illa linea iongitu* 
dinab ni^ra ; aîis ampHs subfumato-liyalinis, stigmate et radin pal- 
lidis, 1 adice cl. squamula albis ; pcdibus ruio-testaceis, trocliantei ibus 
omnibus coxisquc anterioribus stramineis, posticis nigris; abtlo- 
mine rufo*testaceo , scgmento primo sequcntique macula didyma 
baieos nigris, segmentis ultiinî* flafo-margluatis. i'ïnMiiM longit., 
lui.» 8/4-a 1/4. 

JfMtiiger, an tennis fusco-nigris scapo pcdicelloquc subtus flaveS' 
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lus GraTh.y Suflitaratus GraTh.» 5ca/<irr> Gmh., Gno- 
thoxtmthus Gravli., Cepkahtes Gmvh., Similat&n'us* n. ^ 

Orbitatoriiu* n. , Antennatorius'^f Geniculpsus^ n., excepto 

ccntîbuS) clypeo c\ oreflavis; ahdnminp nipro, «cgmenli serundi 
marginf , t< rtio quartoque Intjs, rufo-testaceis, bis basi fiiscescenU- 
bus, ultimis tenuissime |»allido margiaatis. Long, lin.» 2 3/4. 

/S. Femoribus posticis nîgrîs. Mat ^ fan. 

y. x\ n tennis totis nigris. iWirii. 

Habitat in SjaeUandiœ sylvis, julio et augusto mensibas frequens. 

Ob$er%f, StAtara et «fBnitat JS!arenteri «ep/ta/ofis . — Miinmiane, 
^Qodîn hoc génère mares sempcr minuf pallidopicti tu&t quam fe- 
minœ, iil quodapud caetera* ichoeamonidas TÎce vem ooeumt. 

^ Exenteriis orhitninrhis ni^or, antenni»! stibttis apicera versus 
fusco-nifescciitibus, capitc thoraro latiore, rcrfirc q i uni rato, clypeo 
apice riifo, orbitis ocnlorum facialibus marKiibiilisquc (lavis; alis 
fusco-ljyaliois âtigmate venisque nigris , radice flavescontc , squa- 
mula fusca ; pedibus anterioribus nifis, trochanleiibus coxisque 
Qtgris, femoribus subtus basia versus fuscis j posticis nigris, tibiis 
tarsisque inieme rufescentibu»} abdominecitvato rufo, pallide stnr 
ceo , segmento peti<ifttn oigro . Femina. Long. Hn. 4* 

Obseru. Statnra liaec species uonnihil arccdit ad Exenterum sex • 
cinctiim; <;cdcapal adhuc latins, abdoiueu inaj;is clavalum sci;inentO 
peiiotari atiguslioie, pictura in cseterisab illo diveisissinia. 

Feminam cepi jdUoBMBie in fyira SjaéUcBdia»; lAteram cepitd» 
Drewsen adSkonborg. 

' BxvnUnms «ntennatofiut nigit, antemiis tûûb, scapo pedicello- 
qoe nigrie cubtue flaveicentibiis ; facie, ore et genû flâTii, illa ma* 
cola tiiangntari înfra antennas nigra ; alîs fiavescentiobyalinîs TenU 
pallidis , ittigmate et radio rufcscenti-pelHdis, radice et squamala 
flaTO-albidis; pedibnsrufîs, trochantcribasetcoxis flaTl8,haruni pos- 
ticis basi mfeseentibat jabdomine flavo-testaceo segmento petiolari 
nigro apice rnfo, secundo punctis duobus mcdîis fusci^, ultimis 
fuscf'srçntibii'^ fînvn-marginalis. Femirta. Long. lin. 2 3/4. 

Statur.i et alHnifas Jîxenteri tephalotis . — Etempluin UûicuiB 
cepi aiigtisto nicn*^c lS;i2, in alnetis Havni<£ vicinis. 

^ l*!xentci us genicu/osus nilidus niger, nntcnnanim tlagcllo rufo, 
articulo primo basin versus nigro; capitc tboiacuque tenue pubes-: 
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tamen Exjr$tane einctulo * ( Me$olepto cinetulo , GiaTh.) , 
qui ungnicttli» gftudet ad baam moda «etis ncnnuUw spinw 
foimiboa armatis. 

Sp. 1 . POLYBLASTLS PLNGLiS- 
SfHONTMU. 

Trfphonpin§uuGrà'9eA,,JdiiÊeumoi»iogUiEurop€Ba, II, 150, 97. 

PaheseensnigeTf pedibuionêmoribus pattieommque tmchanr^ 

terihus et îibiU jkms. Mas. 

liODg. lin. 3. 4. 

Gorpns tolnm griseo-flericeum, sobnitidiiiii ; fiides dense 
albo-sericea. Anteniue yix corpork longîtudîne , yalidiores» 

nigrae, subtus apiccm versus fusco-fen ugiuefie, scajio pedi- 
ceiloque subtus flavis. Caput sultbuccalum, liypostomale 
medio subelevato. Labium flivonifuin. Ma&dibulae flavae 
apice bnuinese. Palpi pallidi. Thorax capite paullo angus- 
tior, metathorace opaco subtiliter puncto, parte anteriore 
area média bmuscula. Âbe hyaliiueirideaB^ ▼enis gracilibiia 
fusda , stigmate, radio, radiée et aquamula flavis. Areola 

centîbus, iOo maculis duabus quadratis faciei aliaque sabrotondata 
geoarum, cl^peo oiiiqae paitibat flatis, hujos mmdibulîi «pice 
bronoeia^ aUs flareMeati-^hyaliDis Tenis fascis , stigmate Fadioqoe 
Ittridû, raidica et tqitaiBiila flaTts, areola cnlntali intennediarfaoïa- 
boidali pelîolata ; pedibut rufia^ eztremo tarfonim articnlo nigro- 
ffiMo, teitii paris femoribiu, tibiia tarsommqtie articulis aince 
SDnuikO nîgris \ abdomine legmento petiolari rufo basi DÎgra, secundo 
tcrtîoque rofit, nltimitalbo-Biargmatis. /emi/ta. LoDg. Un. 3.3/4. 

Statnra et proportio |Mtftiam fere Esfmiieri gnathoxantki, Exen- 
pla duo cepit cl. Drewsen ad Skorsborg média oestate. 

' Fxyston n. — Char, c^e.n . Caput transversum , verlice lato; 
aliiiini areoî:i cubitaJis iotermeUia triangularis ; pedes graciles 
aequalcs, uoguiculis simplicibiis, tibia sec un di paris calcarc unica» 
terlii nulla ; abdomen clavalum peUolatum , petiolo quadritubercu- 
lato carmatoque. 
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cubitalis interinedia iiregularissubpetiolata obliqua; areols 
^abitalis prima vena postcrior aogulata, superior interior 
fere recta ; yenae alarum radiantes subobsolete. Pedes sub- 
graciles, flavî ; aatid ccnuunim basi nigra, femonim et ti- 
biarum latere alteto InlTesceiite ; medu coxis bast nigris , 
femoribus externe rofescentibns, litnra interdam notatis 
fusca, tibiis interne apicem versus fulvescentibiis, tarso- 
ruin artU ulis apice fuscis , articulo ultinio loto fiisco- 
nigro i postici coxis et femoribus nigris , bis apice 
suinmo pallidis, tibiis apice fusco-nigiis, tarsorum ard- 
culo basilari flavo apice nigro, secundo tertioque nigris 
basi suinma paUidb, reliquis fîiscis. Galcaria flaTa. Abdo- 
men crassum, subclaTatum, obsoletius punctam, segmen- 
lis margine rufescentibus subelevatisqiie. Segmentum 
petiolarc latuin siibtrapeziforme , basi diniuUo angustius, 
postice convexum angulis oblique subdepressis ; carinis ab- 
breTiatis. Tenter flavus. 

Mares nonnullos cepit cl. Drewsen ad Skorsborg Sjael- 
landise, mense maio, sabnlosa arida circamvolitantes. 

(A me non visa) radio alarum fuscescente f pedibus va* 
lidioribusy tarsis flavis aut fuWis , ariiculorum apicibus 
fascis. (Groifênhorst, 1. c«) 

Sp. 2. POLYBLÂSTUS PALiEMOK. ^. (tab. 7, fig. 1 ). 

Niger, pedibus rufa^ posticorum tarsis tiàiisque nigrisy his 

medio aiàis, Femina. 

Long. lin. 2 1/1-3 1/2, 

Antennœ corporis iongitudine nîgr», apicem yersus f usco- 
ferrufpxieœ* sobtus dilutioreS) scapo, pediceUo et articiilo 
accessorio, aut scapo tantmn pedicelloque, nonniiUbinin- 
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vertice rotundato, crebre sobtilissîme pimctum , obsolète 
iseo-puboscens ; faciès dense albo-sericea. Clypeus orisque* 
partes flava; maudilnilr apice nigro-bi unneae i palpi paU 
lidi. Thorax uti caput punclatus , lateribiis et pectore 
albido-sericei8« Scut«lliini scabruui, utiiuque rugoso-punc- 
f f^nm, Metatborax subDiddus , anteriori parte brevi sub- 
boriiontali» fortîter datbrosa, inferiore subperpeodiciilari ^ 
evidentiiit rimosa. Al» pane iridese» venb et stigmate 
fusco-nigris, boc basi albida , radio pallide fasoo bann ver- 
sus stramineo, radiée et squamula albidis , liac interduni 
puncto nigro. Areola cnbitalîs intenuedia obliqua, non- 
nunquam subirregularis vel subpetiolaiai areolae cubiudis 
anterioris vena interior subcurvala, in&rior carva subau- 
gnlataipie. Pedes kete mû; anteriores extiemo tarsorum 
atticulo fitsco, postici tarsb et tibiis nigris^ his anBiilo me- 
dio albo. Abdomen latitodine thoracis, nîtidum, subpubes- 
cens. Si >;mentuni petiolare subtrapeziforme, rugoso-punc- 
tatuin, basi profunde foveolcatuni tuberculoquesat distincte 
utrinque prœdituui, lateribus niarginatum ; carinae lata:, 
ante apicemabbreviatœ; tuberculi latérales obsoleti. Seg- 
menta secnndum et tertium basi pimctulata, secundiun 
striola obliqua utrinque impressum; sequentia faevia 
(ova 8-39). 

Mas (tab. 7, fig. 1). 
Long. lin. 2 l/U à 3 1/2. 

Antennse plerumque subtus dîlutlores quam femime. 
Pedes anteriores fulyi, tibiîs et tarsis pallidioribus, eozîs et 

trocbanteiibus flavis, tarsorum articulis apice rufescciui- 
bus ; postici rufi, trochanteribus stramineis, tibiis albis basi 
fuscis apice nigris ; tarsis nigris, ai ticuUs anterioribus tri- 
bus basi albidis. 
Habitat in âruticibus noiji infrequens, pivsertim 
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Netnau saHeis LUm. et N, œhraeei Hart.S larvms investi- 
gans. 

VAEIKTAtBS. 

|3. Trocfaaoteribui amterioribiit coxiaque anttcU fiant. Flemituh 

Long. lin. 3 1/3. 
T*'. Abdoniine incisaris seconda tertiaqae rufefcentibus. Âfat. 

Long. lÎD. 3 1/3. 
^. Abclomine incisuris omnibus rufesccntibus, segmcnti priroi tll" 

Iwrculis laleribuf acute prouinentibu». âias. Long. lin. 3 3/4. 

Gmn genuina varietate cohabitant, sed farinf occonnmt luBc 

yarietates. 

Sp. 3- PoLYBLASTUs DrewsexM. N. (tab« figH). 

Niger, ûhUs arUeriorihus femoribusque mju, .ahdamùut êe^<» 
nteniis secundo teriioque eastaneU, Fendna. 

Long. lin. 4 1/6. 

Antennap coi pore aliquaiilulum breviorcs, ni^aî, apicein 
versas fuscse, flagello subtus iuscoferrugiueo basin versus 
nîgro. Cap ut crassum snfanicidtitn, deosius griseo-pubes- 
cens, obsolète panctulatum ^ verfice genisque latis , ilio 
quadrato. Faciès canosericea. Glypei marge et os obscure- 
rufa ; mandibuke basin versus nigrac, palpi sordide albidi. 
Tlioi ax obsolète punctulatus, utrinque longius grisescente 
pLibrscens, liinc siibopacus ; luctatliorax foi titer clathrosus. 
AJae luiuato-iiyalina} sub-irulea', venis et stigmate fusco-ni- 
griSy hoc basin versus sordide pallido , radio piceo-stramio 
neo, radiée flava, squamula nigra. Âreola cubitalis prima 
vena interiore omnino recta, inferiore angulata, ioitio veu» 
divideutis ; areola cubitalis intermedia trîangulum subre- 
gulare mentiens. ^edes anteriores saturate rulî, tibiis et 
tarsls paullo dilutioribus , coxis et troclianteribus uigris , 

■ Uartigt Di« aderflûgw deattchlan<ls II , Î18, 51 . 
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coDdylk ct8taneis, uoguibas fiucis ; postici validioreft ni^pri, 
femoiibiis rafb-caataneiSf apioe nimmo nigris. Abdomeo 
nitidiim tubglabrum, tîx pimctulatum. Segmentum pedo- 

lare basi metathorace, feue dimîdîo angnsHus ibidemqae 
lubci culo utrinque instructum parvo subaciito; supra con- 
vexum, luberculis I iieralibus obsoletis, latei ibus declivis 
marginatisque; canina; salis elevatae, iaiiores, postice cou- 
niventet, foMulam includentes angustain, basi profunda. 
Segmentum quaitmn baai média puncto nolatum obscure 
casfaneo. TerebmcnM, idtima tria segmenta longitudi ne 
adœquans, OTÎdttctu aculeoque castaneb, vaginis atiis pilo- 
sis. Styli anales lineares graciles pubescentes nigri (ova 9). 

liidividuum unum prope Skorsboq; Sjaellandiae cepit 
Druvvscu vir clarissimus, opLime de hisioua lusectorum na- 
tnrali meriius. 

Sp. A. POLYBLASTUS BoiEI. N. 

Niger, tihiiâ antmorihus femor^u$qtu rufis» horwn pastteis 
nigra^pieiis ; ahdomine segmentU secundo tertioque fuit^is. 

Long. lin. 8 S/4. 

Femina statura et aiBiuias Polj-blasti varàaru» 
Antennae corporisfere loogitudine, nigrsB, apicem Tersus 
subtils fusco-femigmese. Gaput nitidum, subtitius puncto- 
latum, yix pubescens, fade obsoletius albo-sericea ; labrum 
margoque clypeî sordide stramînea. Thorax punctnlatus, 
nitidus, subsericans ; metatborax brevis rotundatus decli- 
vis, médiocre clatbrosus. A\x subfumato-liyalinae iridese, 
stîj^niate iiigro basi albina, radio nif^ro-fusco basin yersus 
piceo-stramineo« radice flava» squamula nigra. Areolse eu- 
bitalis primx vena inferior angulata , vestigium venae divi- 
dentis emittens ; afeola cubitalis intermedia subirregularis 
pyramîdata» obliqua. Pedes anteriores fulyi, cozis et tro. 
cbanteribus nigris , his apicem Tenus castands, condylis 
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gennbusijue flavescentibus. Tarsi anlici rafi, ungiûbus 
fusds, medio nigro-fasd basî artîcalomm unguibusque 
lyallîclis. Tertium pediim parnigrum, femoribus nifis basi 

eL apice ni^iis, supia Imca noldLis nigvo-lusca. Abdomen 
ut in Polyblasto varitarso conformatum ; segmentum ejus 
petiolare uigrum apice rufoy seciuiduin et tertium rufo- 
fulva , sequentîa nigra tota , nitida. ÛTiductus castaneoB 
vaginis nigris (ova 2). 

Ovam hic descripsî feminam, medio maio epupa Nemati 
cujusdam Kiliœ progressam, benignissîme suppedîtayit 
Boie, vir clarissimus, qui obseï vdvil, iuseciu jaui iude a 
partu ova aihaerere. 

Sp. 5» POLYBLAST08 VARITARS03. 
STNONYKU. 

J rj piion vanlunus Ltia venh., Ich/icumu/tulo^ia iiu/ ., 11, 146,222. 

Niger, ahdonune medio , dhiîs anteriorihtts femoribusque 

rujis, tiàiu tarsLsq^ue jJûsUcu alùa-an/tulaiis, Feniiua. 

Long. lin. 3 1/2—3 8/4. 

Antemiœ corporis longitudine eove paullo bieviores, 
nigne apice lusco ferrugitieaey flagcllo subtus nifo-fum » 
basin Tersas sensim obseuriori. Gaput thorace nonnihil 

latius, vertice rolundalo, nitidum grisco subpubescens, 
facie albo-sericea. Clypeus rufo-testaceus margine nigio. 
Palpi et maudibulae flava, iiaec apice nigricantes. Thorax 
nitidas f lateiibus et pectore pubescentia tenui grisescente 
obductus; metatborax subglobosus^ minus fortiter clatbro- 
808. Alae subfbnaalobyalînss iridete Tenis nigris, stigmate 
fttsco basi pallescente, radio lurido, radice flava, squamula 
nigra. Areola cubitalis prima vena interiore recta, inferiore 
angulata, bac interduni vestigio obsoielo venae dividentis. 
1839. 7 
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AréoU cubitàlis Inteimedia irregolam obliqua, subpetio- 
lata. Goxae ntgne, anCieriores rabtus et interne plus minus 

miu-tlavae. Trochantcrcs antcriores flavi, postici-fulvi, su- 
pra mit u\{'jV'i vel picesccntcs, aut riifi. Femora lufo-testa- 
cea, posttca genicnlo nigro. libiae anteriores pallidc rufae , 
Tel flaTescentes apice rufe ; postiez nigrse , annulo lato ante 
bakin albido. Galcaria testacea. Tarai antid testacèi , medii 
fuscescentes basi articulorum pallidiore , poslici iU|;ro-fttaci 
Tel nigri , articulis primo secondoque basi albtdis. Abdo- 
men obsoÎPtius pnnctum, tenuiler pftbescens, nigrum niti- 
diim ; SI jMiieiiuim petiolare raiissiiiie totum l uiuin, carinis 
taiiium tuberculisque ni{;ris, plerisque auteiu iii^rum apice 
solo mfo ; segmenta secuudum , tertium quartique mai^go 
anterior Tel punctum médium baseos» rufa. Segmentnm 
petiolare latitudine baseos foTeolatae tuberculoque subacuto 
utrinque praedit» triplo longius, carinis mediocribus pos- 
tice ohsoletiS) tuberculis lateralibus distincds ; an^^uli pos- 
lici iiujus sq^iuciiti ut in plerisque generis speciebus sub- 
clevati inuaquc niar^iuein depressi. Terebra castanea, 
Taginis nigris (ova 2-18). 

Mas* 

LoDg. lin. 3 1/3 — 3 1/2. 

Antennae corpore paullô breriores , nigrse, Palpi albidi. 
Thorax minus quam feminsegibbiis. Stigina alarum pallide 

fuscuin. Goxse anteriores flava^ supra nigrae , mediae inter* 
dumtolîf flavae ; posticae subtus apice i ulescentes. Trocban- 
teres [)Ostici fulvi, supra nonnunquam puucto nij^ro. Tibiae 
anteriores flavescentes apice rufas, posticae albae basi apice- 
que nigr». Abdomen segmeditis secundo , tertio quartoque 
nec'non apice primi ^ rufis. 

Habitat in pratis , praesertim syWaticis , maio, junio et 
jalio mensibas frequens. Mas mior. ' 
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jS. Antennae nîgrae, flagello pedicelloque subtus fuscb. knoU eu- 
bîtalis prima Tena intmore basia Tersat tubconrata^ intermedia 
obliqua petîolata. Coxm anleriorcs fuh'x basi siiinroa nigricantes, 
poaticae rufaebaainigropuDctatae. Tibiae poslicse ciioifemorum geni- 
culo nîgrœ, annolô medio lato aibs ; tarai postici fatci, articolorom 
omnium basi albida. Long. lia-, 3 1/2* 

Gept freqaentem cum Yarietate genuina. 
Sp. G.FOLYBLASTUS AtTBRIfANS. N. (tab« 8. fig, 2). 

Niger j pedibus fuhfisf tihiis iartisque pOMticis albù nignh 
annuieUis ; abdomine fuseth-siramineo nigronoiato» Femina. 

Long, lia. '1* 

Aiilennse corporîs longitiidine ûobck , subtns dilutiores, 

sc^po peUicelloque iiigiis subtus flavis. Caputllioracelatius, 
uitidum , parce piil)( scens , fronte facieqiie creberrinie 
punctulatis , illa média 8uJbcaniculata, bac iiisolitae latitu- 
diais medio subelevato, vix sericea Ciypeiis et os alboâava, 
hoc mandibulis apice brunneis, mento maxiUaratuque sti- 
pitibuft piceis. Thorax lateribus et pectoreisubsericans» ni- 
tidus; metathofaz obsolète clathrosus, paite anteriore 
rotundata, infeiiore média subconcava. Al» pur» irideae , 
stigmate venisque fusco-iii^ris , radio Kirido ba si n versus 
flavicante, radice et sqiiamula su amincis. Aieola cul itilis 
anterior ampla, venis interiore et inferiore aequaliter curva- 
tis ; intermedia obliqua subirregularis, vcna exteriore sub- 
obsoleta. Pedes graciles pallide £ul?i , trochanteribus et coxis 
flaTis 9 barum posticis fulyescentibiis , tibise et tarsi seciindi 
paris flavo albida, articuHs tarsi apice fulyescentibiis ^ un- 
guibusfuscis; tertiialba, apicibas tibiarum articulonunque 
tarsi omnium pallide nigris. Alxlomen nitidissnmnii laevc, 
apicem versus subsericans,se(jmeuto primo oiv ro <ipice fusco- 
flavOf secandolusco-flavo maculis duabus quadratis basées 
nigris , tertio , quarto quintoque sordide fusco-stramineis 
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bflsi nigricaotîbus ; aequeotia cam terebra slylisque anali- 
hoB lorida iininacnlata. Segmentum petiolare ktituAne 

bascos iriplo loujjius, lateribus declivis marginatisqiie. Tu- 
bert liii latérales obsoieti, basilares lati promineotiorcs; 
cannae basi taiitum dislinctîip, approxiinat» (ovag). 

Ccpi uDam feininam julio mense in quercu SjaeUaodic 
vicinain larvU Platjrcampi hjrpogtuirici* {Leptopi hypogât^ 
trid, Haràg') €t SeUindriat (Biennocampœ^ Hait.) Fureatœ, 
Drewaeii\ 

111. 

CYLLOCEKIA. N. G'* 
Phythodietus^ pars; Gravenhorst. 

CapM trantrersoni, ^«rtioe rotundaU» angntto. 

Tharax gibbuIocylindriGut, iDesoUiorac4B lobalo, metathoracc inb- 

liorixonUli, scabro carinatoque. 
Alarum areoU culntalis intermedia nulb. 

PeJes médiocres , un{;uîpulis sîmplicibiis ; postîci subelongati. 
yfbdûmen subsessilc convcxum, segmento petiolan bam'n vor=us8cn- 

sim angustiore, scabro, tuberculis lateralibus ante me«^uin sitis. 

Tciebra extricata. 

Antennm graciles , flagello niarium setaceo , articulîs 
tertio quartoque latere erosis , feminarum filiformi. P^Upi 
imequales filiformes. lAngua hilaciniala, laâniia ovalibus 
apice acutis. 

• Fau&se chenille cloporte, Rëaumm, V. I, pl. xij, fig. 7-12.— 
Fausse chenille cloporte à vingt pattes, verte, tachetde «Je noir, à 
corps large et très aplati j de Taune Dcgeer, II, pl. 38, fig. ii-i3.— 
Secundum observatlones cl. Drewsen. 

■ Hartig, /. c. , I , i84 , i. ~ PUitycampus gênas hoc appellaba- 
mot, quam nomen teptopus jam aliigeneri datiim €Met, adHemip- 
teroraiD ordinem pertioenti. 

* Fausse cbenille épineuse du cbêoa, Bésumur, V. I, pl. lij' 
fig* >7} iS* ~~ Obserrsiite d. Drewsen. 

^ KvAA^f 9 maneus , mutilus ; Kepetiaif antenna. 
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Anicnnœ ( tab. 10, fu^. 2) loiigitudinem corporis adae- 
quautes eove paullo breviores ; radicula suiiimmersa , ro<- 
tundata ; scapo subcylindrico Tel subovali, mediocris cims- 
t^itxBiàxiàs't pediceUo coaico«cylindrioo, longius exserto ; ar£i- * 
euh aceess^rio in maribits exserto lotundato , quadruplo 
breyiore dimîdioque angusdore pedicello, in feminis bre- 
vissimo annuUformi, vix distingiierulo. Fldi/elluni ui fcmi- 
mj^ iiiiiorme, 25-articulatiim, articulo basilaii iongissimo, 
secundo illius dimidiœ lougitudiuis, 8e(|uentibus brevibus 
longitudine sensim decresceatibus, fere contigub^ extremo 
elongato-ovali. — In mariSus pauUo crassius , setaceum , 
25 aut 27-ardculatum, distinctius pubescens, aiticulU in- 
fèrioribns duobus longitudine param divenia tertio et 
quarto brevioribiis, illo basi hoc apice latere externo pro- 
fundc emar^jinato-incisis ; sequentibus sensim iiiinonbuSy 
sat discretis , uliimo ad apicem acuto. 

ÎAibrum, sub anterion €iypei margine reconditura, par- 
▼um, membranaceum, subrotundatum. MandihuUe mé- 
diocres curvSy trigonae , superficie extenia quadiiangulari 
convexa pubescente, ad longitudinem rimosa , posteriore 
laternaque Li iangiilaribus laevibus; hac latiore concava; 
apicis uicisi deus supcrior ialus trlaogularis basi mterua 
eiuarginata , inferior tenuis angustus, 

Mentum brève quadratum, subcompressum, valde con^ 
vexum, apice tridentatum ; dentés biterales triangulares 
acutî ascendentes, intermedius dens latior truncatns. Lin^ 
gua dimidio brevior menfo, lata, valde ibrnicata, laciniis 
triaii^ularibus acutis, conniventibus, minute ciliatiSy mar- 
gine exteriori rotuiulato-ainpUatis. 

MaxillcB labii loiigiLudme. Siipes thaiigulus et convexus, 
mente paulio longior, lievis. Mala magna subfomicata ; 
lacinia ejus superior oblongo-quadrata , margine exteriori 
reflexo coriaceo^ inferior tota membranacea^ oblongo-trian- 
gularis. 

Palpi tenues pubescentes ; maxillares plus duplo Ion- 
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giores maxillis, aitiailo basilai i ohconico basi aogusta, 
slipite diiplo breviorc ; secundo omniuni iatissimo , crasso, 
diuiidio breviore praecedeiiti, superficie antica planiuscula; 
' tertio duplo iongiore antécédente, adeoque omnium km- 
gistimo, filiformi-ckTato ) compresso, arcnato; quarto 
quintoqœ longitudine sobnqualibasy cylindricis, apice ob- 
tuflia; i!rr^iVilt# paullo longiores lalno, articiilis inferioitbns 
tribus triaugulaiibus, st^cundo lalis:>iino, extremo loDgiore 
obloD{jo. 

Caput tboracis latitudme, antice visum trianguiare, 
fronie supra antomas iniequali excayataque ; faciès in pro- 
tuberantiam triangularem hifia antennas obsolète eleyata, 
quse prolubenntia linea obliqua utrinque impressa ab alia 
parte subprotuberante ad superiores clypei angulos sîta, 
discrela est. Occiput a vertice lineari déclive, inedio cana» 
licnlatuin. C/ypeuf! linea subarcuata dis» i ctus, brrvis, an- 
tice triuicatus, lucdio obsolète liaiisvcrsim imprcssus. Pro- 
tkorax brevis. Mesotkorax valde ele? atus » anterius rotun« 
dattts, dorso lineis duabos postice convergentibus in lobos 
très -divisas. StuuUum magnum triangutare eleTatum , a 
mesatborace foveola profunda disjunctum. Metathorax 
convexus, inediocris longitudinis ; pars anterior subhori- 
ifcoutalis, scabra, carinis sex nolata disiinctis, a-quali ferc 
spatio leiuotis ; pars posterior brevissitiia descendens, ru- 
g080-punctata. Abdomen capiiis et tljoracis longiiudiue ac 
laliludine, elongato-ovatum, maribus iuteixlum subcyliu- 
dricum i segmenta ultima tria dorsi in femina sub ventre 
deflexa y fissa , oviductum ampleetentia. Tenhra abdomînis 
longitudine eove pauUo longior, gracilis ; vagin» filiformes 
pilosœ, oviductus eum aculd partibus setaceus simplex. 

Color COI poi is in speciebus niihi co[jtiitis unicolor niger, 
seguienlis abdomînis nonuiuiquam ( Cylloccricc margina- 
tori) castaneo margiuatis ; pedes ruâ aut rufi et nigri. Ca> 
put et tborax crebre puucta» opaca, pleuris pectoreque 
nitidioribus; protuberantia laciei superior in tylL nigra 
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Isviuscula, nitida. Abdoiucii bubtihiei pimctulatuin y sub- 
Bitidum, segmeoto petiolah scabro opaco. Alae subamplsp, 
venis radiantibu» distinctis, vena inferiori areola? cubitalis 
piimae yenaque exteriori areolae disci intermediœ bine inde 
hyalinato intenruptis. 

Oàserv* Genus inter Crjrptoêei Pimplas médium illoram 
Phj tadietts haramque Lissonotis pnesertim affine , ab 
utroque vero génère satis diversuni. Antennanim in mari- 
bus structura ab omnibus Ichucumouibus bue usque co- 
guitis longe discedit. 

Sp« 1 . Cyllocbria migra. 

Phy todietits niger, Gratrenb. , Ichneumvlu^i. cur-opaa, II , cj36, SiS 
(ftttnina). 

? Bassué affinii, Zettersitdt, Fmunm inteetorum iaponiatt ^Moîc. Il , 
889, «S (mas, f«in.). 

Ttùiis anterioribus femorUfusque rufis, Femina. 

Long. iin. 4 J/2. 

Antennœ corpore aliquantillutn breviores. MandiJjula' 
rufo-fuscae, basi nigra. Palpi pallide fusci. Pleuige et pecuis 
obsoleie sericantia. Metathoiax carinis distinctis, secundaa 
latere apiccm versus sensim eievatiore. Alie fninato-byaline, 
aligmate renisque fosco-nigris ^ radiée sordide straminea, 
puncto inlerdum notato nigro^ Bquamula nigra fusco-mar- 
ginata. Pedessericei; anieriorea rofi , coxis et trochanteri- 
bus nigris , ambobas tamen apice summo subcastaneis , 
condylis tarsisque diluto Juscis; postici nigri, femoribus 
rutis , libiis et tai sis paullo validiorilnis quain specîebus 
gequeiitibub dualjus. Abdoinea subglabi-um, uilidum, seg- 
ment! secundo, tertio, quarto quintoqne ejusdem 1ère Jon- 



L/iyiii^ed by Google 



90 iMicm, 9t. 9 à 10. 

extieino breviore ovato. Mandibol» rufe basi nigra. P«lpi 
lufci. Facîeg obsolète Ibsco-eericea. Tboraz laienbus et 
inlra sabaerkane; melaiâioiBX ul îd CfUoeeria nigra onmino 
joonfonnatas , qvtm ratio etiam abdomini valet; lerdira 

abdomine subbrevior ejusve longitudine. Alae fuinato-hya- 
liiiB', veiiis stigmateque diludus fuscis, radio, radice et 
sqiiamula obscurius sordide stramineis, hac basi pîces- 
cente. Pedes laete rafi , tarais anterioribns fnscU ; calcaria 
omnia rufa. 

Long. lia. 3 2/3. 

Antennae apque ac corpus longgc , articalis 31. Pedes an- 
tcrioies tou l uii, un^uibiis tautuin fusct&centibus. Abdo- 
men capitîs thoracisquc iongitudiue, subcyliodricum, ae^ 
menti primi tuberculis lateralibus subaculis. 

Utriiisque sezus indÎTidua oepit d. Ihnewsen ad Skors- 
borg SjaellandÎKt meBse augusto. 

Observ» \ ix dnbi tan pote rit, quin Pkytodictus caUgcUui^ 
cl. GraTenhorstii hue sit referendus , tametsi antennanim 
structurae nuliam mentionem fecit auclor laudatiis. 

De Basse nuntiatore Zetterstedtii, sect. 2, subdiT. S : 
« Gauda (!!) feminaram longe exserta. Abdoineri sessile, 
segUH'nio piiiiio siibdepresso. Pedcs médiocres, quan- 
quam verosiniile est, eum hue pertinere, tamcn propler 
descriptionem omnino insuâicientem nibii pro certo dicere 
audeo. Ove eadem est ratio ejusdem scriptons Basai affinis, 
quem ad ÇjrUoeeriam nigram dnbitaos adbiboi. 
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FIGURARUM BXPUCATIO. 

Tabula VI. i. Megastylas crucntalor, Srht. 

t, Antenos geneiia Megastjli infcrior pan a latere 

visa. 

Tabula VII. i. PoJyblastus palî« mon , Scht. c? 

î. Extremus taisoi iim arlicuitts {^enn is Poljblasti. 

3. Abd«>iTH'n Poljblasti PaJsmonis feniioae a latere 

visum. 

4. OtuIuiq. 

Tabula VIII. i. Poljblavtoa Drtwtaoi, Scht. ^ 

«. PoljrbJastiM altemans, Scht. 3 
Tabula IX. i Cylloceria marginalor, 6cht.jp 
Tabula X. 1. Cylloccria catigala, Gravcnh. ^ 

a. AntennsB matculae geoeris Cylloceri» iaferior pan. 



Naia. Unecoarte analyse de ce mémoire a été publiée 
dans la Revue zoologique par la Société Cuwerieme , 
année 1838, p. 139. 
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G. SATYKE. SATYEU&. LatreiUe. 
S. CoGTBiLD. CocteL Guérin* 

â^. obscurm , alis integris Imiter sinuosisy supra, atannigro» 

fasci.s^ fœniinœ fii/i'cscenti'bu$ ; suùtus ùrunneù , anticis 
macula iaUssiina discoidaii rubro-fuh'ay ad apicem ma- 
cula rotundata nigra {alùjuando insuper scripta) aWo'bi~ 
pupillata} poêûciê, viita obsoleia paliidiori versum margî^ 
nem puneto al6o minuto ad médium noiata. 

Ce petit Satyie , que nous avons seulement indiqué dans 
le Vcfage de ta Coquille ^ Zoologie, tome II ^ deuxième 
partie, 1^ division, page 281, a la plus grande analogie 

avec quelques uns des Nègres de nos montagnes. Chez le 
mâle, les quatre ailes, en dessus, sont d*un brun foncé un 
peu chatoyant et uniforme ; le dessous est de la niènie cou- 
leur, avec le disque des «upérieuies ferrugineux iauve ; 
elles ont, vers le sommet, un grand œil noir à deux pu- 
pilles blanches , avec l'iris jaunâtre. Les inférieures ont une 
faible bande , à peine visible , un peu plus pâle , avec un 
très petit point blanchâtre au n^lien. Dans la femelle, que 
M. Lclcbvic a bien voulu nous connnuniquer , les ailes 
sont d'un brun plus paie, avec le disque un peu rou^s iti e 
aux antérieures et aux postérieures en dessus ; le dessous ne 
diffère pas de celui du mâle , seidement Fceil des supé- 
rieures a Tins jaunâtre un peu plus large, et la bande 
transverse des inférieures est un peu plus visible. 
Cet insecte vient du Chili. 

Nous avons consacré cette espèce à la mémoire de notre 
ami M. le docteur Théodore Cocteau, connu par ses excel- 
lents travaux sur l'Erpétologie, et trop tôt enlevé à la 
science, qu'il cultivait de conviction et non comme un 
moyen d'arriver aux places. 

1839. * Il 
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A la iïUiic de cette drsi rij)i ion nous indiquerons (Jeux 
espèces de Procris , crépusculaires dont nous avons seule- 
ment un indiTidu en assez mauvais état , mais qui diiièreut 
asses |Nir leurs caractères et par leur habitat pour qu'il soit 
utile de les signaler aux naturalistes. Peut-être cette notice 
attirera.<4-elle Tattention des Toya^^enis sur ces deux petites 
espèces, restées jusqu'ici inoonnvea à canse du pen de bril- 
lant de leurs couleurs. 

P. Mêlas. Guérin. (Fig. 3). 

P. ofi», alis rotundatis, uirinque nigrUy supenaribuâ eya" 

neo sui/micantiùus j lingua rubra. 

Hab« ChiU. 

Longueur, 8 rollUm.i enverg., 21 millim. 

P.? F^iridipulverulenta. Guérin. (Fig. 4.) 

P. atra , eilis oblongioribus^ uirinque nigris pulvere viritU 
odsperûs} eorpore JÙuiU^ antcnius tlongatis^flabeUatU» 

LLab. Nova HoUandia. 

' longaear, 7 miUim.j «n^trg.t 19 mlliiB. 

GUÉiaN-M£N£VlUL£. 

ifi Juillet 18S9. 
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G. CERCOPTËRE. Cbrcoptbra. Spinola. 



Antennes ((i;labre8?)(f. 2) (filiformes, beauœup plus lon- 
gues que le corps , distante s » leur origine , insérées sur le 
devant de la tète, tu lace e t > <lc réchauci ure^internedes 
yeux, de onze articles. Le preuàiei', épais, arqué, mais non 
renflé en massue , n'atteif^nant pas le bord postérieur de la 
téte. Le second , très petit, globuleux ; le troisième , deux 
fois plus long que le premier, plus mince , cylindrique ou 
très Êublementobconique ; les suivants , 4*'<^9 semblables 
au troisième, diminuant insensiblement en diamètre et aug- 
mentant progressivenit lit vu lon^ut ur , le onzituni et der- 
nier, deux lois plus long que ravant-clei nirr. — Tele (f. 3) 
comme dans le çeure Ibidion. Joues (i. 3 a) prolongées en 
dessous beaucoup plus bas que la bouche , verticales et 
terminéea en pointe. — MandihuUê (f. 3 À) courtes ; face 
externe bombée, extrémité bidentée. ^Palpes égaux, fili-^ 
formes s le dernier article tronqué, n'étant ni dilaté ni 
dolabriforme. — Protknrax comme dans le genre Ibidion, 
cylindrique , niutique , la largeur de la tct<" , mais trois 
fois plus long, ayant deux sitlon^ transversaux, Fini près du 
bord antérieur , Tauirc près du bord postérieur. — Écusson 
extérieur nul. — Élytres (f. 4) un peu plus larges que le pro- 
thorax, près de la base, étroites,.à c6lés paraUèies,déprimées 
et à dos plane, ne commençant à se rétrécir qu'en fiice des 
derniers anneaux de l'abdomen , se prolongeant notablement 
en arrière , au delà de l'anus ; prolongements postérieurs , 
en forme de queues tiès étroites , fortement rebordés et 
terminés en pointe mousse. — Pattes (f. 5) proportion- 
nellement plus courtes que dans le genre Ibidion. Fé- 
murs n'étant pas renflés en massue. JLes quatre postérieures 
n'ayant qu'une seule épine apicale , placée au bord interne 
1830. 11 
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de rextrémité tarsienae. Celles de la troisièoie paire , plus 
fortes que les autres* 

Voyez, pour les antres détails, le genre Ibidioii. C'est 
immédiatement à sa suite qu'il faudra placer notre nou- 
Teau genre, qui appartient à la sons^famille des Géraniby- 
ci IIS , et diffère évidemment des Ibidions par le premier 
ai licle des antennes , par le prolongement dentiforme des 
joues, par les palpes filiformes , par l'absence de i'écusson 
eEtérieur, par la queue des élytres , et par les fémurs non 
renflés en massue. 

C« DB BAjfON. C Banonii* Spinola. (Fi^j;. 1.) 

Longueur, 11 lignes; largeur, 1 2/3. 

Tcte fortement ponctuée : points gros, enfoncés, rap- 
prochés et distincts. — Proihûrax luisant, peu sensiblement 
ponctué , si ce n'est au devant du sillon postérieur, où la 
ponctuation est plus serrée et plus forte i dos conyexe, pro- 
Ibndément exeavé yers les deux tiers de sa longueur, exca- 
vation en arc transversal , dont la convexité est tournée en 
arrière : iiu-dianc uji peu enfoncée. — Klrtre'^ avanl 

sept stries de ^rus jxnnts enloncés : cloisons planes ; inter- 
valles des stries pareillement planes , inponctués de la base 
jusqu'au milieu du dos, ponctués au delà ; points en une 
seule rangée longitudinale, semUaMes à ceux des stries 
principales. Le cinquième intervalle, à partir de la suture . 
en cète crrondte , efiacée en avant à quelque distance de la 
base , et en arrière, en face du point on l'éiytre commence 
à se rétrécir; suture |>laiu^ d aboid , rebordée ensuite jus- 
qu'à Textréniitc de la queue. — Queue concave, âuemeut 
ponctuée i dessous du corps luisant. 

CùuUurs, Anteanes , tête et corselet noirs ; ventre rou- 
geAtve ; élytres mi-parties de fiiuve et de nmr, moitié «nté- 
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iieure fauve : une taclie huméralc. longue et étroite, nouiî 
et renfermant une autre tache de la même ibrme et de la 
couleur du fond ; moitié postéiieure et queue noires ; pattes 
de la même couleur ; tibias testacés. 

J'ignore la patrie de cet insecte siugulier. Mon exemplaire 
provient de la collection de feu Bonon , auquel je IVi dédié. 
M. Cantener, qui me Ta fourni , n'a pu me donner aucun 
rcnsei(5nement. L'abdomen ('tait trop < ii(loinnia{^«' pour per- 
Uicl tre d'y reconnaître le sexe. Cependant la longueur des 
antennes semble conv^enir au màle. Les poiuts enfoncés du 
corps ont dû être autrefois piligères; mais les poils ont dis- 
paru ; il en a pu arriTer autant aux antennes. J'ai dû dire 
qu'elles sont glabres actuellement; il ne s'ensuit pas qu'elles 
Talent toujours été. 

SPINOLA. 

Juin 1839. 
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6. D10ii¥MÈR£. Uiorymerus. Schœnhei-r. 

Ce genre , ibndë par M* Schomberr » davfs son ouvrage 
intitulé Cnrcultonie/nm disposiiio metk&àtca, p. 31 1, 1 80, 
secoiiipost , ildii^ ^oii Gênera et $pecies CurcuLofiù/um ,1. 3, 
p.'jf)C),de Ji\-npiirespècesdpl%Vuit*riqiiPinpndioiiale. Parmi 
celletf-ci oa eu disiuigue une, que ce savant Domine D, mo~ 
nœeros^ parce qu'elle a sur le iliomx une ^ande épine 
comprimée i dirigée en arrière et aiguë vers le bout. C'est 
à côté de cette espèce que vlen4ront se placer les deux 
singuliers insectes dont nous donnons la description. 

1. D. DE Fradier. d, P radi erii, Guérïn. 

(Fig. i à 3.) 

D» nîgnhcupreus ^ nUidiiUmuâ^ giaheri fionu iranstfersùn 

impresso; rostro arcuatOy pimcUdato ; ihoraee impunciato , 

arde scuteliu/u m spinam compressant Jurcaiani , retrorsum 
arctiatam f ele^falo; elytris subtriangulatis ^ siibliliter punc- 
UUa-striatis ^ iiUersliliis Uzvibus ^ tibiis posterîoribus extus 
angulûUs* ^ 

Longueur, 8 millira.; largeur, 6 millim. 

Cet insecte remarquable est tellement distinct de celui 
que M. Schoenfaerr a nommé D, monoewosy qu'il nous pi^ 
râst superflu de &ire ressortir les différences qui séparent 
ces deux espèces ; aussi nous nous en tiendrons à la dia- 
guose ci-dessus et à la figure que nous en donnons. Nous 
ayons représenté ( fig. 3) sa tetc et son rostre pour mieux 
montrer qu'il appartient évideninient au ponre Diorymrrus, 

Cette espèce a été trouvée au Brésil, près de Rio>Janeiro : 
nous l'avons dédiée à notre ami M, Pradier, Tun des plus 
célèbres graveurs de notre époque , de qui nous le tenons 
1SS9. Il 
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et qui a enrichi notre collection de plurieun autres espèces 
intéressantes enroyées par M. Taunay. 

2, D. PORTE-^LAJVCB. D. loncî/er. Guér. (Fig. 4à8). 

D. subovatus^ nis(ro-ccpriiieus^ poitlitluni nitidiis ; fronte 
prtsso^ valde rugoso\ rostro arcuato^ cr^bre punciato et 
rugoso^ versuê médium dîlataiof ihoraee giàèOf punetuUuOy 
in medio disei rubro et in illa parie in spinam aeutam an- 
tiee deiinentem armatoj eeiUeUo roiundaiùf punciato; 
efyiriê trianguiaiié f ha$irufis, etru* Imibue^ iniuspunc^ 
tulatis. 

Longueur, 7 1/2 millim. \ largeur, 5 mîUini. 

Cettp jo!îe espèce se distingue, au premier coup d'œil,par 
l'épine (le soti corselet, qui est (liri};ée en avant. Tout son 
corps est d'un noir bleu assez luisant ; il n'y a que le milieu 
du corselet jusqu'à la tête , et une tache transverse et 
oblique k la base de chaque élytre, qui soient rouges. Nous 
Savons reçue de l'intérieur du Brésil. 
' La 6f»ure 6 représente sa téte et son rostre vus de profil ; 
7, son antenne très {grossie et sans rarlicie basilaire j 8, une 
jambe postérieure avec sou taise. 

GUÉRIN-HÉNEVILLE. 

V Juillet 1830. 
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NOTE 

sur la monogiraphie des Aiithies , 
et description dVne noQTelie espèce de ce genre, 

M& M. GORY. 

M. Lequieu , dans sa monographie du genre Anthia^ 
publiée en 1832, dans le Magasin de zoologie, classe IX , 
pl. 38 à 41 9 en décrit vingt-une espèces; M. Delaporte, 
éBm ses Études entomologiques (supplément), p. 149 et 150, 
en a décrit deux autres provenant de ma collection; 
enfin , pour compléter ces travaux , je vais en donner une 
nouv elle , ce qui portera le nombre des espèces de ce genre 
à vingt-quatre. 

PREUtBlE niVfSlON. 

Corselet des mêles prolongé en arrière^ 

1 . Anthia maxillosa, Fabr., Syst. Él., I, p. 220, n. 1 j Oliv. , t. III , 
n. 36, p. 13, n. 1 , 8 , fig. 90 , ef pl. 1, fig. 10. Schh., Syn. in«., 
t. I, p. 232, o. l.Dejcan, S[)rc., t. T, ]>. 339. [.cffiiicn , Magas. de 
zool., 1832, cl. IX, pl. 38à il, a. 1. — Carabus avilis, à ihunberg, 
Noy. (ins. sp., t. III, p. 70). <— Carabus .alacery Linnë (éd. Gn>., 
t. IV, p. 1967, n. 76). 

%, Anthia marginipennis S, Gorj. Delaporte, Éttides entom.^fas- 
cic. 2 (suppL), p. 149. 

Gomme cette belle espèce n'a pas encore été figurée , 
nous la représentons ici , pl. 14. 

a. Anikia thorodca, Fabr, , Syst. Él., t. I, p. 221, n. 3. Oliv., t. III, 
ni 35, p. 14, n. 2, pl. 10, fig. bh* Schb., Syn. ins., 1. 1, p. 2â2,n. 3, 
Dej. » Spec. , 1. 1 , p* 340 , n. 2. Leqoien , Mag. de zool., 1832, etc., 
11.2. BruUe, Hiftt. nat. des ins., t. IVIru, p. 269, n. 1. — 

Carabus Jimbrialus p , Tlumberg, Nov. ins. sp. , t. III, p. 70, 
iig Sa.Oliv , t. III, o.dô,p.U, n.d;pl. 1, fig. Ô. 

1839. Ji 
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4. yinthia cinclipenniSf Lequieu , Mag. de zool., 1832, etc., n. 3, 
pl. 38. 

5. y/nihia sexguUata , Fabr., Sysl. Él., t. I, p. 221, n. 4. Oliv., 
t. m, 35, p. 15, n. 4, pl. 1 , fig. 6. Sclih., Syn. ins., t. 1, p. 233 , 
n. 8. Dej., Spec. , t. I, p. 341, n. Li:qiiic n , Magas. de zool., 
1832, etr. , u. 4. Brullc, iii:>t. iiat. dcâ ins. , t. 4 Lis , p. 270, n. 2, 
pl. 9, fig. 2. 

Nota^ Se possède un individu de cette espèce dont les 
tacbes sont plus petifeset dont le conekt est plus prolongé 
en arrière. H a été pris an Bengale. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Corselet non prolongé en arrière chez les mâles. Connexe. 

6. Anlhiaxenatort F.ibr., Syst. Kl., t. I, p. 222, n. 5. Sclih., Syn. 
ins., t. I, p. 234, n. 9. Dcj . , Spec. , t. I, p 342, n. 4. Lati eilh . 
Ins. d"É}iypte,p. 2 Vnyaii^e de Caillaud. — Carabus cursor , Oliv., 
t. III, 35, p. 16, n. 5; pl. 10,iig. 116. Lequien, Magas.de zool.^ 
1832, etc., n. 5. 

Paî reçu cette espèce de Galam. 

7. Anthia homaplata, Lequien, Mag. de zool., cl. IX, IBiX » etc., 
n. 6, pl. 39. 

8. Anthia BurchellUy Hopc, Griffith the anim. Kingdom, t. XIV, 
p. 270, pl. 13, fig. l.Lequieo, Mag. de zooL, 1832, etc., n. 7. 

Cette espèce vient de Sierra Leone. 

0. AnÛUa nimrod, Fabr., Sjst. Él., t. I. p. 222, n. 9. Schh. , Syn . 
int., t. 1, p. 234, n. 13. Dej., Spec, t. I, p. 843, a. 5. Lequicn, 
INg.dc zool., 1832, eto.,n.8.— C^im&ui ernM«,0Ur.,t. 111,36, ' 
n. 6, pl. 10,iîg. 117. 

10. Anthia suleata, Fabr., Sy8t. ÉL, t. I, p. 222, n. 0. OUt., t. III 
85, p. 24, D. 17, pl. S, fig. 97. Scbh., Syn. ins., 1. 1, p. 234^, n. 10. 
Dej., Species, t. I, p. 845, n. 0. Lequien , Bfog. de sool., 
1882, etc.,11. 9. 

M. Dejean, dans la première édition de son Catalogue , 
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avait désigné une yariélé de cette espèce sous le nom 

^ Artgustata. 

11 . Anûiia sexmaculata^ Fabr. , st. RI ., t. I, p. 222, o. 7. Schh., 
Syn. ins.. t. I, p. 234, n. 10. Dej., S|)«c., t. I, p. 346, n. 7. 
Lpqnieo, Mag. de zool., 1832, etc., a. 10. 

Je possède un indiTidn qui a deux taches de plus que 

celui qui a sem à laii e la doscription de rabi ic iiis. Il a une 
très petite tache o])lon[;iie près de la tache huméraic, et 
uoe autre arrondie eu dessous. 

12. ^nthia marginata, Klug., Symb. pliys. atlas. Dcj. , Spec, 
Cl, p. 347, n. 8. Dej. et BoUiluTal, Icon. des Col. d*Europe , 
t. 1, p. 182 , pl. 19, fig. 6. Latreilk, los. d'Égyptc, p. 8. 
Voyage de Cttillaud. Lequien , Magaato d« xoologie , 1832 , etc., 
n. il. 

M. Lequien dit que le seul caractère constant qai dis- 
tingue cette espèce de la précédente est la bordure blanche, 
toujours entière dans la Marginata , et qui ne commence 

qu*à moitié de Télytre dans la S exmacttlata . Je ne suis pas 
tout à failUe soa avis , car je possède deux iudividus de la 
Marginata dont la bordure blanclie ne coiuincncc qu'à la 
moitié de l'étytre; je aois doue que les caractères, pourdif* 
férencier ces deux espèces, doivent être tirés de leur ponc* 
tuation et de leurs taches : la Marginata est plus fortement 
striée, les points dans les intervalles des stries sont beaucoup 
plus sentis , et , à la base des élytres , il y a trcûs taches 
oblongues. 

18 . jinthiM duodifeimguttaUif Booelii, Obienr . ent . , Hém . de l'acad . 
de Turin, t* Y, p. 348» n. 9» tatreiUe et Dcj*, Icon. des Goléopt. 
d*Europe» p. 94, pl. 6, fig. 1 . Leqnîen , Mag. deiool., 1882, etc., 
M. 12. 

l4. y/nilua decemi^iiilafa, Linné, Syst. unt . , t. I, p. 669, n. 10. 
Liunë, Mus. Ltidov. icg. , n . 'Jiî. i'ahr , Syst. El., t. I, p. 221, n. 3. 
Oliv., t. iM, 3â, p. 23, n. 16, pl. 1, fig. 15 «, pl. !) , 11^;. 15 e. 
Schh., Syn. ins., t. I, p. 232, n. 5. I>ej., Spec, t. I, p. 349, u. 10. 
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GuerÏD, Icouog. ius., pl. », lij^. I . Loquien, Mag. de zool. ^833, etc., 
D. 13. — V.jr. y'fnthia quadriguUata, Fabr., Syst. Kï., t. I, p. 223, 
n. 10. Duijicul, Considérât, gënër. sur les ias., pl. 1,6^.1. 
— Carabiis (jimt/i igutlalus, l'abr.,Ent. syst., t. I,p. 142, n. 80. 
Oliv., los., 36, pl. 2,'llg. 15. Herbst. arch., pl. 29, fig. 1. — 
Carmhuâ ehngatus, Oliv., t. III, 35, pl. S4, n. 18; pl. 0, fig. 107. 

Var. A. Quadriguitalû, Fabr. 

Noîie ; âytres avec quatre sUloiis et deux taeheft blancbe» 
sur chaque ëlytre; la première à l'an|^ huméral, la se- 
conde à rextrémitë. 

Var. B. Athoguttoia^ Scbcenherr. 

Corselet rougeAtres trots taches sur chaque élytre; uue 
humérale , une après le milieu , dans le troisième sillon, la 
ti'oisièiue à l'extrémité. 

Var. C. LcBvieoilis, Schcmherr. 

Corselet rouge, élytres un peu plus larges, sillons bien 

prononcés, presque lisses. 

Var. D. FiUoêUt Weslnrinaïu. 

Corselet rougeâtre, sillon des ëlytres couvert d'un duvet 

cendré. Les dix taches blanches assez visibles. 

Var. E. Guttata, Leqaien. 

Corselet ferrogineux, les dix taches blanches, bien pro« 
noncées et bien arrondies. 

Var. F. Nigriia, Mibi. 

Noire y sans aucune tache» les sillons bien prononces* 

16. yfncAia 'VÎllMafThunbrrg, N. ias. sp.>8,p. 70. Schh.^Sya. 
1. 1, p. f8t,B. 7. Dei.,Spca., t. V, p. 465, n. 14. — ^n- 
thia decemsulcataf Bonelli, Obs. ent., Mdm. de Tacad. de Turin, 
t* V, p. 4&S. Loquien, Mag. de sooL, iSaS, etc.« n. 14. 

16. jimMa bigMtUaUi, Bonelli, 01m. ent., Mrfni. dcPacad. de Turin, 
t. V, p. 468. Dej«, Spec., t. 1, p. 851, n. 11. Wied., Mag. de 
Germar., t. IV>p. 108, n. 3. Lequien, Mag. desooL, 1832, etc.» 
a* 16. 



Digitized by Gopgle 



ImscTss, Pl.. U, 15, 16. h 

C'est par erreur que M. Lequicn cite M. Westei iuaua 
connue ayant décrit cette espèce dans le Magasin de Ger^^ 
mor, c'est M. Wiedemanp, 

17. ^^ntJùa Umbala, Dej., Spec, t. V, p. 466, n. I6. I^quien , 
Mag. de zool., 1889, etc., d. 16. 

Les A. bigiittala et Umbata nu peuvent être coniondues ; 
la première est plus étroite ; leâ stries , au nombre de qua* 
tre, sont assez saillantes, et l'intervalle de ces stries est 
couyert de petits poîb roussâtres; la deuxième a la maiige 
entière; les stries sont au nombre de sept et peu saillantes. 

18. Anthia costata, Mibi. ( 1*1. 16.) 

Cette espèce est voisine, à la véiité. de la Limhata; mais 
elle s'en distingue facilement : tête assez forte, creusée, 

avec un fort sillon dans son milieu ; entre ce sillon et les 
yeux on aperçoit un duvet jaunâtre j les quatre premiers 
articles des antennes couverts d'un duvet blanchâtre. Cor- 
selet guère plus long que largCf assez dilaté aux côtés anté- 
rieurs, foiteinent déprimé aux postérieurs; il est couvert de 
petites stries longitudinales à sou bord antéiieur, et a une 
forte et lai|^e impression au miUeu, dans laquelle on aper-- 
çoît un petit trait longitudinal. Elytres avec neuf sillons , 
dont les impairs sont plus scnlis. Ces sillons oiit , de 
chaque côté, une lifnie longitudinale j'orinée do petits 
points dans lesquels sont de petits poils roux ; elles sont uii 
peu méplates à l'extrémité et ont chacune une tache assez 
grande et un peu ovale sur les septième et huitième sillons, 
un peu au dessous de l'angle hiunénil, et une bordure mar- 
ginale qui prend après les deux tiers de leur longueur, et 
s*étend, en s'élargissant un peu , jusqu'à leur extrémité ; 
cette tache et cette bordure loi iiiées d'un duvet d'un beau 
blanc. Dessous du corps et pattes poactués d'un noir bril- 
lant. Cette espèce vient du cap de Boone-Ëspérance. 
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TAOlStàHB DIVISIOH. 

Corselet déprimé , en cœur. 

19 .■Inthiu sf l'-ni^uiuita^ l'abr., Syst. El., t. I, p. 2i2, n. 8. Schh., 
Syn. ins.. 1. I, p. 334, u. 12. — - Anthia jexnotoZa , Thunberg. 
Scbh., Sjn. ins., t. 1, p. 233, n. 6. Dg., Spec, t. I, p. 352, 
D. 12. Latrcilleet Dcj., Icoii. des Col. d^Enrope, p. 94, pl. 6, 
fig. 3. — diwftiu MipîemguiltaUu » Flabr., Bat. ayst., t. IV.Fab., 
âpp., p. 443, o. 7$ -79. Lcquieiiy Kag. de lool., 1833, etc.. n. 17. 

Pour Fadoption du nom de Septemguttataj je suis de 
Tavis de M. Lequien. Voir sa inonographie, . n. 17. 

90. Aruhia rii|;o«o/»ufMta(a,Thaiiberg. Schh», Syn. ins., 1. 1, p*394, 
n. 17. Lequieo, Bfag. de xool., 18S3, etc., n. 18. — AnUùa Dre 
fgei, Dej., Cal., 3* éd., p. 16. 

' 21. ylnllua labida , Fubr., Syst. EL, t. I, p. 223, u. 11. Ucj,, Spec, 
ins., t. I, p. 307, n. 13. Sclib., Syn. ius., t. I, p. 234, n. 15. Le- 
quien, Ma g. de zool., 1883 , etc., n. 19. Caràbu* tabiduê, Fabr., 
Bnt. syst., 1. 1, p. 1 42, n . $. Fabr.» Maat., 1. 1, p. 196, n. 13. Fabr. » 
Sp. ins., t I, p. aOO, n« 8. Fabr., Syst. cot., p. 337, n. 6. OHf.i 
Eot., t. UI, 36, p. 85, n. 19, pl. 3, fig. 17. OUt., Dict. ins. carab. , 
n. 30. Tbunberg, N. ins. sp., p. 70. Linn., Syst. nat., Gmel., 1, t*IY , 
P 1965, n. 66. — Carahus spinosugpLmtké, Syst. nat., ed. Gmd., 
t. IV, p. 1967, n. 77. Voët,Coléopt., 1. 1, pL 38, Gg. 41. 

QOATaiilfE DIVISION. 

Corselet en cmur allongé, presque cjrlindrtque. 

33. Anihia CaiUaudi , Gory» Delaporte , Études ant., a* fascic, 
(suppl.), p. 1 50. 

Cette espèce n'a jaiuais été figurée, nous la représentons 
pL 16. 

23. Anfhia macilenla, Oliv., t. III, 35, p. 26, 11. 20, pl. 11, ug. 130. 
bchh., Syii. ins., t. I, p. 234, n. 14. Dej., Spec, t. V, p. 476, 
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Imcnt, Pl. 14, 15, 16. 7 

n. 16. Lcquicn, JAa^. ilc zool., 1833, etc., n. SO. firuUé, Uist. oat. 
deaiDS., t. IV à(j,p. 271, n. 4. 

34. jinthia gracilUt Dt-j., 8pec.^ t. V, p. 46ft, o. 17. LeqQÎen , Mag. 
de zooL, 1832, ete., n. 31 , 

M. Lequien , en faisant sa Monojjrapliir , n'avait vu que 
très peu d'iiulividus di; €ts tieax dernières espèces, et il 
avait mis celle-ci en doute; depuis, ayant reçu le uiàle et 
la femelle de ces deux espèces, je puis assurer qu'elles 
sont bien distinctes et doivent rester séparées. 



I 
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iHticn* y Pl. 17 à 19. 
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LÉl^lDOPTÈRfiS JSOUVliAUX 

recueillis pendant le Toyage autour du monde dé la FavovUc , 
sous le GommaiidâmeDt de M. Lailagb, capitaine de fr<^ale, 

illuhtrës et de'crits 

par BI. le baron FEISTHÂMEL, 
Hflfflbre de plusieurs Sociétés savantes nationales 

et ctraugcres. 

PAPILIO ARGUIDAMAS» Pl. 17« 
Bolsdutal» «S^.^en. du Lépid,^ p. 321— 1G3. 

Alb dentatis nigricantibus , fasdui sub-maculari , indaU- 
risque pallide luteis ; posticis aubtus pallide ochraceia ma- 

cidis sLib-iiiar^inalibus rubris, adjeciis maculis argenteis. 

Il est un peu plus petit que le Polydamas , dont il est assez 
Toisln. Les quatre ailes sont d'un brun-noir chatoyant , à 
reflets TÎolâtreSy traversées, vers rextrémité, par une bande 
macnlaire d'un jatitie pâle , un pea plus étroite sur les 
îoiEerieuies. Les premières ailes sont légèrement sinuées y 
avec les incitons liserées de jaune; les secondes soot 
dentées, avec une tache jaune lunulée dans chaque échan- 
crure. Le dessous des supérieures est plus clair vers le bout, 
et oifre à peu près le même dessin que le dessus ; celui des 
inférieures est d'un jaune pâle , avec une rangée mai^ginale 
de sept taches d'un rouge fauve , linéaires , transversales , 
un peu flexneuses» accolées chacune, en arrière, à une 
tache argentée. Les échancrures des ailes sont jaunes, 
comme en dessus. Le corps est noir, avec le prothorax, les 
côtés de la poitrine et de 1 abdomen ponctués de fauve. 

Chili. 
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Inikctrs, Pl. 17 à 19. 



PJEftIS ENAEBTE* Pl. 18^ fig. 1. 

BoStd., Sffee. gin, des Lé/dd^^-p* 489. 

Mis subiotnndatis, intcgei i i mis , albis, marginc cxte- 
rion utrinquc nigro : macula apicis alba, subtus lutea ; 
posticis luteis inargine iatissimo nervoque bifido DÎgro, 

Dessus des ailes blanc, arec une bordure noirâtre, dentée 
régulièrement en dedans sur les^quatre ailes ; dessous des 
premières ailes blanc, avec une tache ovale jaune an som- 
met ; dessous des inférieures d'un jaune d'ocre vif, avec 
uau Liï^v bordure brune, ua peu dentée en dedans ; une 
raie noirâtre, fourchue, lonj^itudinalc, naissant de la base 
et suivant le trajet de la seconde nervure; la première ner- 
vure noire ; la partie du fond comprise dans les bifurca- 
tions de la raie longitudinale , d'un jaune un peu blan- 
châtre; corps d'un gris blanchâtre en dessus et blanchâtre 
en dessous. 

Moluqueâ. 

PimilS EGA. Pl. 18, fig. 2. 

Boisd., Spec. gén. des Lépid,, p. 53C. 

Âlis suboblongis, int^errimîst aUns ; anticis apice macu- 
lisqpie duabus nigris ; antids apice posticisque totb ochra^ 
ceift. 

Dessus des ailes blanc ; les supcricm cs avec la côic d'un 
cendre bleuâtre; ces demières ailes ayant le soniinct noir 
et un peu pointu , précédé de deux taches de la même cou* 
leur, placées Tune au dessus de l'autre ; ailes inférieures 
d'un hlanc légèrement jaunâtre; dessous des premières ailes 
blanc, avec le sommet d'tm jaune d'ocre , précédé de deux 
taches noires; dessous des secondes entièrement d'un 
jaune d'ocre, avec Forigine de la côte d'un jaune plus vif. 

Habite la Poouvelle-Hollaude. 
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iMicnf, Pl.. 17 à 19. 3 
CAUYDBIÂS AHPHITRITB» Feistb. PL id, fig. à. 

KVa întegerrimlsy lotnndatist flayu; posticis subtus 

puucto , anticis punctis duobus ferrugineis. 

Le docteur Boisduval , dans son excellent ouvrage , Spe- 
des général des Lépidoptères, p. Gi'} y mentionne cette 
espèce comme une variété locale de la Callidrias dry a; mais 
un examen attentiC noos a confinné dans Topinion qu'elle 
était entièrement distincte. 

Dessus des aîles d'un beau jaune citron , sans tache , 
avec une petite borduie d'un jaune un peu plus mat, peu 
distincte du fond , un peu plus large , et dentée sur les pre- 
mières ailes ; de&sous dès ailes d*un jaune pur et sans tache| 
un peu plus clair que le dessus ; les premières offrant sur 
la cellale discoidale un petit trait fermgineœi. Celui des 
secondes ailes avec deux petits points discoidaux feirugî- 
neux , l'un placé à Textrémité de la cellule discoïdalc , et 
Tautre plus petit et situé au dehors. Corps jaunâtre, avec 
des poils verdÂtres sur le thorax , palpes jaunes. 

Chili. 

SATYRUS SINGi.. PL 1 9, fig. 1 • 

Boisd., Faune de l'Océanie, p. 145* 

Alis anticis basi lace fulvo» a]nce ocello nîgro, albo pu- 
pillato maeuUs sex yel septem fulvis ; posticis fuivîs ocello 

anal i, fa scia média nigricante; poslici^ subtusgriseis, fascia 
média lugricante. 

Ailes supérieures noiràtreS| avec la base largement lauve ; 
un œil noir pupille de blanc, et six ou sept taches fauves 
ven l'extcémité; les inférieures fauves , avec un ceil anal, 
une bande transverse noirâtre i dessous des inférieures gris, 
avec une bande noirâtre. 

11 est de la taille à'ÂEgcria et ressemble un peu , par le 
faciès, à Megœra, et surtout en petit au mdle de Mérope. 
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4 Insectes, Pl. 17 à 10. 

Outre ia bande tlu milieu , les inféri^uies ont rexlrémilé 
noire, avec une rangée de lunules de la couleur du fond. 
Se tranve à la Nowrelle-HoUande. 

8ATYRU& PHXLEROPE. Pl. 19, fîg* 2. 

Boûa., Fm0 d» rOeémuB, p. 147. — <^ KUigih Goério, Ftfy, 
de U Coq., pl . 17, f. 2. Plaach* » — Satjrruë PhUmpe, teste. 

Alis oiuiubus supra anticisque subtus fulvis, nigio vaiiis 
ocello unicoi posiicis utriuque (fœminae) orellis duobus , 
sobtiu cineiea-lutescentibus (fœminae cmereo-vioiaceu)^ 
itri^b tiilnia undulatiB nigris. 

Les attes supériewes «mt noirâtres, ayec une tache noiie 
foncée discoidale, et râ on sept taches jaunes dispoate 
transversalement , offrant, sur celle qui est à Textrémité de 
l'aile, un œil noir pupille de blanc. 

Chez la femelle , les ailes inférieures sont fauves, avec 
une bande transverse et une autre marginale noires ; eUes 
ont éçalemênt au bas de Taile un petit ceil noir pupille de 
blanc , et un autre au bord sapérieur plus petit encore. Le 
dessous (les premières ailes ne diffère du dessus que parles 
taches jaunes de TeiLtrémilé de l'aile, qui disparaissent et 
iont place à une couleur brune. Le cercle noir de l'œil est 
entouré d'un autre petit cercle jaune. 

Les ailes inférieures sont d'un gris lilas pâle , coupées 
transversalement par trois lignes ondulées, noires ; les deux 
petits yeux reparussent comme dessus. 

Le mâle de cette espèce a déjà été figuré par M. Guârin , 
dans le Voya^re de la Coquille, et porte sur les planches le 
nom de Kiugii. Pendant que ces plan l lies étaient sous 
presse, le docteur Boisduval faisait paraître la Faune de 
rOcéanic, et décrivait le même sexe de cette espèce sous le 
nom dePbilérope , qui fut ensuite adopte par M. Guérin 
dans son t«te. Nous avons pensé faire une cbose utile 
pour la science en donnant la figure et la description 
d'une vai iété femelle rapportée par M. Laplace, qui dîlière 
beaucoup du mâle connu. 
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LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX 



recoeOUs pendant 1« voyage autour do m^îidc de h FworUe, 
sous le eommandement de M. Lavlacb, «pitaine de fr^le, 

i)lastr«!a e( d^iit* 

par M. le baron FBI8THAMEL , 
Membre de plusîears Société savante* nationale» 

el ^tran^^reSi 

( SuiU €t fia de ce mémoire* ) 

SATYftUS MONTROUU Feist. , Pl. 20. 

Satyruê Lefebi^riit Gaëtin» f^cjragede la Coquille, teitte, p. 281 . 

Alis denticiilaUs, fnsco-ferrugineis , fascia poatîca den- 

tata dilution, ad apicem anticarum lutescente; ocello 

didyii»o caeco; antlcis suliLus icii u^iucis, ad apicem cine- 
reis, fascia lutca ocello didytiio bipupillato alteroque ini- 
nutOy poaticis fusco-cineieo inarinoratis» fascia paliidiori. 

Ce Satyre se place dans le groupe de nos éspèces eu- 
ropéennes, près d^Hermtone , Antlie ^ Semele, etc. Les 
quatre ailes sont, eu dessus, d'un roux ferrugineux, presque 
bruaeaaubord ; le disque des aotérieures est d'unroux as»^^ 
vif» avec tuac lar^^ bordure mar^nale crénelée, élai|;ie en 
haut» d'un jaune fxave Yen le bas, d'un jauiM ping pâle au 
somniet, me une gtande tache oceUee noiirâtpç dans cette 
p^tie, et une tache ronde plus petite vers le bas. Les inté- 
rieures ont une large bande fauve non loin du bord , den- 
tée des deux côtés, u'aLteigiiant pas l'angle anal, et oÛiant, 
pA'ès de son extrémité postérieure, uu petit point noir peu 
iiiar<|né* Le dessous des antérieures est presque ficniMable 
«u dessus ; la grande tache ocellée placée ver9 le sommet 
offre deux piqiiUes blanches ; les bords antérieurs et ex- 
ternes sont phis grisâtres , marqués de petites stries blan- 
diâtret et noiitees. Les inSériewres sont variées de gris , de 
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s rifSKCTBS, Vf.. ÎÙ à V6. 

brun jaunâtre et de noir ; elles ont une large bande blan- 
châtre an delà du milieu, bordée de noir plus yif des deux 
dVtés, avec de petites stries noires et brunes. Le corps est 
gris, ainsi que les antennes 

Ce Satyie se trouve au Chili. 

M. Gttërin Méneville, dans le texte du ^<fjrage de la 
CaquiUe, a publié la phrase diagnostique de ce Satyre bous 
le nom de Lefeit^ii; il nous a prié de le dédier à M. Mont- 
roi, attendu qu'il existe déjà un Satyre européen portant le 
nom de M. Lefebvre. 

H£CÀT£âu THYRiDiojN. FeisU , Pi. 21 ^ fig. A* 

Aliit anticis nigris maculis albis triserlatis, maculaque 
diaphana ad costam; posticls luteis, margine lato, puncto- 
que discoldali, nigris ; abdomine luteo punctis nigris trise- 
riatls. 

Les ailes supérieures sont d*un brun noir, avec trois 
L^ii^i> Liaii-sverscs de points blancs légèrement jaunâtres, cl . 
une lar{^e laclie transparente arquée vers le milieu delà 
côte. Les lignes de points blancs dont j*ai parlé partent ^ 
les deux premières , des deux extrémités de la tache trans- 
. parente 9 et s'étendent jusqu'au bord interne; la troisième 
ligne est située près de la base de l'aile, et est parallèle aux 
deux premières. 

Les secondes ailes sont d'un jaune fauve, avec une bor- 
dure noire, large et sinuée intérieurement ; elles ont, en 
outre , une tache noire discoidale , qui se lie par un côté à 
la bordure interne. 

Le dessous des quatre ailes est semblable au dessus, seu- 
lement on aperçoit à la base des premières une touffe de 
poils d'un Jaune fauve, La frange des ailes est brune, avec 
une rangée marginale de petits points blancs. 

Le corselet est (le la mcmc couleur (|uo les ailes, avec 
tiue raie blanciie sur les épauiettes. L'abdomen est fauve, 
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Tnmctcs, Pl.. 20 à 26. Z 

avec ime série dorsale de poinls noirs qui diniinuent .de 
grosseur, à partir de la base, et qui disparaissent près de 
Faillis, qui est terminé par un bouquet de poils bruns. 

Les antennes sont blanebes en dessus et brunes en des- 
sous. Les pattes sont entrecoupées de noir et de blanc. 

5e trouve à la Nouvelle-Hollande. 

DEILIEPHILà ERA8, Pl. 24 , fig. 2. 

Boîsd . , Faune di POcéanie , p. 185; 

Alis anticis ad basiti fusco-olivaceis, dein rubiicaiiiibus 
fusco-reticulatis sphacelatisque, stiigaque obliqua fusca ; 
posticiè anrabttacià tnargine fusco-ierrugînèo , omnibus 
sublius irufo-fehnigineis. 

"Èâiék supérieures d'un brun oliyâtre à la base, ensuite 
roufjeâtres, avec des ondes, quelques pla<pies et nUé r»e 
obl uîiic, lu un lU es ; les inférieures d'un jaune oranf»é, avec 
Une ])orrlunMl'uu hi un^ferrugiueux ; dessous des quaiie 
d^un roux lerru{]iiieux. ' ♦ ' i 

Se trouve à la iNouyelie-Uollande. ' r ; . 

<rrià^jéinerei«| anâeii» atriffls duajims maeulaque» «obliqua 
dbséîsî; postîcîsBnmabttlatis ;. onuiibiis subtilA striga cooin 

muni alhn. ^ ' - • • • ; 

Les ailes sont d'un gris cendré, ayant à leur base de» 
touffes de poils longs et roussâtres; les supérieures pré* 
sentent, sur le milieu de Taile, une taché blanche ayant la 
forme d'un 7 dont la queue est .tournée vers la base , la 
pointe supérieure de ce chiffre tombant plus ou moins à 
une raie* blanche , sinuée et transverse. 

Les inférieures sont sans tacbes ; le dessous des ailes est 
semblable au dessus, à l'exception d'une bande blanche- 
sinuée, qui traverse horisontalement les ailes inférieures.^ 
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Imkctss, I'l. 20 à 26. 

Le corpi ett grb roittsâtre; le condet est couYert de 
longs poUs bruns; les aotemies sont d'un blanc sale; la 
tête et les pattes sont branes. 

Nous n'avons vu que U femelle. 

11 se trouve au Chili. 

BOMBYX ClNKAMOMEii. Feîsl,, PI, 22^ fig. 2« 

AUs fosco-ruiis ; anticis strigis duabus obscurioiibus , in 
medio macula alba ; posticis stn|^ sinuata nigio fosca^ in 
inedio punctoque lineari albo. 

Le dessus des quatre ailes est d'uu brun roux, avec des 
poils à la bas« les supérieures sont traversées par deux 
lignes noirâtres liserées de blanc^ dont la premièrey en par- 
tant du corseleti est arquée et la seconde presque droite. 
Entre ces deux Ugnes on voit un point ou plutôt une petite 
tache blanche placée obliquement et ayant ordinairement 
la forme d'un carré long. Les ailes inférieures bout traver- 
sées, un peu au delà du milieu, par une seule ligne noi- 
râtre , précédée d'un point linéaire blanc. Le dessous des 
quatre ailes est d'un roux clair, avec quelques vestiges des 
cai'actères do dessus ; mais les quatre pomie blancs y sont à 
peine indiqués. 

La tète et le corselet participent de la couleur des pre- 
niièrcs ailes ; l'abdomen est noir en dessus, avec sa base et 
les côl<:s roux. Le dessous du corps est entièremciit de cette 
dernière couleur, ainsi que les pattes et les antennes. 

Cette description est ^te d'après une liemeUe. 

Ge Bombyx a été trouvé an Gldli. 
Sa cheuille est tnoomiue. 

BOMBYX AFFiMs. Feist. , VL 2'6, iig. 1 . 

Ahs antius ciaereis, strigis duabus undulatts, pimctoque 
discoidali nigro p osticis cinuamonieis» 



Digitized by 



/•^«vsr.r PI- il 







1. BombvX a^flnûr, Fei.ft • 
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In&kctf.s, Pl. 20 à î«. f, 

Le dessus des premières ailes d'un gris blanc, traversé 
dans son milieu par une bande plus obscure ^e renferment 
deux Kgnes noire*, dont rant^eure est courbe et sinuëe 
et la postérieure anjguleusé. Sur le milîett de cette bande 

ferrugineuse fi^^ure un point noir. Il y a, en outre, vers 
rexlréiiiité, une lifjne blanche transverse et fîexueuse, der- 
rière laquelle on aperçoit la frange, qui est entrecoupée 
par des points bruns. 

Le dessus des secondes ^dles est de cotdeur rouille. La 
frange estblancbâtre et entrecoupée également, mais d'une 
manière moins distincte qu'aux ailes supérieures. 

Le dessous des quatre ailes est d'un gris plus ou moins 
clair, teinté de rouille, notamment sur les supérieures, 
•avec une ligne fermgineuse transverse et légèrement cour- 
bée sur les inférieures. 

Leeovselet est du même .ton que les ailea supérieures; 
Tabdomen du même ton que les inférieures. Les antennes 
ont là tige rousse et les barbes blanchâtres. 

Se trouve au Chili. 

BOMBYX DBDBGORA. FeiSU , PL 23, fig. 2, 

Alis anticis bninneis, strigis tribus undulatis fuscis 
punctoque discoidâli ui^^ro j posticis cinereo-fuscis , siriga 
postica obscuriori. 

Les filles antérieures sont brunes et coupées transversa- 
lement par trois lignes noiratics; telle près du bord ex- 
terne, dentée, s*apj)uie en quelque sorte sur la frange; les 
deux autres sont sinuées et doublées d'une ligne blanche ; 
sur le milieu de l'aile est un point noir discoldal. Le bord 
supérieur de Taile est couvert , dans sa longueur, d'une 
tèinte plus Ibncée que le reste de Taile, et qui s'arrête en 
fome de tadie brune près du sommet. 

Les ailes inférieures sont d'un gris cendré, avec une lé- 
1839* 18 
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(îère teinte plus foncée, ion|^eiUAt pajrallèlemeut le bord iti> 
féricur. 

Le dessous des quatre ailes ressewble au dessus ; mais les 
dessins sont moins prononcés et le poi^t OfliWidinpWnlt: 

Le corselet» couvert de poils, est ^e» lU^HiilM/lKMllm 
que le fond des ailes supérieuces«;|^{ÇOf^,^ |i|i;il|iteniies 

)>ai tkl[)cuL de la couleur des ailes \Ed^prieii>-e$^, jLaJçtç, 

Se trouve au Chili. ■ kio-k >.'>li tuèk^i. ^ ' 

SATURNU LAPLâCBI. i^€lbf / J ^ ' i fl4> fiSg ' ' ^ 

« 

Mas, AUs anticis iiiscor4rufi»« lipeSHitcibuikiifpiftiquarw 

uliima serrata fusco-cincta, medio puncto rufo , duaLtts 

iiianilis ftni< Il iiis ad .ipic< m ]">sitis. Posticb valtlefuscis, 

iu uicdio âiiiga ro&ea, ad maigl^çmi^>6aJy4uU(^.4i|i4]iraff^ 

Fœmina. Alis omnibus murino-fuscis, cum lineis punc- 
toque maris, Laud iulvis , sed albidis. 

ifâle. Sur un fond brun saupoudiré de roussàtre» cha- 
cune des ailes tupérieures est trayersée en dessus par trois 
lignes nmres placées obliquement , et dicMtIa fihis rappro- 
chée du l»ord terminal est fortement dcutt e et iiserée de 
jaune roux iiitt rieurement. Entre cette W^ne et ce bord , on 
v<vt uue raie largement ondée, de couleur blanchâtre, qui, 
avant d'aboutir à Tangle apical, est interrompue par deux 
petites taches YÎtréest de f oriue ovale et séparées seulement 
par une nervure. Ou voit, en outre , sur le disque de Taîle, 
un point roux placé entre les deux premières lignes noires 
précitées ; enfin on aperçoit, à peu de distance de la base , 
une raie sinuce d uu jaune roux bordé de brun. Le dessus 
des ailes inférieures est d'un brun foncé uni : elles sont 
traversées au milieu par une bgae presque droite d'un 
blanc rosé , se terminant par une large bordure d'un noir 
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IiiiSCTiiS, Vl. 20 ù 2U. 1 

§mef tunnoiilée d'une rangée de points de la même con* 
leur, plftoés sur les nervuies. Gelles-ci sont ronsiet et for- 
ment, en ae dilatant dans leur parde inférieure ^ «ne 

seconde rangée de points à l'extrémité de Taile. 

Le dessous des quatre ailes est d'un gi^is blanchâtre, avec 
la moitié antérieure des premières d'an ncdr brun : cette 
moitié est bordée de blanc extérieurement et marqaée, vers 
son extrémité supérieure, d'un point deltoïde également 
blanc , qui correspond au point fauve du dessus. Les se^ 
condes ailes sont iiavÊiâée:», au milieu, par deux lignes 
noires ondulées. t 

La téte est roussâtre, les palpes et les antennes sont d'un 
brun foncé; cdies-ci sont deux fois aussi longues que le 
corselet, plutôt plnmeuses que pectinées, et dont les bar- 
belés très serrées se courbent pour se joindre par leur ex- 
trémité. Le corselet est roux, avec les épaulettes ou piéry- 
godes bordéos (\c noir brun. La yioUi inc est d'un blanc 
roussâtre, avec les pattes entièrement brunes, à l'exception 
des antérieures, dont les tibias sont garnis de poils fauves. 

Femelle. Le dessus des quatre ailes est entièœment d'un 
gris de souris, avec le même dessin que dans le mâle ; mais 
les lignes et le point discoïdal des premières ailes, qui sont 
fauves dwu celni-cî, sont blanchâtres ches celle-là. Du 
reste, elle a également deux petites taches vitrées au som«> 
met des ailes supérieures ; mais ces tadtes sont pins petites 
et moins ti ansparentes. La tête et les palpes sont de la même 
couleur que dans le mâle , ainsi que les antennes ; mais 
celles-ci sont beaucoup moms pectinées, comme cela a lieu 
dans tontes les espèces de la famille des Bombycitcs. Le 
corselet et l'abdomen sont de la couleur des ailes. La poi- 
trine et les pattes sont comme celles du mâle. 

La chenille, que nous n a von s vue que desséchée, est gar- 
nie, comme celle du Saturma pyti, de tubercules surmontés 
de poils roides, dtvergeuis et d'inégale grandeur; mais ces 
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poils sont plus épais, et il ne parait pas que les plus longs 
8oieot termioéA, covame chez celle-ci, par une petite boule. 
Quant à la oouleur de cette chemlle, il me serait impossible 
d'en rien dire d'exact ^ va l'altération qu'elle a prouvée. 
Celle que j'ai sons les yeux a le fond du corps d'un bran 
tanné, avec les poils roux, parmi lesquels il s'en trouve 
qu( l(jues uiis de blaucs âui- les côtés, elle clapet de Tanus 
rouge. 

Le cocon a une forme elliptique et ressemble assez à 
celui de Loâiofitmpa quenifaiia. Il est comme feutré, d'un 
gris blanchâtre et hérissé d'une multitude de petits poib 
courts très roides et très acérés, et qui, au moindre tou- 
cher, entrent sous la peau, causent une duideur assez aiguë 
et sont très difficiles à extirper. 

La clirysaliJe est cylindrique, brune, avec l'étui des 
antennes un peu plus foncé; elle est terminée postérieure- 
ment par un petit bouquet de poils très courts, roides et 
inégaux. 

Cette espèce, en raison de la forme de ses antennes, qui 
diflèrent absolument de celles des Satnrnia, à cause de l'ab*- 

sence des taches ocellées sur les ailes, tioiL ioniicr un ^enre 
nouveau ; uiais nous laissons le soin de Fétablir à celui qui 
s'occupera d'un travail général sur les Bombyx. - ' 

Nous Tavons dédiée à M. le capitaine i»aplace, à qui la 
science et l'histoire sont redevables dPmu^lfi ikM\umM^ 
tité d'observations nouvelles et intéréMaiW^ ^^.^ 

UIHOSU UBORIA. Pl. 
Nœtua libùria^ Gram., 345, I>. 

• 

Alisnigris; anticarum dîsco sanguineo» poaiiCiÉilm lu- 
teo ; «Nrpove thoraceque nigro coUaii sangnineo. cr^tb « J 
Les aUes supérieures sont rouges et entourées d'una» 
^ bande jupire plut iaKge daa^ le mâle, ^ur le cAté interne^ ^h 
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Imitc-ns, Pl.. fO à M. *d 

Les ailes inféiieui*^ sont jauces» avec une large bande 
noire sinuée intérieurement. 

Le dessous des ailes est semblable an dessus , seulement 
le rouge des ailes supëiieures ne parait que près du som- 
met , et fait place à une couleur jaune semblable à celle des 
ailes inférieures. 

Cette espèce a déjà été figurée par Cramer; mais la 
ligure laissant à désirer, nous avons pensé bien faire en la 
donnant de nouveau,' afin d*y joindre la description du 
mâle. ' 

Se trouye à la Nouvelle-Hollande. 

La fîg. la représente ses ailes vues en dessous ; 1 ù offre 
sa tète gi'ossie et vue de profil. 

cRAMBus coi\ciiNi\AUS. l'elst., Pl. 20, lig. 2. 

Alis nigris, anticîs luteo-bimaculatis, apice utrinque 
rubio i posticis fascia iata transversa aurantiaca. 

Ailes d'un beau noir. Les supérieures ayant à l'extrémité 
une tache apicale louge orangé, et sur le disque deux 
taches blanches, dont Tune arix»ndie, placée sur le milieu 
de l'aile, eH'autre, linéaire, près de la base. 

Les inférieures sont coupées tran.svcrsalcinent par une 
large bande d'un rouge orangé qui occupe un grand tiers 
de la largeur de l'aile. 

Le dessous des ailes est noir* Les quatre ailes sont 
coupées transversalement par une large bande d'un it>uge 
orangé. L'extrémité des supérieures est marquée, comme 
en dessus, par une tache apicale marginale ronge orangé. 

Le cuips, le corselet et les antennes sont noirs. 

Se trouve à Amboine. 

La figure 2 a représente ses ailes vues en dessous; 2 & 
offre la tête grossie et vue de profil. 
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G. CUELOCUiKE. duËLOCfiiRua. Spinola. 

Ordre des Rhyivgotes. — Tribu des GéocorUes. 
i'aniiUe des Aradites, Spin, — des Membraoacës, Lmt. et Butm, 

Corps aplati, comme dans les autres genres de la même 
famille : poitrine lar^e el dcpriuié»; ; jjattes écartées. 

Antennes de quatre articles, légèrenient pubescLiites , à 
pubescences clair-semées sur les premieiâ ai licles , et plus 
serrées sur les autres, assez fortes, insérées à rextrëimié 
d'un gros tubercule horizontal et dirigé en avant sur la 
ligne qui Ta du centre des yeux à réseau au sommet anté- 
rieur du lobe intermédiaire. Les quatre articles à peu près 
d'égale épaisseur ; le premier subcylindrique , moitié plus 
court que la tête, la dépassant néanmoins, à cause de son 
online avijicée; le second obconique, le plus long de 
tous, faisant environ le tiers de la longueur de Tantenne ; 
le troisième de la même forme que le précédent , mais 
moitié plus court; le quatrième en fuseau, terminé en 
pointe» plus long que le troisième et plus court que le 
second. 

^réte petite, liûiizonule , plane , lisse, iruiiKjiie, sub- 
triangulaîre. Col distinct, vaixis très court. J'cricx court, 
s'élargissant insensiblement de la base jusqu'aux yeux à 
réseau / ceux«-ci latéraux, ronds , moyens et un peu moins 
saillants que dans les autres Âradites connus. Beux oeelUs 
distants et très apparents à la base du yertex* Division de 
la tête en trois lobes, commençant vers les deux tiers de la 

longueur de la tu Le, Lobes lattiaux beaucoup plub nimt.es 
que le troisième, un peu diverfjents , ne dépassant pas les 
tubercules auteunaiies. Lobe iatermédiairc avancé , extré- 
mité arrondie. Portion du canal rostral tracée au dessous 
de la téte , ouverte en arrière , peu profonde : ses parois 
subparallèles , verticales, peu saillantes , à rebords bisi- 
nueux ou £ûblement unidentés. 

1889. 18 
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Origine du rostre peu distante da sommet antériear de 
la téte et sur la même ligne que Torigine du suçoir. Bostre 
droit, de quatre articles : le premier très comprimé, plus 
long que la tête , n'atteignant pas l'origine des pattes autë- 
rienres; le second, moins lon{^, mais aussi comprimé que 
le premier, aiu int le bord postérieur du mcsostenmm; le 
troisième, moiiis comprimé (jneles précédents, le plus long 
de tous, va jusqua l'origine des pattes postérieures; le 
quatrième, pareillement déprimé, beaucoup plus court, dé- 
passe à peine l'extrémité postérieure de la poitrine. C^tnai 
rosirai continu sous la poitrine, ouvert en arrière ; ses pa- 
rois saillantes, rapprochées et subparallèles sous le méso- 
sternum , plus écartées et presque effacées sous le iiiéta- 
sternum. 

Labre étroit, contenu dans le rostre, aussi long au moins 
que le premier article, ridé transTersalement. Sufoircaiàié 
et inobsenré. 

Dos du prothorax quatre fois plus large que la téte, fai- 
sant à peu près le quart dé la longueur totale du corps. 
Angles antérieurs effacés et arrondis. Eord aniérieur écban- 
cré au milieu; échancruro arrondie et proportionnée à la 
largeur du cou. Angles postérieurs obliques et largement 
tronqués. Bord postérieur largement et faiblement écban- 
tsé. Lobe postérieur, ou le prolongement du prothorax au 
dessus du mésothbrax aussi long ou plus long que le lobe 
antérieur ou que le prothorax proprement dit. 

Ècusson plane , en triangle presque équilatéral , moitié 
moins large que le protliorax, et ne dépassant pas, en ar- 
rière, l'origine des pattes postérieures. 

Poitrine presque aussi longue que Tabdomen, Ostiole 
odorifique placé sous le metapecitts , en avant et en dehors 
de l'origine des pattes de la troisième paire, consistant en 
une espèce de fente arquée, insensiblement rétréde de de- 
dans en dehors, représentant assez bien l'ouverture d'un 
cornet transversal qui sèi aiiaplati et collé contre le meta^ec 
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1114 » qui Govimencerait au deasua des lumches» et qui «'épa- , 
nouirait en dehors, en se coiirbant un peu en arrière* 
Abdomen ne débordant pas les ailes croisées; dos plane ; 

ventre faiblement convexe, sans siilon longitudinal. 

Pattes antérieures uiipiopi es à la marche et organisées 
comme des armes oifensives et préhensiles. Fémurs très ren> 
fiés , coudés dès leur naissance et dilatés en dehors, armés, à 
leur Iwe interne, de deux rangées de grosses épines distan- 
tes i celles de la rangée snpâneure plus fortes que les autres. 
Tibias arqués, asseteomprimés pour pénétrer entre les deux 
rangées des épines fémorales. Ai été interne armée d'une seule 
rangée d'épines semblables à celles des fémurs. 

Pattes intermédiaires et postérieures propi es à la marche, 
moyennes et de la Ibrme ordinaire. 

TVmas des trois paires de trois articles; le premier aussi 
long que les deux autres pris ensemble; tapissé, en dessous, 
de poils fiexibles et serrésdisposés par rangées transversales ; 
le second très petit, presque rudimentairc , et néaniuouis 
soyeux connue le pi * cèdent ; le troisième muni de deux cro- 
chets simples et d une pelote moyenne au dessous des cro- 
chets. 

AiUs aupéiienres étroites, allcmgées , à bords extérieurs 
snl^fMundlèles, quand elles sont croisées, biparties, hétéro- 
gènes. Portion antérieure opaque et subcoriacée : bord pos- 
térieur en ligne droite dirigée obliquement de dedans en 
dehors et d'avant en amere. Des nervures principales , la 
|dus saillante est la seconde extérieure , celle que j'avais 
novupée le rudius dans mon Essai sur les Hém, ffétéropt. , 
el que j'ai cru devoir nommer le cubitus dans mon Essai sur 
les Fulgweliês, en restituant le nom de radius khi première 
externe, que j'avais désignée auparavant par le nom de 
cote. Portion postérieure moins consistante , submembra- 
neuse, un peu translucide, quoique très colorée, posté- 
rieurement arrondie , n'ayant que cinq nervures longitudi- 
nales arquées et sinoenses, dont les deux intemes partent 
JS89. 18 



Digitized by Gopgle 




5«*r. liii'—, in seaibe tsM, vmmmm , ^<i>«. pà. XT, 




t éektéic, i»4e iffie^ AséM dit 

1 àt U f iHiiii , ^ fi 

Formm, Dessas de ia tete et du protborax Itn.'^îit Lr»^ 





proiûDdém^Di i iigueui . irrë^u lieras. Creux du 

ranal rostral li^e. \ entre ônemait povnulle Troti epinr* 
plus Cofte» que les autres , à la rangée supencwe des lîémurs 
antérieurs ; la troisième «m la piat Toitint «le T 
tiHalTt laplatgirMdedeicMla 
Icvr wtÊft coBHBa FéoBiBBy Icy 
^int ffftiff IfliHmcs» 

OMiInoY. Le noir en tit—J et le bnm eo desaofis. Tarses 
ur. p*^ Il pi a s tUirs. Trois taches blanchitiei ?ur la partie 
meiiibrâiieusc deâ aiicâ supérieures ; La première courte et 
étroite le Uno^ du JtMrd inter ne et j»ès de l'on^pae de la 
portioD membraneuse; la seo 

et allant FcpQindie l'cuiénké de k picnite 
Cn»de, ronde, pièt dercstuéinité de l'aile. 

Se9€. MUe inoMinii. Beat la femelle, kt cinq premiers 
enaeanx du ?entre sont de la forme oiduiaire. A ia piace 
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da iixîème, ùn Toil un agrégat de six pièces extérieures 

dont deux médianes impaires , et quatre latérales symétrî-- 
ques et paires. Il est évident que la première paire de ces 
dernières, ou la paire antérieure estfoniiéepar les divisions 
du âxième anneau , qui est fendu au milieu, comme dans la 
plupart des femelles de Khyngotes , et que la première pièce 
médiane est l'opercule inférieur de TôTidatte. La seconde 
paire est probablement celle des écailles vuWaires. Mais la 
seconde pièce médiane est-^lle l'anus? est-elle l'extrémité de 
l'oviducte? est-elle Toiilice de ce cloaque coiumuii qui 
existe dans le plus grand nombre des Insectes, qu'on a cru 
commun à tous, et qui n'existe cependant pas dans les Fui- 
gorelles et dans plusieurs autres Khyngotes , où l'anos et 
l'orifice de la vuWe sont séparés et distants? 
De Java. Envoyée par M. Reiche. 
En suivant ma méthode , notre Gréocorise se place sans 
difficulté dans la famille des Aradites , dont elle a le faciès, 
et dont on ne saurait l'éloigner sans la placer à côté d'autres 
Insectes qui contrasteraient visiblement avec elle. Mais 
M. de Laporte aurait été obligé de la réunir aux Pbymati- 
des, s'il eût voulu être conséquent à Timportance qu'il a 
donnée au caractère pris de la conformation des pattes an- 
térieures. M. Burmeister aurait pu également songer à la 
placer dans ses Goréodes , s^il eut persisté & refuser à ses 
Membianacés quatre articles au rostre, trois aux tarses, 
deux pelotes aux crochets tarsiens et deux ocelles au ver- 
lex. Trop jaloux du temps qui m'échappe, je ne m'expose- 
rai pas à le perdre eu cherchant à deviner ce que mon Che^ 
lochirus serait devenu sous le sabre tranchant de M. Blan- 
chard et sous la main de ceux qui repoussent, comme 
lui, la plupart des nouvelles divisions génériques. Il n'ap- 
partient qu'à eux de voir clair dans le labyrinthe inextri- 
cable de leur pêle-mêle sans fin. Je pense que notre Insecte 
s'y trouverait partout également bien et également mal. Au 
fait, ces synthèses présomptueuses, parce qu'elles sont 
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prématurées , incomplètes » p^urce qu'elle» u'envi^eat 
qtt'ane miDÎme partie de ce qui a été cooscienci^memeot 
analysé I Mijeîlet i emur parce qu'elles le confient, à des 
principes arbitraires^ qui n*ont pas eu de démonstration et 
qui nVn auront peut-être jamais , sont tout ce qu'on peut 
oser de pire en entomologie ; elles feraient rétro|^rader la 
scieace , $i elles en avaient le pouvoir. 



EXPLICATION DE LA PLAIfCHB. 

a. Ouloehirus atrox gtûml 

b. Use patte droite antëriAm, Tueen deMue et coandé^Uenient 
groiiie. 

c. La même patte vue en deitou»; avec le niéfiie|pmÎMemeiit. 
d* La téteet les antennes, vues en dessus, très |;rnssies. 

e. Derniers anneaux du ventre de la femelle gros&is pour moulrer 

les pi«V«^«î pxt^'rimrrs des parties sexuelles. 
I . l*iéce médiane impaire, antérieure, 
s. Pièce latérale paire, antérieure. 
3. Pièce latt'rale paire, postérieure. 
4* Pièce médiane impaire, postérieure. 

PB 8P1N0I«A. 

Génci , Qoveni))re i839* 
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